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DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALRERT, Sask. 


devraient avoir honte 


de leur campagne de dénigrement contre Québec” 


“Deux tiers des conscrits canadiens 
proviennent des provinces anglaises” 


Le major MacLellan, de retour d'outre-mer, prononce une conférence dans la- 
quelle il dit courageusement quelques vérités à nos compatriotes an- 


M. Adélard Godbout 
et la conscription 


"Tant que le gouvernement d'Ottawa persis- 
tera dans son attitude subite, imprévue et 
inexplicable, il devra compter sur l'opposi- 
tion des libéraux du Québec.” 


QUEBEC —- M. Adélard God-| l'on tient compte, comme le re- 
out, chef du parti libéral pro-|marquait avec justice, ces jours 
incial, a remis lundi à la presse | derniers, le major MacLellan, de 
| Halifax, des attaques injustes et 


e notre pays à toute guerre | lieux depuis le commencement 
ont Les activités se poursuivent | des hostilités. 

utre-mer, j'ai toujours pensé et! 
» crois encore que le système du | du volontariat a donc donné les 
olontariat pour le recrutement | résultats les meilleurs. Si les me- 
e nos troupes était le seul équi-| sures nécessaires et tout indi- 
able et le plus efficace. Il a per- | quées avaient été prises, je crois 
1is au Canada de faire, depuis! qu'il aurait encore été le plus 
efficace pour la conduite des hos- 


à déclaration suivante: 
“Depuis que s'agite au Canada 
1 question de la participation 


» début de cette dernière guerre, 
n effort que tous les pays alliés 
nt vanté comme équivalent, 


our le moins, à tout ce qui s'est | 
| construction d’après-guerre. 


ait ailleurs, 


“Notre province a fait elle- 
nème un effort insurpassé, si 


Décoré 


| Li: : 
| L'aviateur François Kerbrat, de 
kt-Laurent, Man., a été décoré ré- 
emment de la “Distinguished 
Flying Cross”. Le ministère de 
{Air a loué la bravoure et le dé- 
fouement exceptionnels dont a 
lait preuve ce jeune aviateur ca- 
fadien-français de notre provin- 
Le. L'aviateur Kerbrat est un an- 
ien élève du Collège Mathieu de 
iraveibourg, Sask., où il a étudié 
e 1938 à 1941. 


{ 
l 


| son attitude subite, imprévue et 


injurieuses dont elle a été cons- 
tamment l’objet en trop de mi- 


“Depuis cinq ans, le système 


tilités jusqu'à la fin du conflit 
et pour le maintien au Canada 
de l'unité si nécessaire à la re- 


“Ce n'est ni par opportunisme, 
ni par esprit de parti que j'ai 
toujours été anticonscriptionnis: 
te, c'est par principe et pour les 
meilleurs intérêts de mon pays. 
Je garde les mêmes convictions, 
et je crois que tout accroc à cette 
doctrine libérale est ‘une erreur 
dont le peuple du Canada devra 
demander des comptes sévères à 
ceux qui en sont responsables. 

“Pour ma part, avec regret, 
mais définitivement, je dois dé- 
clarer que tant que le gouverne- 
ment d'Ottawa persistera dans 


voure par l'Empire britannique. 


inexplicable, il devra compter sur 
l'opposition des libéraux de Qué- 
‘bec que je dirige. 

Nous entendons tenir à l'égard 
du peuple et du pays des engage-| Unis tout particulièrement, pa- 
ments que nous n’avons pas pris | raissent désormais vraiment rem. 
à la légère, et nous les tiendrons”,| porter la victoire avant long- 

(Signé) : Adélard GODBOUT temps, du moins en Europe. Les 

SA NC CR A LR TAN Allemands sont déjà virtuelle- 
ment battus. 

Mais va-t-on les écraser? Exi- 
ger une reddition sans condition? 
Ou bien va-t-on distinguer entre 
la bande hitlérienne et le peu- 
ple allemand, comme le bon sens 
let la justice humaine nous y 
| obligent? Un livre comme “Mon 
Journal à Berlin” de Shirer nous 
fait réaliser le machiavélisme des 
Nazis. Ils méritent d'être mis 


4 élections partielles 
le 23 avril 


OTTAWA — M. Jules Caston- 
guay, directeur général des élec- 
tions, a annoncé samedi que qua- 
tre élections complémentaires ont 
été fixées au 23 avril 1945. Deux 
de ces élections auront lieu dans 
la province de Québec, dans 
Montréal-Saint-Jacques et Sher- 
brooke. Les deux autres auront | hors d'état de nuire, c’est évi- 
lieu dans les comtés de Kenora- | dent. Mais la charité chrétienne 
Rainy River, Ont., et de Weyburn, | doit s'exercer envers le peuple 
Sask, allemand non moins qu'envers 


La France commence à 


tenir un 


langage ferme 


Le gouvernement français veut que la France reprenne sa place parmi les gran- 
des nations. Le problème des révolutions communistes en France et en] si elle continue ce combat gi- 
Belgique est grave. 


par André LAFLECHE 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote) 


(l 


Le communisme constitue 


un danger-très-sérieux 


Les Alliés, grâce aux Etats-|le peuple juif. Un chrétien, un| vertu de la Loi de mobilisation 


‘| OTTAWA-—Au 11 octobre 


UN AUTRE SOLDAT CANADIEN RECOIT LA CROIX VICTORIA 


A droite, on voit le major David Vivian Currie, 32 ans, de Moose Jaw, Sask., et de Owen Sound, 
Ont., qui a été décoré de là Croix Victoria pour sa bravoure exceptionnelle et son esprit de chef dans 
la grande bataille qui a eu lieu autour de Falaise en Francé quelques semaines après l'invasion. La 
photo de gauche nous montre son épouse, Mme Isabel Currie, et leur garçonnet de neuf ans, David 
Foster Currie, dans leur demeure de Owen Sound, Le major Currie est le quatrième officier de l'ar- 
mée canadienne à mériter depuis le début de la guerre la plus haute décoration accordée pour bra- 


59,000 mobilisés au 


le total des soldats mobilisés en 


catholique n’a pas plus le droit | des ressources nationales se chif- 


d'être anti-allemand qu'antisé- 
mite. I1 faut tout de même avoir 
la simple franchise, le courage 
élémentaire de penser et de dire 
ces vérités quand c'est le temps. 


Toutefois le plus grand point 
d'interrogation reste la Russie. 
Ou plutôt, encore ici pour être 
juste et charitable, le commu- 
nisme athée. Plus qu'un point 
d'interrogation, c'est une mena- 
ce tragique; et plus qu’une me- 
nace, c'est un danger et un mal 


|qui demeurent réels et actuels, 
| Là-dessus, c'est au Pape surtout 


et à nos chefs spirituels authenti- 
ques qu'il faut nous fier et nous 
en rapporter, plus qu'à ce pau- 
vre abbé Orlemansky ou au 
“Commonwealth” ou aux “Nou- 
velles Cathoïiques”, habituelle- 
ment sympathiques aux Soviets. 
Le Vatican est mieux renseigné 
que toutes ces officines de pro- 
pagandes intéressées et tendan- 
cieuses. Et justement d’ailleurs 
l'Eglise n’a aucun intérêt d'ici- 
bas à lutter contre le colosse 
communiste. Bien au contraire 


gantesque, avec les seules armes 
spirituelles, c'est qu'elle sait 
quelles ruines matérielles et mo- 
rales entrainerait pour le mon- 
de, les nations et les âmes sur- 


OTTAWA. — La France commence à tenir un langage ferme, en face de sympa-|tout le triomphe de l'idéologie 
hies trop lentes à se concrétiser dans des offres acceptables. Le général Charles de Gaulle| marxiste jamais reniée par les 
demandé la semaine dernière que l’on permît à la France de participer sur un pied 
l'égalité avec les trois grandes puissances à l'occupation de l'Allemagne et à la recons- 
ruction de l'Europe. Le général s’est exprimé avec une grande netteté. Il a dit qu’à 
10ins que la France participât aux délibérations préliminaires, elle refusera d'être liée! dente. Or les communistes, en 


ses pourparlers 
ont pourront découler la struc- 
Lire et la politique de l'Europe 
|'après-guerre, le gouvernement 


ssponsabilité. Une telle situa- 
lon est inconcevable cependant, 


fu le prestige considérable dont | " ; 
4 8 | koïlajezyk a démissionné vendre- 


k France jouit dans le monde. 
| Collaboration 
} “L'avenir de l'Europe dépend 
le la collaboration entière entre 
4 Russie, la Grande-Bretagne et 
1 France,” a dit encore le géné- 
hl de Gaulle. Le général a pro-| 
oncé ces paroles en clôturant 
mn débat de deux jours sur les] 
ffaires extérieures, à l'Assem- | 
lée consultative française. Per-| 
bnne n'a jamais envisagé autre- | 
hent la réorganisation de l'Eu- 
ppe. On sait fort bien que s'il 
?y a pas entente entre les trois 
fpandes puissances, le continent 
Liropéen sera de nouveau à la 
erci d'un coup de force, qu'il 
tienne de l'Allemagne ou de tou- | 
L autre puissance. La paix, dans | 
» telles conditions, serait chose 
cessivement fragile. La France | 
[Suite à la dixième page] 1 
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1 
tançais sera en droit de se tente | 
ir la réserve et de décliner toute | 


La Pologne refuse d'approuver 
le compromis préparé à Moscou 


LONDRES — M. Stanislaw Mi-|mission du premier ministre, 
Le désaccord dans le gouver- 


nement se serait produit sur la 


di soir comme premier ministre | 
du gouvernement polonais à/!qauestion de la 
Londres, après que les membres| tale de la Pologne. Le premier 
de son cabinet eussent refusé|ministre a fait deux voyages à 
d'approuver son projet d'accord! Moscou en vue de négocier un 
avec la Russie, projet qui com- | accord entre les deux pays, et 
portait des concessions suscep- | aussi afin d'en venir à une en- 
tibles de mettre fin au conflit | tente avec le comité polonais de 
russo-polonais. | libération nationale qui a établi 

La démission du premier mi-|un gouvernement à Lublin, sous 
nistre a été annoncée dans un|l'égide du gouvernement sovié- 
communiqué qui disait aussi que! tique. On croit que le premier 
M. 


leaders actuels du Parti com- 
|muniste russe et international. 


|Ce qui vient de se passer au 
| Mexique en est la preuve évi- 


ar les décisions qui auront été prises. Rien de plus raisonnable. Si l’on écarte la France! dépit de la dissolution officielle 
préliminaires, ; ro 


du Comintern, ne travaillent pas 
seulement en Russie ou au Mexi- 


| que. Plus que des indices, des 
| faits encore, des exigences, des 


réalisations publiques — pour ne 


trent l'efficacité de leur influen- 
ce et de leur activité actuelle en 


frontière orien-| Italie, en France tout comme 
{chez nous. Si quelques-uns du 
| moins s'en rendent compte, bieri 
| moins nombreux encore ceux qui 


osent le dire et mettre en garde. 


Il démissionne 


M. C.-G. Power, ministre de la 
défense pour l'Air, a démission- 
né du cabinet fédéral à la suite 
de la décision du gouvernement 


Jan Kwapinski, socialiste,| ministre a recommandé à son|d'envoyer 16,000 conscrits cana- 


qui avait le rang de premier mi-| gouvernement d'accepter la de-|diens outre-mer 


nistre suppléant et était minis- | mande de la Rusxie et de fixer 
tre de l'industrie, du commerce | la frontière de la Pologne à peu 
et des transports maritimes, a | près à la ligne Curzon. 

été chargé de former un nouveau NL MEN “Re MERE 
gouvernement. Le communiqué | 
ajoute que le président Wladys- | commumiste, est arrivé à Moscou 
law Raczkiewicz a accepté la dé- | mardi. 


PARIS — Maurice Thorez, sou 


N.D.L.R. — L'abondance des 
matières dans la page de ré- 
daction nous oblige à mettre en 
page ? quelques entrefilets qui 
auraient dû paraître dans la 
page éditoriale, 


frait à 59,002, selon une déclara- 
tion faîte par le quartier général 
de la Défense nationale. Voici le 
total pour chacune des provinces 
où demeuraient les mobilisés, au 
ne de leur entrée dans l’ar- 
mée. 


te SRE» à : | 
Colombie Britannique 

et Yukon ................… 4,029 
Manitoba 3,814 


2,098 
1,766 


Nouvelle-Ecosse 


Ontario Lee 15,726 
Ile du Prince-Edouar: ‘ 163 
Québec 
Saskatchewan 

RO honte ont US 


La Canadian Press, agence de nouvelles canadienne, qui est sensée être complète- 
ment indépendante, n'a envoyé aucun rapport à ses abonnés de l'Ouest, de la conférence 
prononcée à Montréal par le major MacLellan. Elle n'a pas été aussi avare de ses lignes 
télégraphiques quand il s’est agi de répandre d'un bout à l'autre du pays, les propos 
mensongers du sénateur Bouchard et du soi-disant pasteur Shields. Ni le Winnipeg Free 
Press, ni la Winnipeg Tribune n’ont fait allusion à la causerie du major MacLellan, 

- L'événement se passe de commentaires! 


MONTREAL-M. David MacLellan, assistant rédacteur en chef du Halifax Chronicle, 
servait encore dans l’armée canadienne il y a quelques jours avec le grade de mgjor. 
I1 a été officier de liaison en Méditerranée. Adressant la parole, vendredi dernier, au 
dîner qui terminait le congrès annuel du Canadian Institute of Plumbing and Heating, 
à Montréal, voici comment il s’est exprimé sur un brûlant sujet d'actualité: 

“Canadien ayant autant de sang britannique que le plus grand patriotard du pays 
(flagwaver), je suis convaincu que les Canadiens anglais devraient se voiler la face de 
honte de la stupide et perverse —û ___LELELELELELELELZELELEZLZamm es 


campagne de scandale menée con- 
tre Québec. La tolérance qui s'est 
en quelque sorte installée dans 
l'armée canadienne d'outre-mer 
a manqué et manque encore dé- 
plorablement ici. Il est tragique 
que tant de Canadiens ne puis- 
sent se saisir du courage et de 
la résolution qui animent leurs 
fils et leurs frères d'outre-mer, 


“Il y a longtemps que l’attitude 
de Québec envers la conscription 
est connue; pourtant, certains Ca- 
nadiens, méconnaissant entière- 
ment le fait que près des 2 tiers 
des troupes de défense territo- 
riale proviennent des autres pro- 
vinces, ont eu la perversité d’a- 
de toutes les 

ures, fidèle et cordial 
de Québec. 

“Pour une minorité parlant une 
autre langue et professant une 


autre foi, la collaboration des ha-| 


bitants de Québec a été magni- 
fique, Chaque province du Ca- 
nada, grande ou petite, constitue 
une minorité, qui se sépare de la 
majorité sur divers points. De- 
puis longtemps, la province de 
Québec s'est toujours opposée à 
la conscription; autrement, à tous 
égards, la province s’est très bien 
tenue, 

“L'histoire des relations entre 
Canadiens anglats et Canadiens 
français a été souvent tachée des 
blessures d'amour-propre, des re- 
marques grossières et des insultes 
cinglantes jetées à Québec. Que 
Québec ait tort ou raison, Qué- 
bte a le droit d'éprouver du res- 


Le présent conflit résulte de 
l'opposition de 2 idéologies 


Allocution de S.E. 
à le radio. 


le Cardinal Villeneuve 


QUEBEC—Le cardinal Villeneuve, archevêque de Québec, a 


sentiment; le fait étonnant, c'est 
que la province ne se soit pas 
permis des témoignages plus vio- 
lents de son ressentiment. 

“Ce n’est qu'en nous rappelant 
sans cesse les leçons de notre his- 
toire que nous pouvons essayer 
de concilier les différences si sen- 
sibles qui se nourrissent des con- 
flits de race et de religion, des 
traditionnels préjugés. 

“Evitons par tous les moyens 
les désastreuses conséquences de 
la contrainte, Le volontariat ca- 
nadien a fonctionné pendant 
toute la guerre. Il peut fonction- 
ner encore si on le, et vrai- 
ment. Un être importe davantage 
que la polémique qui agite au- 
jourd'hui la Canäda, c’est là na- 
tion canadierine.” 

[Suite à la huitième page] 


Solon E. Low s'en prend 
aux politiciens 


EDMONTON -- Solon E. Low, 
chef de l'Association du Crédit 
social du Canada, a dit que des 
politiciens “de toutes les cou- 
leurs” sont coupables de faire de 
la politique avec la province de 
Québec sur la question de la cons- 
cription et que la machine poli- 
tique de Québec est “pourrie 
jusqu’au coeur”. 

Dans une allocution prononcée 
devant les délégués du centième 
congrès annuel de la ligue du 
Crédit social d'Alberta, M. Low 
a dit que même si cela signifiait 
la perte d’un “appui temporaire” 
dans Québec, le parti du Crédit 
social “dira la vérité” sur la ques- 
tion de la conscription dans cet- 
te province. ” 


Optimisme de Vanier 
au sujet de la France 


Avec la lère armée canadienne 
—Le major général Georges Va- 


LA PREMIERE UNITE 
DU CANADA A FOULER 
LE SOL DU REICH 


Une lettre en date du 14 no- 
vembre nous apprend que le 
“régiment de la Chaudière” a 
été la première unité canadien- 
ne à pénétrer en territoire al 
lemand. Il ne faut donc pas se 
surprendre si ce régiment a su- 
bi tant de pertes de guerre, 
puisqu'il fut le premier à af- 
fronter l'ennemi chez lui. 

On rapporte aussi que le coms 
mandant pe régiment de la 

e .-comman- 
dant qüf son pôste 
depuis le “D-Day”. En effet, 
depuis ce jour mémorable, lés 
unités canadiennes ont dû chan« 
ger de commandant, pour raison 
de santé ou autre, mais le régi- 
ment de la Chaudière est tou« 
jours sous les ordres du même 
homme dont la censure nous in+ 
terdit de mentionner le nom. 


ELIMINATION DU SENAT 
CANADIEN 

OTTAWA — E. B. Joliffe, chef 
du parti C.C.F, d'Ontario, a dé- 
claré que la politique de son par- 
ti était de préconiser un amen- 
dement à YActe de l'Amérique 
Britannique du Nord afin de per 
mettre l'élimination du sénat. 


De retour 


déclaré, dimanche soir dernier, que “le présent conflit résulte de 
l'opposition de deux idéologies: l’une qui tend à déposséder l’homme 
de ses libertés les plus précieuses, de son âme même, pour en faire 
un aveugle instrument de l'Etat; l’autre qui combat pour préserver, 
parmi les vicissitudes inhérentes — 


nier, ambassadeur canadien en 
France, a prédit ces jours derniers 
que le peuple français “retrouve- 
ra son ancienne grandeur”. 


à notre nature déchue, le concept 


chrétien de la dignité de l’hom- 


me”. 

Le cardinal a parlé en anglais 
sur le réseau anglais de Radio- 
Canada et plus tard, dans la soi- 
rée, il a adressé, en français, une 
lettre pastorale aux fidèles de son 
diocèse, sur le réseau de langue 
française. 

Le cardinal a affirmé que la 
guerre a dégénéré en un conflit 
d'idéologies, “quelles qu'aient pu 
être les causes lointaines ou pro- 


{chaines de ce conflit, et il faut 
pas parler de leur underground 


[à eux, probablement le mieux 
| organisé de l’urivers — démon- 


avouer franchement qu'on aurait 
pu supprimer quelques-unes de 
ces causes.” 


Doctrines qui menacent le monde 


Il a continué: “En toute fran- 
chise, je dois dire que d'autres 
doctrines menacent autant que 
le nazisme la paix du monde et 
les peuples démocratiques épris 
de liberté: doctrines qui, comme 
le nazisme, ont été dénoncées 
dans les termes les plus vigou- 
reux par Sa Sainteté le Pape avec 
toute la maîtrise et l'autorité que 
la situation lui confère. 

“C'est le devoir de tous les bons 
chrétiens de ce pays, non seule- 
ment de veiller et de prier, mais 
également de voir à ce que no- 
tre peuple, après avoir été épar- 
gné par la grâce de Dieu, des 
horreurs de la guerre, ne devien- 
ne pas une proie pour les pré- 
cheurs de doctrines aussi perni- 


|cieuses, dans leurs ultimes consé- 


mt 


quences logiques, que l'esprit 
barbare, et par conséquent plus 
repoussant, contre lequel nos sol- 
dats canadiens combattent outre- 
mer.” 

Les soldats outre-mer 


Il a parlé du communisme 
comme de l'un des “nouveaux 


maux” qui menacent le monde.! 


Il a aussi fait allusion aux faits 
suivants: “la guerre qui peut bien 
être suivie d’une paix éphémère; 
la famine qui étreint.les pays li- 
bérés aussi bien que ceux qui 
sont sous les armes; la division 
interne et les révolutions qui 
remplacent la guerre ou y sont 
ajoutées; le sort de la Pologne, 
une fois de plus tragiquement dé- 
pecée, qui reste comme l'emblè- 
me illusoire de ce que d’aucuns 
peuvent parfois appeler la vic- 
toire et la paix...” 

Son Eminence, de retour d’un 
récent voyage au Vatican et au 
front, a prononcé des paroles de 
consolation à l'adresse de ceux 
qui sont demeurés au foyer et il 
ajouta: “Tous les aumôniers 
m'ont dit la même chose: rien re 
maintient le moral des troupes 
comme des nouvelles et des colis 
du pays. Ecrivez régulièrement et 
écrivez souvent.” 

Aueun caractère politique 

Son Eminence a précisé que 


! son voyage n'avait “aucun carac- 


tère politique et qu'il n’était char- 
[Suite à la deuxième page) 


“Je suis un optimiste, a-t-il dit 
lors d’une discussion de la situa- 
tion politique française. En con- 
sidérant la souffrance du peuple 
de Frafice durant ces quatre der- 
nières années, les choses ne pour- 
raient être meilleures. 

“Le peuple français est un 
grand peuple, Cela peut prendre 
quelque temps, mais il retrouvera 
son ancienne grandeur, La Fran- 
ce a un grand chef dans la per- 
sonne du général de Gaulle que 
le peuple a universellement ac- 
cepté.” à 


LES PERTES NAVALES 
ALLIEES 


WASHINGTON — Les pertes 
navales des alliés et des pays 
neutres depuis le début de la 
deuxième ‘grande guerre jusqu'à 
la fin de 1943 ont été de 5,578 na- 
vires représentant  22,161,000 
tonnes, a-t-on annoncé officielle- 
ment récemment. Plus de la moi- 
tié de ces navires, soit 2,921, é- 
taient britanniques. 


ACCORD RATIFIE 


MOSCOU---Le Dr Ivan Suvasie, 
ancien premier ministre du gou- 
vernement yougoslave au Caire, 
ainsi que sa délégation, ont quitté 
Moscou pour la Yougoslavie,. a- 
près avoir reçu l'approbation de 
l'UR.S.S. sur un accord fait en- 
tre Subasic et le maréchal Tito 
nour l'établissement d’un gouver- 


nement unifié à Belgrade, 


L'officier d'aviation, Denis-F, 
Turenne, qui a reçu la DF.C, 
outre-mer pour bravoure au com- 
bat, est de retour dans sa famille 
pour un congé. Sont également 
de retour au Manitoba l'officier 


pilote G.-A. Turenne, de 265, 
rue Notre-Dame, St-Boniface, et 
le sergent de section F.-M. Ker- 
brat, de St-Laurent, Man. 


M. W. Lacroix abandonne 
le parti libéral 


OTTAWA — Sur une question 
de privilège, M. Wilfrid Lacroix, 
député de Québec-Montmorency, 
a fait la déclaration suivante: 
“Devant la politique du premier 
ministre, qui est une trahison 
envers la province de Québec, et 
le manque de courage des minis- 
tres français du Québec, qui ont 
préféré l'assiette au beurre à 
l'engagement d'honneur pris en- 
vers les nôtres, je tiens à décla- 
rer devant cette chambre que je 
quitte la droite, où j'ai toujours 
siégé en maintenant mon indé- 
pendance de jugement et d'ac- 
tion, pour aller prendre un siège 
à la gauche où je continueral à 
garder la même attitude”. 


LEZ 


ee ee tn 


mue mme 


La poursuite efficace de ls 
guerre done naissance à une 
multitude de problèmes suxquels 


il faut apporter une solution im- | 


médiate 

Si urgente cependant que soit 
la solution de ces diverses diff- 
cultés, elle ne devrait pas faire 
reléguer au second plan les oeu- 
vres essenticiles à la préservation 


ON DEMANDE 
1} Un instituteur ou une institu- 
1] trice bilingue à l'école Cariton 
Siding au village de Carlton. 
|| Salaire, $120000. Nombre d'é- 


lèves, 27. Ouverture de classe, 
le 8 janvier. S'adresser à M. 
| E.-M. Bienvenue, Président de 
| la Commission Scolaire, Carl- 
1} ton, Sask. 


| 


LA LIBERTE ET 


Le nationalisme arabe 


et sioniste en Palestine 


Le 2 novembre 1917, lord Bal-! même si elle est militante, es! 


| four, ministre des Affaires étran- 
[#ères de Grande-Bretagne, écri- 


vait à lord Rothschild que le gou- | tine, a conservé la première pla- | 
hace guens anglais ferait de son'ce parmi les partis juifs du pays! 


mieux pour favoriser l’établisse- 


|ment d'un foyer national juif en cours du mois d'août, Il à rem- | 


Juifs de Palestine, Le Mapai, lé 
parti travailliste juif de Pales- 


dans les deux élections tenues au 


de la santé des citoyens du pays |où l'on demandait aux 60,000 Palestine. Cette promesse, connue porté une majorité dans les élec- 
Dans les provinces de la Sas-|conscrits de l'armée pour la dé-| un jé nom de Déclaration Bal- 
katchewan et du Manitoba, il s'est|fense territoriale de renoncer à|$,. fut ‘ncorporée dans les! rence nationale de la Fédération 


accompli durant ces 25 dernières 
années un travail sérieux 
enrayer lé fléau de la tuberculose. 

Grâce à l'initiative d'ug groupe 
de médecins déterminés, nos 
deux provinces soeurs »nt vu le 
nombre de leurs tuberculeux dé- 
croître sensiblement. 

La guerre ne saurait être un 


motif suffisant pour nous obliger | parce qu'il Ciffère d'opinion avec | 
à discontinuer à encourager unle gouvernement sur la façon| 


essentiel. Un 
efforts aurait 


mouvement aussi 
ralenti dans nos 


pour | 


leurs opinions personnelles rela- 
[tivement au service militaire obli- 
le plus haut gradé du district mi- 
litaire no 10, le brigadier Mac- 
farlane, offrait sa dénsssion au 
| ministre de la Défense nationale. 
| En vertu de quel privilège un 
lofficier peut-il quitter son poste 


dont la guerre est conduite? 
| Vraiment on ne voit pas com- 


clauses du mandat sur la Pales- 


| juillet 1922: d'autres clauses du 
|mandat obligeaient la Grande- 


Bretagne à établir un régime|rité nette aux élections à l'As-| 
dans le pays et à|semblée gérérale juive, un corps | 
les droits civils et!élu qui partage une autorité lé. | 


| d'autonomie 
1 


| sauvegarder 
| religieux d: tous ses habitants. 


Depuis 1922, quelque 350,000 
| Juifs sont entrés en Palestine de 
| sorte que !& population totale jui- 


pour résultat l'augmentation ra-|ment on pourrait louer le patrio- | V® s'élève maintenant à près de 


pide des cas de tuberculose. 

Il importe donc de soutenir nos 
médecins et nos hygiénistes dans 
leur travail de prévention et de 
guérison de la tuberculose, 

Chaque année, durant le mois 
de décembre, il se fait au Mani- 
toba et Saskatchewan, une 
campagne pour la vente de “tim- 
bres de Noël} dont les profits ai- 
dent à défrayer les dépenses de 
la clinique mobile pour la pré- 
vention de la tuberculose, 

Les services des différents sa- 
natoriums dans les deux provin- 
ces sont offerts indistinctement 
aux Canadiens anglais et aux Ca- 
nadiens français. Notre devoir 
nous commande donc de fournir 
à ces oeuvres les moyens de pour- 
suivre leur travail. 

Un moyen facile de leur aider, 
c'est l'achat de “timbres de Noël” 
qui vous seront expédiés prochai- 
nement par la poste. Ils se ven- 
dent au prix de $1.00 par feuille 
de cent. 

Ne refusons pas cette offrande 
à une oeuvre aussi méritoire, 

L, L. 


en 


Insoumission des soldats 
et des officiers 


On a fait grand état en certains 
milieux de l'insoumission des 
conscrits de l'armée territoriale 
qui organisent des manifestations 
pour protester contre le nouvel 
arrêté ministériel voté la semaine 
dernière, et qui autorise l'envoi 
de 16,000 recrues outre-mer. 

Est-il raisonnable de punir 
pour insubordination les simples 
soldats de l’armée quard des of- 
ficiers supérieurs ont enfreint 
l'un des règlements les plus sé- 
rieux de la discipline militaire 
qui défend aux membres des for- 
ces armées de prendre part à des 
discussions publiques sur des 
questions politiques? C'est cepen- 
dant ce qu'ont fait ces officiers 
de la Colombie Britannique qui 
ont exprimé leur désapprobation 
de la politique du volontariat 
telle que préconisée par le géné- 
ral McNaughton. 

A Winnipeg même, à l'heure 
ee 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 


Sollicite votre aide 
pour la France: Vé- 
tements, chaussures, 
linge, etc. 


Adressez tout don à 


Mme P. Pothier 
127, rue Youville, 


St-Boniface, Mon. 
Vos donations (argent) ou Se- 


crétoire 
C. Buffet 
302, Ed. Mcintyre, Win , Man. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


tisme du brigadier Macfarlane 

comme la presse locale l'a fait, 

et accuser de manque de soumis- 

sion les soldats qui manifestent 

leur désapprobation de la nou- 

velle politique du gouvernement 
L. L. 


| Au Cercle Ouvrier 


| 
À Bas les Quilles! 
Ligue de Dix Quilles 


Fin de la première Série 
SECTION “A” 


G. P. 
| Cercle Ouvrier 22 1 
; Couture Motors 20 13 
Cusson Lumber s 20 13 
Marion & Co. . 18 15 
North Star Oil 18 15 
Star Storage 18 15 
Asselin Bros, . 15 18 
Phar. Préfontaine .. 15 18 
St. Bon. Hardware …. 15 18 
Crescent Taxi 14 19 
Brabant Bros. 2 19 


Toupin Lumber 9 24 

Hauts scores — G. Martel 593 
| (190-215-188), N. Senez 579 (208), 
IL, Baker 575 (212), J, Holliday 
559 (204), R. Roy 556, A. Pam- 
brun 539, P. Couture 534, J. 
Schimnowski 533, L. Pambrun 
[530 (209), J. Warman 529 (200). 
{| Haute partie d'équipe —North 
| Star Oil, 866. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Cusson Lumber, 2479. 

SECTION “B” 


G. P. 
Dufault Sheet Metal 22 11 
Kiewel Brewery 21% 12 


Club Belge ie 13 
Can. de Naissance . 13 
Bibeau-Huot Fe 14 
D'Eschambault … ÿ 15 
Tourist Hotel ......…. 16 17 
Chev. de Colomb 15 18 
Pepsi-Cola .. RS | 18 
St. Bon. Creamery ….… 11 22 
Wynant Fuel ..........… 11 22 


Dominion Oxygen . . 10 23 

Hauts scores — A. Boes 653 
1(222-215-216), A. Anderson 565 
| (220), E. Barker 558 (200), P. 
Comeau 553, H. Poulin 528, E. 
Guyon 527 (202). 

Haute partie d'équipe—Bibeau- 
Huot, 903. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
| Dufault Sheet Metal, 2576. 


| L'Irlande exclue 
| des pourparlers 


|! LONDRES-—Sir William Da- 
vidson, député conservateur, a 
demandé aux Communes anglai- 
ses que le premier ministre de 
Valera n'ait rien à voir ni à la 
paix ni aux conditions d'armis- 
tice. 

Paul Emrys-Evans, sous-secré- 
taire aux Affaires des Dominions, 


| 500,000 âmes en regard de 1,000,- 
000 environ d'Arabes. L'immigra- 
tion juive s'est concentrée pres- 
|que entièrement en deux vagues 
| dont la plus récente, de 1933 à 
1939, a ameré 218,000 âmes. L'a- 
| gitation arabe provoquée par cet- 
te immigrar.9n sioniste massive 
a pris après 1930 la forme de ré- 
voltes périodiques qui aboutirent 
| à la suite d’un changement dans 
{la politique anglaise définie dans 
Île Livre blanc de mai 1939. En 
| vertu des dispositions de ce Livre 
| blanc, on permettait une immi- 
| gration juive qui ne devait pas 


j | dépasser 75,000 âmes au cours de 


| la période de 5 ans qui devait se 
| terminer le 31 mars 1944, après 
quoi l'on ne devrait plus admet- 
|tre de juifs sans le consentement 
| des Arabes. On interdisait la ven- 
te de terres aux Juifs dans cer- 
|taines régions et on la restrei- 
| gnait dans d'autres. Le goùverne- 
ment anglais déclarait explicite- 
ment que sa politique ne visait 
pas à faire de la Palestine un Etat 
| juif. En 1943, on apporta un léger 
| réajustement aux règlements de 
l'immigration contenus dans le 
Livre blanc. Comme la guerre 
avait empêché l'entrée d'environ 
30,000 des 75,000 immigrants 
juifs qui devaient être admis au 
cours de la période de cin4 ans, 
on convenait d'étendre indéfini- 
ment cette période pour permet- 
tre d'atteindre ce chiffre. 


Les Sionistes de Palestine se 
rendent fort bien compte que le 
Livre blanc de 1939, s'il demeure 
en vigueur, signifie en pratique 
la fin de toute immigration juive 
en Palestine, la fin des ambitions 
sionistes de faire de la Palestine 
un Etat juif. Il n’est donc pas sur- 
prenant que les actes de violence 
répétés qui se sont produits en 
1944, contrairement à ceux d'’a- 
vant 1940, soient d'origine juive. 
Le 18 février l’Irgun Zvai Leumi, 
une organisation militaire juive, 
a envoyé des lettres à la presse 
juive admettant qu’elle était res- 
ponsable des explosions qui s'é- 
taient produites dans les bureaux 
du département de l'immigration 
à Jérusalem, à Tel-Aviv et à 
| Haïfa au début du mois. “Nous 
avons commencé la lutte pour ou- 
vrir les portes de la Palestine 
aux Juifs persécutés de l'Europe,” 
écrivaient-ils Dans un discours 
prononcé à la Chambre des Com- 
munes le 11 octobre, le ministre 
des colonies Oliver Stanley attri- 
buait le pillage et les assassinats 
|commis par des bandes armées en 
| septembre et en octobre à l'Irgun 


0m 


lui a répondû que le gouverne-|Zvai Lexmi qui, disait-il, s'était 
ment britannique ne voit pas de| procuré des armes en les ache- 


raison pour laquelle un gouverne- 
ment qui n'a pas fourni une con- 
tribution positive à la cause des 
Nations Unies soit représenté à 
la conférence de la paix. 


tant des soldats de l’armée du 

Proche-Orient ou en les volant. 
L'Irgun Zvai Leumi ne: repré- 

sente qu'une petite minorité, 


ILS ÉTABLISSENT UN RECORD POUR LE CANADA 


À plus forte souscription par des 

employés d'une même entreprise 
au cours de la campagne du septiè- 
me emprunt a été celle des hommes 
et des femmes du Canadien 
National. Ils ont établi un nouveau 
record pour tout le Canada en ache- 
tant des obligations au montant de 
$13,783,550., battant ainsi de $4,606.- 
450., celui qu'ils avaient établi lors 
de la dernière campagne. Il y eut 
90,779 souscripteurs, ceux d'Air- 
OCnnada et de National Railways 
Munitions Ltd. y compris, soit une 
augmentation de S411 sur le nom- 
bre de souscripteurs À l'emprunt 
précédent. 


$90,556,900. 
totale de $140,342,150, 


ques employés Qu Réseau groupés 
autour de l'une des locomotives les 
plus modernes de la compagnie, la 
6060, et symbolise l'effort combiné 
de tous les employés du Réseau. Les 
équipes de trains, les employés des 
ateliers, des remises à locomotives, 
des bureaux et des gares du Réseau, 
les préposés à l'entretien de la voie, 
le personnel des bureaux du télé 
graphe, des messageries, du service 
de camionnage, des hôtels et des 
bateaux, hommes et fem, À tra- 

La souscription totale des em-|vers tout le pays, ont contribué 
plorés du Réseau aux sept emprunts | Sénéreusement au succès de la cam- 


à : 


Celle de la compagnie s'est élevée À 
,, soit une souscription 


Cette photographie montre quel- 


soit terminée, ls avalent dépassé 
de beaucoup leur objectif. 


Les derniers chiffres compilés, M. 


R. C. Vaughan, président et direc- 
teur généra: du Réseau 
adressa un message de félicitations 
aux 2,500 solliciteurs et 91,000 em- 
ployés de la Compagnie pour leur 
magnifique succès. 


National, 


M. D. C. Grant, vice-président 


directeur de. finances fut l'organi- 
sateur de la campagne pour tout le 
Réseau. MM. J. P. Johnson, J. F, 
Pringle et W. R. Devenish, respec- 
tivement vice-présidents des régions 
de l'est, du contre et de l'ouest du 
Réseau, furent chargés d'essurer le 
succès de la campagne 


as eur 


de la victoire « été de $49,785,200. | pague, Avant même que celle-ci ne | région respective, 


tions des délégués à ia Contfé- 


|juive du Travail, l'Histraduth. Ce | 


» |tine que la Grande-Bretagne re- parti, qui est intransigeant sur! 
gatoire pour outre-mer, l'officier | + de la Société des Nations en |la question de la transformation | 


[= la Palestine en un Etat juif 
indépendant. a obtenu une majo- 


| gislative et fiscale limitée au sein 
| île la communauté juive avec le 
| Conseil des Rabbins et le Conseil 
| général juif. Le Conseil général 
| juif représente l'Agence juive qui 
comprend à la fois des sionistes 
let des non-sionistes au dedans et 
| au dehors de la Palestine. I] exis- 
te un certain nombre de partis 
secondaires qui peuvent différer 
d'opinion avec le Mäpai sur le 
enr à donner éventuelle- 
| ment à l'Etat national juif, mais 
|on a pratiquement réalisé l'una- 
nimité sur les questions d'impor- 
tance immédiate comme l’immi- 
gration et le Livre blanc anglais 
de 1939 en général. 


Les Arabes de Palestine ne pos- 
sèdent pas d’entité coordonnée en 
lun groupe unique. Il leur man- 
| que les institutions pclitiques qui 
leur permettraient d'élaborer une 
politique coordonnée, Les divers 
partis indépendants n'en sont 
pas moins du même avis, quelque 
divisés qu'ils puissent être sur 
d'autres questions, sur l'immigra- 
tion sioniste et la création d’un 
Etat national juif en Palestine. 
Il semble bien qu'aucun compro- 
mis ne puisse combler de façon 
satisfaisante le fossé qui existe 
entre les Juifs qui réclament une 
immigration sans restriction et 
un foyer national et les Arabes 
| qui s'y opposent. 


Le caractère international du 
nationalisme arabe comme du 
nationalisme sioniste vient encore 
élargir la portée du débat. Depuis 
un an et demi, le mouvement 
panarabe a été fort actif. M. An- 
thony Eden a fait connaître l’atti- 
tude de la Grande-Bretagne dé- 
clarant à la Chambre le 24 février 
1943 que le gouvernement âäc- 
cueillerait avec sympathie tout 
mouvement des Arabes dans, le 
sens de l'unité économique, cul- 
turelle ou politique. Une confé- 
rence préparatoire du Congrès 
Panarabe a abouti à la signature 
à Alexandrie le 7 octobre d'un 
protocole par des délégués de 
l'Egypte, de l'Irak, de la Trans- 
jordanie, de la Syrie et du Liban. 


L'article V engage les signataires | 


à accepter le Livre blanc anglais 


de 1939. La Palestine n'a pas par- | 
ticipé officiellement à la confé-! 
l'Arabie | 
souverain de] 


non plus 
seoudite, mais le 
ce dernier pays, le roi Ibn 
Saud, avait déjà fait savoir anté- 
rieurement qu'il tenait pour in- 
justifiées les réclamations sionis- 
tes sur la Palesitne, Les Arabes 
de Palestine peuvent donc comp- 
ter au moins sur l'appui moral 
de tout le bloc arabe. 


rence que 


D'autre part, le nationalisme 
sioniste, même s’il est dirigé ex- 
clusivement vers la Palestine, 
possède une influence dans des 
milieux importants en dehors de 
ses frontières, notamment aux 
Etats-Unis. Les sionistes améri- 
cains ont obtenu l'appui des deux 
grands partis aux Etats-Unis qui 
se sont tous deux prononcés en 
faveur d'une immigration juive 
sans restriction en Palestine. Les 
sionistes trouvent un autre appui 
dans la réaction générale provo- 
quée par les excès anti-sémites 
en Europe. À cet égard, les Ara- 
bes eux-mêmes éprouvent de la 
sympathie pour les Juifs, mais 
ils distinguent entre la cause 
sioniste et la cause juive. La con- 
férence panarabe dont il a déjà 
été question a déclaré que “rien 
ne serait plus arbitraire et plus 
injuste que de tenter de régler 
la question des Juifs en Europe 
en commettant une autre injus- 


tice dont les victimes seraient les | 


Arabes de Palestine”. Un journal 
arabe a suggéré le 18 décembre 
1943, en marge de déclarations 
pro-sionistes faites par feu M. 


Wendel! Willkie et le gouverneur | 


Dewey, que les Américains pour- 
raient exprimer plus efficacement 


leur sympathie aux Juifs en ou- | 
vrant les Etats-Unis à une immi- | 


gration juive illimitée. La fin de 
la campagne politique aux Etats- 


Unis va probablement diminuer | 


| 


| 


| l'importance accordée à la ques- 
tion sioniste. 


La querelle entre Arabes et | 


Sionistes demeure ce qu'elle a! 


toujours été, mais sa portée in- | 
ternationale s'accroît du fait de | 
la situation stratégique de la Pa- 
lestine à proximité du canal de 
Suez et à l'extrémité de l’un des 
débouchés ds: l’oléoduc au: draine | 
les riches gisements de la pénin- | 
sule d'Arabie. 


LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
2 au 9 décembre 1944. 


130-Le Trio lyrique. ! 
B%-Joe Badeloque 
82 Musique tamiiére | 233-Chefs-d'uuvre de 
9 00— Radio-tournal | la musique 
SAMEDI 2 DEC. 915— Récital 3 30—Radio-Coliège. 
103%0—Les Variétés fran- | 930-Cantates de Bach |! 345—Radio-Cnllège 

çaises 10 06 Musique eo du LL 

Radi rnal. 10.15— Musique de danse - une s. 
1 Te BeRe Chan: |1838-Nouvelles | 445-Cotes de la 

11030—Musique, danse. | Bourse 
500—A Radio-Canada 


son. 
l'on chante  !1055— Interméde { 
à 4m 3 — 11 06-- Nouvelles $.15—Rauto-lournai 


malades 
COK, Watrous, Sask. 2 30—Radio-juurnal. 


(549 miles) 


| 


1100-—L'entrée des ar: SC 
| tistes. [LUNDI 4 DEC. 8%—Interméde 
DIMANCHE 3 DEC. |1100-veunesse dorée. 545—Métodies du soir 
1030—Notre français sur | 11.15—Quelles nouvelles? | 500--Un hornme et son 
le vit. 11-30 Nouvelles. ( péche 
10.45-—Causerie |1135—Le réveil rural 6.15—"Métropole”. 


630—Les Soirées cana- 
diennes 

645—-La Fiancée 

T00—La chanson de ma 
vie 

730—Ma chanson 

8.00—Radio-théâtre. 

9.00— Radio-Journai 

9.15- Le droit etvil. 


: . 
1} 1100—Forum de l'Heure | 1230 Vers le soleil. 
Dominicale. |1245-Les Liptonaires 
LUNDI 4 DEC. 1 00—Musique de danse 
1.15—Radio-journai. | 115—Récital de piano 
415-—Ls Fiancée du | 130—La Femme, 
Commands | aujourd'hui 
530—Un homme et son 


11 
| 
1215—Radio-journal. | 
| 
| 
| 


145-Chansonnettes. | 930—Chefs-d'oeuvre 


ns 200—Muer-hall du piano. 
631-Nouvelles. | 230—Nouvelles 10.00-Musique 
MARDI 5 DEC. Me ae 0 Lo 1928— Nouvelles. 
sat . t à 
1 15—Radiô- journal. 345 Ranie- College. 1 D—Orehestre. 


415-—La Fiancée du 


11 00— Nouvelles. 


400—Radio-College 
Commando. : 
5.30—Un homme et ss! ed 'e fois. | EUDI ? DEC. 
an ES Bourse. 1100—Jeunesse dorée. 
— Nouvelles 500—A Radio-Canada |1115-—Quelles nouvelles? 


MERCREDI 6 DEC, | 11 30— Nouvelles 


115—Radio-journal. 


5.15— Radio journai 


5 25-Causerie .[1135—Le réveil rural. 


415-—La Fiancée du 530—Intermède 11 59--Signal-huraire 
Commando. 545—Mélodies du soir | 1200—Rue principale 

530—Un homme et son | 600-—-Un homme et son | 12.15—Radio-journal. 

hé péché. 1230— Vers ie soteil 
637—-Nouvelles. 6.15--""Métropole”. 12 45—Les Liptonaires 


| JEUDI 7 DEC. 630—Les Soirées cana- | 100—Colette et Roland 


|| ‘115—Radio-journal. diennes. | 115—Récital 
415—La Chanson 645—La Fiancée. | 130—La Femme 
| Française 700—Le défilé de la | aujourd'hui 
1} 530—Un homme et sun Victoire 1.45-—Chansonnettes. 
pée é 1e Choc des | 2.00—Musio-hall ; 
6.00— uatuor idées. | 3. adio-journal. 
Touttes 800—Les chanteurs | 2.33-—Chefs-d'oeuvre. 
6.37—-Nouvelles eorgiens. 3.30—-Radio-Coliège. 
(| VENDREDI 8 DEC 8.30—Récital. 4.00—Radio-Collège. 
{| 115—Radio-journai | 9.00—Radio-ournal et | +15—Radio-Collège. 
| 530—Un homme et son causerie. 4.30—Musique. 
| éché 9.15—Le mauvais 445-Cotes de la 
Il 6317-Rouveiles + re) Bourse 
| “. 2 AR dcr jte À ee me gp 
* 00— Musique k adio-journal. 
CBFY, Yerchères, P.Q. | 10 15- Musique 5 25 Causerie 
(Ondes courtes) Re 9° Ve eg : D Sr bre res og 
|1030— “Saludos Amigos” 45— Musique 
| ere IL up 10 55—Intermède. . 5.55—Oeuvres de chari- 
1 


té can.-françaises 
600—Un homme et son 


hé. 
6.15—Métropuie. 
630—Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du folklore. 
6.45—Fantaisie musicale 
7.00—Quatuor Alouette 
ner g s'il vous 
ait. 


|| 1130—Nouvelles 11.20--Nouvelles. 


1135-—Le réveir rural. | MARDI 5 DEC. 
11 59—Signai-horaire. 1100—Jeunesse dorée. 
1200—Les Alouettes 11.1 uelles nouvelles? 


Eveready. 
1135—Le Réveil rural. 


12.15—Radio-tournal d 
1230—La revue des heb- D” rhone, 
12.00— Rue principale, 


domadaires. 
12.45—Intermède. 
1215—Radio-journai. 


100—La Walkyrie, de 


Wagner. 1230— Vers le soleil. 00 
4.00—Interméde. 1245—Les Liptonaires. LE re 8 ee 
402—Concert. 1.00—Colette et Roland 9.15—Le rétablissement 
445—Musique 115—Récital de piano.| ”” civil des membres 


130—La Femme, 
aujourd'hui. 
1.45-Chansonnettes. 


des forces armées. 
9.30—Orchestre. 
10 00- -Musique 


ue. 
500—La Survivance 
Française. 
5.15—Radio-journal. 


5.30—Intermède, 2.00—Music-hall. 
545—Chronique 2.30—Nouvelles. LA 2 BE 1 co 
sportive. 2.33—Chefs-d'oeuvre de | 115 Nouvalles 
6.00—Questionnaire de la musique y 
la jeunesse. 330—Radio-Çollège. VENDREDI 8 DEC. 
630—En marge de l'ac-| 3.45—Radio-Collège 1100-Jeunesse dorée. 
ua 415—L'heure du % 111 uelles nouvelles? 
6.45—L'Heure 430—Les amis de l'art. | 11 30—Nouvelles. 
Dominicale. 445—Cotes de la 1135—Le réveil rural. 


11 59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12 15—Radio-journal. 


Bourse, 
500—A Radio-Canada. 
5 15—Radio journai. 


7.00—Ici, l'on chante. 
730-—Sur le qui-vive. 
8.00—Radio-journal. 


8.05 2Musique. En rt u MR pue 
8.30—A C El - ntermède ‘ es Liptonaires. 
Le" Rite musical. 100—Le Moulin de la 


Chanson. 
115—Récital de piano. 
130—La Femme, 

aujourd'hui. 
2.00—Music-hall, 

2.30— Nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de 


10.00— Musique 5.45—Musique 
10.15—Musique, danse, 600—Un homme et son 
10.28 Nouvelles. péché. 

10 30— Musique. 6.15—"Métropole”. 
11.00—-Nouvelles 6.30—Tommy Duchesne 


DIMANCHE 3 DEC, D nor 
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11.00—La France 
6.45—Fantaisie musicale la musique. 
a M porn 1.00—Les secrets qu Dr| 3.30—Radio-Collège. 
a À. ip Morhanges. 4.00—Radio-Collège. 
112 CARE - 7130—La Mine d'or. 4.30—I1 était une fois. 
LS libres 8.00—Orchestre sym- 445—Cotes de la 
pren - honique de Tor. Bourse 
. gaie ce 9.00— Radio: tuurnal 5.00—A Radio-Canada. 
'iniscmiemid 9.15—Le rétablissement | 5.10—Chronique 
| 1230—L0 théâtre d civil des membres militaire. 
* Radio-Collège 220.292 107000 ermnées. | FASO oUrRa 
“ .30—Actualités univer+| 5. Fi 
115—Une fable de La À 43 jee +] 5 30—Intermède. 
| ontaine. 10.00—Musique. 545—Mélodies du soir 


145—On veut savoir. 

200—Music Hall. 

2.30—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 


1015—Musique 
1.45—Chansonnettes. 

10.28— Nouvelles. 

10.30—Les classiques de 


| 6.00—Un homme et son 
| lrpripe 
6.15—Métropole 
6.30—Les soirées cana- 


l 


| 


3.00—Message de Sa 
la musique, diennes 
goes Le roi 10.55— Intermède. 6.45—La Fiancée du 
corge, VI. 11.00— Nouvelles Commando. 
1] 3-30—Airs d'opéra. 700—Le Défilé de la 
{| 4.00--La boite aux MERCREDI 6 DEC. Victoire 
questions. 1100—Jeunesse dorée, 7.30— Prépa 
ET des + A aout nouvelles? l'avenir. 
artistes. 30— Nouvelles. 8.00—L'heure 
A CRrUAUS de Hoi he réveil rural. valse _… 
rance, 9—Signal-horaire. 8.30—Emission 
5.15—Radic-journal. 1200—Rue principale. politique. 


5.30—L'opinion des 
journaux. 

5.45—Intermède. 

600—Sérénade pour 


12.15—Radio-journal. 
1230— Vers le soleil. 
12.45—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de !a 


9.00—Radio-journal. 
9.15—Radio-parents, 
9.45—Chant. 

10.00— Musique. 


| 


| cordes. chanson 10 15— Musique. 
boat M cé de la RE de piano. 10.28— Nouvelles. 
k aujourd'hui. 10.30—Vari À 
| 7.00— Actualités 130—La Ferme, 10.55—1nterméde. 
canadiennes 200—Le Pèlerinage des | 1100—Nouvelles, 


| La France Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win-| jour et seulement pour les en- 
r’. -3t heureux de la réponse à fants en-dessous de deux ans; 4 
l'appel fait à ses membres et! °nCes de sucre par semaine; pour 


sympathisants, concernant les le chauffage, si nécessaire à des 


à °|gens privés de nourriture suffi- 
secours à la France et surtout à 


nos enfants français. La sixième 
caisse d'effets, vêtements, linge 
et chaussures vient d'être expé- 
diée par nos Dames Auxiliaires 
et une autre est en- préparation. 


sante, seulement 300 livres pour 
tout l'hiver. Quand on pense 
qu'avant la libération, cette dis- 
tribution équitable et uniforme 
n'était pas assurée et faite, on 
se rend compte des souffrances 


Le Comité de Coordination de la | endurées et de la mortalité en 
Croix-Rouge Française et de Se- | résultant. Nous ne pouvons vrai- | 
cours à la France, à Ottawa, ap- | ment suffire à tout et heureuse- | 
précie le zèle et la générosité de | ment que nous ne sommes pas| 
tous et chacun. Il est presque | seuls à aider, mais notre devoir! 
impossible de s'imaginer l'urgen- | est tout indiqué; faisons large- 
ce et l'immensité des besoins.| ment notre part. Tout sacrifice 
Voici quelques témoignages au- | consenti par chacun de nous se- 
thentiques du régime alimentai- ra une vie d'enfant épargnée et 
re parisien, assuré par rationne- | le gage de la survivance françai- 
ment officiel et selon les dispo- | se. 

| nibilités actuelles: viande, 3 on-| se 
|ces par semaine, par personne,| La tombola, aux intentions des 
os compris; 3 onces de beurre, | enfants de France, sera tirée mi- 
par mois et par personne; envi-| janvier. Les billets se placent 
ron 12 onces de pain par jour; | bien. Que ceux qui en veulent 


CR | 
| 


environ une chopine de lait PA nous le disent. 


| Nous vous rappelons que notre 
réunion mensuelle aura lieu lun- 
| di soir 4 décembre, au Cercle Ou- 
| vrier, à 8 h. Venez tous. 
C.B. 
| 
| 


Afin que vos 


HABITS 


et 


ROBES 
durent plus longtemps 


faitces-les nettoyer selon le 
procédé Sanitone régulière- 
ment! 


Téléphone 42 361 


(Communiqué) 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


l 


| 


11 travaille pour vous. 


en sûreté. Ii vous rapporte 


Ouvrez aujourd'hui un compte 


+ Le communisme 
[Ress le monde, dit 
le Cardinal Villeneuve 


ER SR D D D D D D D D D DM 
| {Suite de la première page] 


| gé d'aucun message officiel de la 
| part d'aucune personne, humble 
ou puissante, à qui que ce soit de 
l’autre côté de l'Atlantique.” 

“Toutes lés rumeurs contrai- 
res sont absolument sans fonde- 
ment”, a-t-il dit, pour répondre 
apparemment à la nouvelle qu'il 
pouvait être porteur de messages 
du premier ministre Churchill et 
du président Roosevelt, qui é- 
| taient en conférence à Québec au 
moment de son départ. 


voir, que des milliers de nos fi- 
äèles du Canada sont rendus sur 
les champs de bataille, et qu'il 
ne se pourrait que l'Eglise ait 
l'apparence même de les délais- 
| ser. Voilà ce qui a motivé en Eu- 
|lrope mes nombreux déplace- 
| ments”. 

| “Je voudrais dire aux parents 
catholiques ici, qui pourraient 
{s'inquiéter de l'effet des condi- 
| tions de guerre sur l'attitude reli- 
| gieuse de leurs fils, qu'ils n'ont 
pas raison de particulièrement 
s'inquiéter,” a affirmé le cardinal. 

“D'une façon générale, nos sol- 
dats outre-mer sont aussi fidèles. 
{sinon plus, dans de nombreux 
Cas, à la pratique de leur reli- 
gion qu'ils l'étaient au pays, : 
| “On ne peut évidemment sous- 
|estimer les dangers auxquels 
l'âme des jeunes gens et des jeu- 
| nes filles est exposée dans les ser- 
vices armés. 

Générosité 

“D'autre part, je suis porté à 
| croire que la grande majorité de 
nos jeunes gens des forces armées 
maintenant outre-mer se sont en- 
rôlés pour servir un généreux 
idéal, ou bien, ayant été à même, 
depuis lors, de constater les effets 
pernicieux de la doctrine nazie, 
ils se rendent pleinement compte 
du fait qu'ils combattent les for- 
ces du mal et sont prêts au sacri- 
fice suprême pour défendre les 
droits humains et la liberté hu- 
maine.” 

Au sujet de scènes de dévasta- 
tion dont il a été témoin, le car- 
dinal a dit que chaque Canadien 
| “devrait remercier Dieu à genoux 
pour en avoir préservé notre 
| pays”. 
| “Je veux vous dire combien je 
| suis fier de la valeur de nos ma- 
| rins et de nos soldats, des records 
|ingurpassés établis par nos avia- 
{teurs du C.A.R.C. et du groupe 
| de bombardement No 6, en par- 
ticulier. - 

“Ce qui m'a le plus ému fut le 
courage patient et la bonne hu- 
meur des blessés, et l’inlassable, 
je dirais même le maternel dé- 
vouement des infirmières." 

C'est principalement de la vi- 
site au Souverain Pontife que Son 
Eminence a entretenu son audi- 
toire, ne faisant qu'effleurer le 
sujet de ses visites aux membres 
de nos forces armées, qui fut 
l'objet de la seconde partie de 
son allocution qui fut irradiée 
lundi soir. 

Le cardinal a rappelé son dé- 
part en avion pour l’Europe, le 
14 septembre, et son arrivée à 
| Londres, dès le lendemain. “La 
visite au Saint-Père, que chaque 
évêque doit lui rendre à tous les 
et l'immense désir 
d'aller porter aux catholiques des 
divers corps de l'armée, de la 
marine et de l'aviation, ses en- 
couragements et ses bénédic- 
tions, voilà autant de motifs qui 
m'ont encouragé à entreprendre 
ce long voyage”, dit-il, 

Reçu deux fois par Sa Sainteté 

Son Eminence, après avoir par- 
lé de son premier séjour en An- 
gleterre, dit qu'il arriva dans la 
Ville Eternelle le 28 septembre, 
après une envolée de six heures. 

“En arrivant à Rome, mon 


Douleurs penibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque 
jour elles doivent se pencher, se 
relever, faire les lits, balayer, 
repasser, coudre, et tout ceci leur 
cause des douleurs pénibles dans 
le dos et les reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des 
reins chez elles, elles n'éprou- 
LEURS pas de douleurs dans le 

os. 

Les “Doan's Xhiney Pills” ai- 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos. 


cinq ans, 


Foyers mécaniques el 

pilules se vendent dans des 
Bouilloires - Fournaises boîtes grises, oblongues, avec 
Réchauds - Chaudronnerte ||notre marque de fabrique, une 
ï à feuille d'érable, sur le papier- 
Henri D Eschambault, |enveloppe. N'acceptez, de 
Lémÿes |contre-façon; exigez les s’. 

Représentants locaux Prix, 50 sous la boîte. 


The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont, 


Winnipeg, Man., 


Votre argent en banque 


Un dépôt à la Banque Canadienne 
Nationale vous offre plusieurs avantages. 


“Je suis parti d'un fait, à sa-| 


ler décembre 1944 


ne dort pas 


Votre argent est 


des intérêts Il demeure à 


votre disposition en attendant une occasion favorable II 
assure bon accueil à vos demandes éventuelles de crédit 
I1 contribue à l'activité économique, dont vous bénéficiez 


d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 
Actif, plus de $200,000,000 
514 bureaux au Canada 


Suceursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


premier devoir était de préven 
le Saint Siège de mon arrivé 
dans la Ville Eternelle, ce a: 
me faisait appeler pour le sa 
|medi 30 septembre, à une pre 
mière audience de Sa Saintet 
En outre, le Saint-Père voult 
|bien, une fois encore, me rec 
Ja en audience de congé, le 1 
octobre. Je ne puis me reten 
d'exprimer l'émotion profont 
lque me causèrent les deux er 
tretiens prolongés que j'ai et 
avec le vicaire de Jésus-Chri 
| pendant mon récent séjour 
| Rome. 

| “Malgré les conjectures pré 
sentes de ia Chrétienté et les ar 
| goisses mortelles que des évi 


| 


|nements de Rome connus de tot 


lont pu causer au Saint-Père, | 


{l'ai revu dans un état de sant 
| égal à celui de mes espoirs, quo! 
| que le front queique peu enneig 
| Rompu depuis toujours à u 
| travail ininterrompu et qui em 
| prunte quotidiennement ‘ au 
heures paisibies de la nuit, P! 
XII n'a pas changé ses habitude 
anciennes, sinon en y ajoutan 
en esprit de pénitence, de not 
velles austérités. 

Son Eminence a terminé so 
allocution en relatant divers: 
manifestations dont il fut tu 
| moin au cours de son séjour dar 
|la Ville Eternelle. Dans la secor 
de allocution qu'il prononc: 
lundi soir, le cardinal entretir 
| ses auditeurs de sa visite sur lc 
| divers champs de bataille o 
|combattent des troupes cana 
diennes. 

I1 demanda aux chrétiens à 
prier chaque jour “pour qu 
Dieu accorde la victoire à nos a: 
mes, avec une paix fondée sur | 
charité et la justice, parce qu 
cette paix sera la seule durable 


C'est notre bonheur apparer 
qui nous fait le plus d’ennemi 
te Alexandre DUMAS. 


Cartes Professionnelle: 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel] 
Municipalités, prêts. testaments @t 

régiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél 93 731 348. rue Main. Winnipe 


J.-T. BEAUBIEN, CR 


AYOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROI 


Avocat de ia Banque Canadienne 
Nationale et de olusieurs Municipalits 


Laurier-A. Régnier, LL.B 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
CHAMBRE 31, 460, RUE MAI 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 


TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCA' et NOTAIRE 


185. avenue Provencher St-Bonifac 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 

Téléphone 
Bureau 201 801 Rés. 205 61 
Prêts 45% et 46% Assurance feu et vi 
T ents et successions 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 
ANOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifacs 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council” de Winnipeg. 
648-650 édifice Sor 2rset, Winnipe 
Téléphone 25 309 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Winnipe 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102. Edifice Great West Permanent 
TEL 95 


Dr E. T. ETSELL 
pie: CLEO" 
ux: Maladies de reins 


Soins specia 
Heures de bureau: 3 h 4 6h om © 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
| Téi.—Wureau: 23 243 Rés: 4 
Si lon ne sepgno ges ps le 
DR A.-G. DANDENAULT 
MD. FACS 
) Chirurgie - Goitre 


Téléphone 23 114 
312, édifice Medical Arts 


Wianipe 
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La Liberté “ Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DFA L'OUEST 
londte en 1912 Fonés en 1919 ' 
Organe des Franco-Canadiens | Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba. de la Saskatchewan. 


WINNIPEC, MAN. PRINCE-ALSERT, SASK. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié par is CANADIAN PUBLISHERS 
Directeur: L LAFRENIERE. OML 


Rédaction et néministration: 419, avenue MeDermet, Winnipeg. Man 

à "17 à 
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52 00 

du journal doit nous 

être su 


concernant LS  séressé 


jte correspondance rédaction 
t t mercredi matin à 8 h 20 et 
MEL Thor et le Patriote, 619, arc MeDermot, W 


La loi de la conscription 


Ce que nous avions prévu s'est réalisé. La conseription 
niverselle pour service outre-mer a été annoncée défini- 
vement à la Chambre jeudi dernier. Un premier contingent 
e 16.000 soldats canadiens sera envoyé outre-mer durant 
= mois de décembre, janvier et février. 

Ceux qui d'ailleurs préteraient foi à certaines interpré- 
itions obscures que des politiciens intéressés auraient pu 
onner à la nouvelle politique du gouvernement pourront 
> convaincre du sens exact de la nouvelle législation en 
elisant les lignes suivantes parues dans un article éditorial 

u Free Press, de Winnipeg, samedi dernier: “Le sens exact 
e l'arrété en Conseil relativement à la conseription pour 
rvice outre-mer à été clairement défini par le général 
1cNaughton hier. C'est, dans son opération future, un ordre 
ui embrasse tout, qui signifie qu'il n'existe plus au Canada 
‘armée territoriale distincte de l’armée active, mais une 
sule armée dont tous les membres sont susceptibles d'être 
ppelés à servir outre-mer.” “C'est la conscription pure et 
imple,” a déclaré vendredi dernier, M. Cardin, ancien mi- 
istre des Travaux publics dans le cabinet libéral. 

La loi de conscription existait depuis 1942 quand le 
ill 80 fut voté, lequel autorisait l'envoi sur n'importe quel 
hamp de bataille des soldats canadiens conscrits en vertu 
e la Loi de mobilisation des Ressources nationales. Il suf- 
sait d'un simple arrété en conseil peur mettre le bill 80 en 
igueur. Jeudi dernier, le premier ministre a fait adopter 
> premier arrêté ministériel en vertu duquel un contingent 
e 16,000 conscrits sera envoyé outre-mer. 

Il existe évidemment des causes immédiates qui expli- 
uent la capitulation de M. King devant les pressions des 
onscriptionnistes. Nous les étudierons plus loin. On peut 
ffirmer, pour le moment, que le jour où nous sommes en- 
rés en guerre, et celui où nous avons mis sur pied une ar- 
1ée considérable, disproportionnée à notre population, ce 
our-là on pouvait prévoir qu’advenant une guerre longue 
t difficile, il faudrait recourir à des mesures coercitives 
our obtenir le nombre de soldats requis. La conscription 
st la conséquence inévitable de notre participation à la 
tuerre., Le chef du Bloc Populaire avait prévu le service 
bligatoire pour outre-mer lorsqu'il déclarait dès le 9 sep- 
embre 1939‘ “On nous dit que notre participation sera vo- 
ontaire. Je n'hésite pas à affirmer qu’elle entraînera logi- 
uement la conscription si la guerre se prolonge.” 

Bien des facteurs ont influé sur le revirement politique 
lont nous avons été témoins la semaine dernière. La Légion 
anadienne a conduit d’un bout à l'autre du pays une cam- 
agne agressive, pendant laquelle elle a fait jouer des cordes 
lui n'avaient rien à voir avec la situation actuelle. Toute 
ne presse, anxieuse de hâter le triomphe du parti conser- 
-ateur-progressiste, a donné une généreuse publicité à ses 
‘ommuniqués,larmoyants. Nombre de gens qui ne savent 
toir le motif qui anime ces prétendus ‘“‘sauveurs de nos sol- 
lats canadiens” ont donné dans le piège qui leur était tendu, 
‘+ se sont faits à leur tour les propagandistes des idées lan- 
lées par la Légion. Il faut ajouter aussi que la campagne 
onduite par cette même Légion avait été orchestrée par des 
naîtres en propagande. Nous ne voulons pas mettre en 
loute la sincérité des filiales de cette association de vé- 
érans qui—à part quelques rares exceptions dans la pro- 
lince de Québec et au Manitoba—semblent avoir répondu 
vec empressement à l'ordre qui avait été émis par les 
tureaux-chefs à l'effet de faire pression à Ottawa pour for- 
ler la main du premier ministre. Plus tard, quand la guerre 
lera finie, même avant peut-être, on sera surpris d’appren- 
ire d'où le mouvement est parti. 
| En tous cas, on ne voit pas bien comment la Légion, 
lont le but est de sauvegarder et de défendre les intérêts 
les vétérans, a pu s'occuper d'un problème politique comme 
telui de la conscription sans sortir des cadres pour lesquels 
ille a été fondée et pour lesquels également elle reçoit une 
lubvention du gouvernement. Il faudra, après la guerre, 
juand l’accalmie se sera faite dans les esprits, se souvenir 
le cette intervention intempestive de la Légion dans une 
juestion qui n'était nullement de son ressort. 


Il est probable que nous n'aurions jamais eu à recourir 
lu régime détestable de la conscription si les partisans du 
ervice obligatoire hors des frontières du Canada n'’eussent 
ondamné à un échec certain le système du volontariat par 
eur opposition systématique à cette forme de recrutement 
jour nos armées. Il eut fallu dès les débuts mettre fin à 
’ignoble campagne qui fut conduite dans certains journaux 
tontre les jeunes gens qui s'étaient enrôlés conformément 
ux exigences de la loi pour la défense du pays. Evidem- 
hent, ce n’est pas en traitant les recrues de ‘“lâches”, de 
Itraîtres”, de “poltrons”, qu'on les a encouragées à s’enrôler 
our le service outre-mer. Peu de circonstances dans cette 
uerre nous auront fourni un exemple plus frappant du 
nanque de sincérité des partisans de la conscription. Si leur 
patriotisme eut ete réel, ils auraient évité de nuire à l'effort 
le guerre, comme ils l'ônt fait, en soumettant à un régime 
le dénigrement des milliers de jeunes gens dont le seul tort, 
près tout, était d'obéir fidèlement à la loi du pays. Nous 
‘avons déjà signalé à deux reprises, mais il n’est peut-être 


vas superflu d'y revenir, la Winnipeg Tribune a mené con- 


r 


Une autre fausseté que les par- 
tisans du service obligatoire pour | 
l'outre-mer ont répandue et qu'il | 
[importe de corriger, c'est que} 
| seule la province de Québec est 
opposée à la conscription. Ils ou- 
blient que plus de 500,000 Cana- 
diens en dehors de la province 
de Québec ont voté “Non” au 
[plébiscite q'ii fut tenu en 1942 
L# relever le gouvernement de 


ses promesses anticonserotion- 
nistes. Ils ouvlient également que 
ies parades de protestation contre 
les nouvelles mesures de conscrip- 
tion votées par le gouvernement, 
ont rassemblé plus de soldats an- 
glais que de militaires de langue 
française La vérité finira par se 
faire sur cette question. Vraisem- 
blableemnt, ce ne sera pas en fa- 
blablement, ce ne sera pas en fa- 
conscription. 

Nous persistons à croire, en dé- 
pit de tous tes efforts de la pro- 
pagande, que la conscription vo- 
tée au moment où la guerre tou- 
che à sa fin, constitue une erreur 
politique monumentale dont les 
conséquences désastreuses auront | 
de profondes répercussions sur | 
notre vie nationale. Elle compro- 
mettra à jamais l'unité car saien- 
ne et provoquera entre les deux | 
grandes races de ce pays des dis- | 
sensions que le temps ne réussira | 
pas à effacer. | 

Il ne nous reste qu'une seule; 
attitude à prendre devant {a rou- | 
velle loi votée par le gouverne- | 
ment canadien: celle de la sou- 
mission légaie et du respect tech- | 
nique de la loi. Il faut surtout | 
éviter dans !es démonstrations de 
protestation qui pourraient être 
organisées, toute attitude qui se- 
rait interprétée comme manque 
de soumission aux lois du pays 


0 


de la part de la population fran- biographie de Marguerite Au- d'école, Philippe. A une école 


Çaise. 

Le régime démocratique sous 
lequel nous vivons nous comman- 
de d'obéir à la loi. Le temps vien- 
dra où le même régime nous per- 
mettra de châtier ceux qui n'au- 
ront pas respecté leurs engage- 
ments. 

Ek, Li 
pr 


La bravoure des 
soldats c.-f. 


L'opposition des Canadiens 
français à toute mesure coerci- 
tive pour l'envoi de soldats outre- 
mer ne procède pas de la peur 
du combat ou d'un manque de 
courage. 

Cette légende a déjà reçu plu- 
sieurs démentis autorisés. Il n'est 
peut-être pas inopportun, dans 
les circonstances que nous tra- 
versons, d'en rappeler deux des 
plus récents. Ils mettront fin, 
nous l’espérons, à des rumeurs 
malicieuses que n'hésitent pas à 
répandre les partisans de la 
conscription universelle. 

Le premier est de Matthew 
Halton, correspondant de guerre 
de Radio-Canada. Parlant à Win- 
nipeg le jeudi 23 novembre, il a 
déclaré que l’on pouvait différer 
d'opinion quant au problème de 
la conscription, mais que le cou- 
rage des troupes canadiennes- 
françaises :ombattant outre-mer 
était indiscutable: ‘On peut argi- 
mener tant qu'on voudra sur l’at- 
titude des Canadiens français en- 
vers la conscription mais une 
chose est certaine: cette attitude 
ne provient pas d'un manque de 
courage. Il n'y a pas de plus 
braves soldats que les Canadiens 
français.” 

Le deuxième est du major- 
général Keller qui a prononcé 
une très captivante conférence à 
Winnipeg le vendredi 27 octobre. 
L'orateur venait tout juste de 
rentrer d'Europe; il avait quitté 
le front quelques jours plus tôt. 
Son témoignage a donc une va- 
leur exceptivnnéille. “Le Boche a 
bien plus veur du soldat cana- 
dien-français que de n'importe 
quel autre soldat canadien, a-t-il 
dit. Je ne sais pas pourquoi, mais 
je suis sûr que cela ne fait aucun 
bien au moral des Allemands de 
voir les Canadiens français four- 
bir leurs baïonnettes avant d’en- 
trer en action.” 

Les deux quotidiens locaux, 
| dans les longs rapports qu'ils ont 


| publiés sur la conférence de 


| Matthew Halton et sur celle du! 


major-général Keller, n'ont pas 
soufflé mot des déclarations qui 
avaient trait aux soldats cana- 
diens-français. Et c'est ainsi que 
l'on travaille pour l'unité natio- 
nale! LE 


fre les mobilisés et contre la province de Québec en général, Les parents sont-ils 


{u’elle chargeait de tous les crimes, une campagne dégoü- 
ante qu'il ne faudrait pas passer sous silence. Elle a appli- 
{ué aux recrues le terme méprisant de ‘“‘Zombies”. Elle a 
publie des douzaines de lettres, la plupart non signées, 
‘entend, de soi-disant lecteurs qui demandaient la cens- 
wription. Elle a feint de croire également que tous les “Zom- 
lies” étaient originaires de la province de Québec, jusqu'à | 


| 


ours qu'il prononçait à la radio le mercredi 8 novembre: ! 
Je m'arrête pour rectifier une erreur très répandue au! 
ujet des mobilisés. Des 60,000 mobilisés, 23,000 (38.3%) | 
Lulemient sont de la province de Québec, et 25,000 (41.6%) 
kulement de tout le Canada sont de langue française.” La 
resse conservatrice s'est faite le porte-parole de tous les 


| 


écontents. Si elle avait eu sincèrement à coeur le triomphe | re. et 86 pour-cent des jeunes | 


je notre effort de guerre, elle n'aurait pas fait appel à tous 
bs moyens imaginables, souvent malhonnêtes, pour lui nui- 
Le Patriotisme, cela? Non pas! mais opportunisme politique 
oilà ce que c'est! 

î 


assez sévères 


| 


| 


Si paisible que paraisse la scène ci-dessus, photographiée près 
de la ligne de feu sur la frontière de Belgique et de Holiande, elle 
n’en trahit pas moins que la guerre a passé par là. En effet, derrière 
le troupeau de moutons on peut apercevoir des amas de bidons 
d'essence vides abandonnés par les nazis. Au premier plan, le capi- 
taine D. Whiteside, de Montréal, se lie d'amitié avec le jeune berger 
belge et son chien. 


Billet du vendredi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
| Glorieux Centenaire 


Le 8 décembre 1844, la Com-| 


l 


| Un très beau livre que cette 


doux, par Georges Rayer.(1) Un 
livre comme Marguerite elle- 
Imême les aimait, d'une ligne 
simple, d’une écriture sans em- 
|phase, directe comme la lumi- 
ère et fraîche comme l’eau de 
roche. Même aujourd’hui, Mar- 
guerite Audoux n'est pas très 
connue. La plupart des histoires 
littéraires ne mentionnent pas 
Ison nom. Gomme Marie Noël, 
l'incomparable poétesse d'Au- 
xerre, elle vécut dans l’ombre. 
Elle ne chercha pas la gloire, 
mais la gloire lui vint et elle 
se sauva pour y échapper. Son 
premier livre, cette Marie-Clai- 
re qu'elle mit vingt ans à écri- 
re, porte son nom aux quatre 
coins de l'univers. On le traduit 


en allemand, en italien, en an-' 


glais. ‘Crois-tu, dit-elle à sa 
inièce Yvonne, sa fille adoptive, 
que les Chinois, eux aussi, veu- 
lent lire mon histoire!” Car 
c'est sa propre histoire qu’elle 
racontæ sa jeunesse d'enfant 
abandonnée et de bergère en So- 
logne, sa vie de couturière à 
Paris, rappelées avec des mots 
si simples, mais où elle met 
toute sa compréhension et son 
amour des petites gens coudoyés 
chaque jour, des petites choses, 
des bêtes et des plantes de la 


| l'entourent, “J'ai trop rêvé, dit- 
|elle un jour, pour avoir jamais 
|été très malheureuse.” Son rêve 
devint son livre. Elle ne son- 
geait pas à la littérature. Elle 
écrivait le soir son journal, son 
[travail fini, parce que le coeur 
lui débordait et qu'il lui plai- 
! sait de confier au papier ses sen- 
timents et ses impressions. Vers 


ques écrivains et des artistes, 
simples comme elle, pauvres 
|comme elle. Ils l’encouragent à 
| reprendre les pages rédigées dans 
le secret. Elle transforme en 
roman son journal, et c’est Ma- 
rie-Claire, 
* 


A Paris, Marguerite Audoux 
exerce paisiblement son métier 
|de couturière, Elle n'a jamais 
étudié, sinon à l'Hôpital Géné- 
ral de Bourges, pendant ses pre- 
mières années. A quatorze ans, 
elle conduit les moutons par la 
lande, à la ferme de Berrué, en 
Sologne. Elle est, au sens com- 
| plet du terme, une illettrée. Elle 
in’a rien lu, n'a pas appris à 
|écrire. Mais rédigeant son jour- 
nal, elle écrit si naturellement, 
— sans orthographe cependant, 
|— avec tant d'intuition et de 
| doigté, riche du don d'émotion, 
| aidée d'un sens si aigu de l'ob- 
|servation, que la plume sous ses 
| doigts se transforme en baguette 
magique. La moindre page 
d'elle enchante. Elle rencontre 


| par hasard un petit employé | 


| venu de Provence, Michel Yell, 
|qui étudie le droit pendant ses 
loisirs, 11 lui présente ses amis, 


Marguerite Audoux 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


campagne, des menus objets qui! 


la trentaine, elle connaît quel-| 


 guerite de répondre: A une drôle 


|où on ne :isait rien, où l'on ne 
| mangeait pas tous les jours, mais 
loù l’on apprenait quand même 
! bien des choses, Peu après, Mar- 
| guerite se voit menacée de perdre 
{la vue et d'abandonner la cou- 
ture, sa seule source de revenu. 
| Que va-t-elle devenir? Son ro- 
|man est cependant achevé et ses | 
|amis l’engagent à le publier. 

| * 

On le donnera d'abord à une 
revue, par tranches, puis ce sera 
la publication en volume, Quel- 
!ques directeurs de périodiques 
ne peuvent ou ne veulent accep- 
ter l'oeuvre, et à la fin François 
| Jourdain décide de frapper un 
maître coup. Il verra Octave 
Mirbeau, l'un des grands noms! 
littéraires du temps. Il y a des! 
risques, mais ils valent la peine 
d'être courus. Mirbeau lit le 
manuscrit. — Un chef-d'oeuvre, 
s'écrie-t-il, un véritable chef- 
d'oeuvre. La Grande Revue pu- 
blie Marie-Claire, Fasquelle édi- 
te le livre et Mirbeau prédit le 
|prix Goncourt. On est en 1910. 
| Marguerite n'obtient pas le prix 
Goncourt, parce que ces mes- 
sieurs du iury n'osent l’accorder 
à une femme, mais elle reçoit le 
| prix Femina. C'est la gloire. Le 
nom de Marguerite Audoux fait 
le tour de la terre. Les journa- 
listes assiègent le logis de la 
couturière. Banquets, entrevues, 
articles louangeurs. Marguerite 
se défend d’être écrivain, deman- 
de qu'on la laisse tranquille. La 
direction du Journal lui offre 
une rente viagère si elle consent 
à lui donner deux contes par 
mois. Elle refuse. — Mais pour- 
quoi? insiste l'envoyé du Jour- 
nal, — Parce que ce n'est pas 
mon métier. Elle retourne à son 
obscurité, disparait en pleine 
gloire, Plus tard, elle écrira trois 
| autres livres: L'Atelier de Marie- 
Claire, De la Ville au Moulin, 
Douce-Lumière. Le public l’a 
oubliée, et ils passent assez ina- 
perçus. Entre-temps, elle a élevé 
sa nièce Yvonne et les trois fils 
de celle-ci, après la mort de la 
mère. Elle meurt elle-même, le} 
31 janvier 1937, à l’âge de 73] 
{ans. Depuis longtemps, elle 
{n'existait plus pour le grand 
public. 


| 


l 


| 
1 


L'ILLETTRE,. 
| (Reproduction interdite) 


L'archevêque de 
Toulouse craint 
le communisme 


S. Excellence Mgr Saliège, ar- 
chevêque de Toulouse, dont on 
connait ja fière résistance aux| 
envahisseurs allemands et les 
| dénonciations de la doctrine na- 
zie, vient de mettre en garde les 
autorités françaises contre la 
propagande des communistes 
| français et étrangers. Dans ses 
sermons, le vaillant prélat ne ces- 
se d'expliquer la différence en- 


! 
! 
Î 
! 


Les parents de nos jours sont- le romancier Charles-Louis Phi-| tre la théorie communiste ma- 


cela | ils assez sévères au sujet des sor- 
| ties de leurs enfants le soir? Tel- et Léon-Paul Fargue, le peintre | liberté personnelle, et la doctrine 
Île est la question que l’Institut | Francis Jourdain, tous plus jeu-| sociale chrétienne qui non seu- 


de l'Opinion étudiante a posée à 
93,913 élèves des High School! aux 


e que M. King eut démasqué cette fausseté dans le dis-| Etats-Unis. Non, ont répondu! 


franchement ceux-ci, presque à 
l'unanimité. 

Ainsi 82 pour-cent des jeunes 
gens interrogés ont dit qu'à la 
place de leurs parents ils ne per- 
mettraient pas à leurs fils de 18 
ans d’avoir une amie particuliè- 


filles qu'à la place de leurs mères 
elles ne laisseraient pas les jeu- 


| nes filles de 16 ans sortir tard le | ‘emande 
»| soir et fréquenter certains mi-! 
Ilieux d'amusements, 


| lippe, les poètes Charles Chanvin 


nes qu'elle, D'autres viennent 
s'ajouter à ceux-ci. On lui prête 
des livres, et tout de suite elle 


| térielle et païenne qui détruit la 


| lement assure l'existence maté- 
rielle mais aussi la liberté spiri- 
| tuelle. Il demande des réformes 


Noms de Jésus et de Marie rece- 


| vait l'acte dé san existence offi-| gloire des saints Noms de Jésus 


cielle par le mandement d'ins- 


|titution que Monseigneur Ignace ble, les catholiques du Canada.— | 
{| Bourget, l'illustre et saint évêque : la 


de Montréal de vénérée mémoi- 


quement dans Notre Diocèse une 


Congrégation séculière sous le! 


PAGE TROIS 


la deuxième 
et dont 


Crueifix), qui sera 
supérieure générale, 
“l'histoire de la vocation, comme 
extérieur qui pourrait aider les une idylle pastorale, se noua, au 
|munauté des Soeurs des Saints! manifestations publiques de re-|crépuscule du 6 octobre 1841, à 


la cime du mont Saint-Hilaire, 
au bord d'un lac mystérieux, en- 
tre les mains de Miles Durocher 
et Dufresne”, (R. P. Duchaus- 
sois, p. 166) 

Si Mgr Bourget, dans son man- 


connaissance et de louange, à la 
et de Marie, en ce jour mémora- 


Communauté est répandue | 
dans 25 diocèses de l'Amérique 


ire, signait alors “en la maison | du Nord et un de l'Afrique-sud,— |dement d'iastitution, mentionne 
Ipresbytérale de Longueuil”, enlne peuvent rester indifférents à | Eulalie Durocher la dernière des 


disant: “Nous établissons canoni- | 


la joie toute chrétienne d'un pa-|trois professes du 8 décembre, i] 
reil anniversaire, et nous aimons |la nomma, dans l'après-midi de 
le rappeler ici par ces détails quilce même jour, “supérieure, mal- 


nom de Soeurs des Saints Noms|ne manquent pas d'avoir une cer-| tresse des nnvices et dépositaire 


de Jésus et de Marie et Nous per- 
mettons aux dites Soeurs Hen- 


riette Céré dite Marie Madeleine, | li 


Mélodie Dufresne dite Marie 
Agnès, et Eulalie Durocher dite 
Marie Rose, d'en être les premiè- 
res professes en faisant les voeux 
simples de pauvreté, chasteté et 


obéissance et de se consacrer à | Telmon, OM, 
|à lui. C'est le 8 décembre 1844 |dation de cette Communauté dont 
| qu'elle voyait naître sa Congréga- l'année centenaire 
|tion des Saints Noms de Jésus | “grain de senevé” de l'Evangile, 


l'éducation de la jeunesse”. 


Le 8 décembre 1844, S. Exc. 
Mgr Bourget, assisté des abbés 


taine éloquence. (économe genérale)" de la petite 
Le paragraphe suivant du beau Communauté Soeur Marie Made- 
vre du R. P Ducheussois, O.MI., |leine sera “assistante et maîtres- 
sur Mère Marie Rose—“Rose du}se du pensionnat” et Soeur Ma- 
Canada”,—résume tous les mo-/rie Agnès “maîtresse des ouvra- 
tifs de cette solennité: “C'est le | ges”. 


8 décembre 1841 qu'Eulalie Du-! Intentionnellement nous nous 


{rocher avait rencontré le Père | sommes limité au modeste et bien 


et s'était confiée | imparfait résumé de la seule fon- 


rappelle le 


Brassard, curé de Longueuil, et|et de Marie C'est chaque 8 dé-| devenu ce “grand arbre” que nous 


Théophile Durcecher, curé de 
Beloeil, en présence des Pères 
Guigues, Allard et Aubert, tous 
trois Oblats de MI, avait voulu 
présider cette cérémonie dont le 
souvenir resterait à jamais mé- 
morable dans notre histoire. Dans 
l'église de St-Antoine de kon- 
gueuil qui débordait d'une foule 
pieuse et attentive, le curé Bras- 


|sard lut le mandement de son/|contracter 


évêque; le P P. Guigues, OM, 


Île futur premier évêque de Fy-|miers jours, 
town, aujourd'hui Ottawa, exalta | joindre Salomé Martin, de St-|dent “Te Deum laudamus!” en 


dans son sermon, “le rêle de l'ins- | Hyacinthe (Soeur Thérèse de Jé-| reconnaissance 


|sembleront aux pieds des autels 
ide Jésus et de Marie, pour re-}Sacré-Coeur (juillet-août), “Un 


cembre qu'à partir de 1847 toutes admirons aujourd'hui dans ses 
les Filles de Mère Marie Rose,|oeuvres multiples. Qu'on relise, 
|éparses dans l'univers, se ras- | pour suppléer à notre défaut, l'ar- 
| | ticle du Messager Canadien du 


nouveler les engagements de leur | siècle d'éducation”, et l'on com- 
| profession religieuse”. iprendra mieu pourquoi les 
| N'oublions pas de retenir que |Soeurs des Saints Noms de Jé- 
le 15 août 1846, elles furent cinq | sus et de Marie ont tout à fait 
|compagnes jugées “dignes de droit aux félicitations les plus 
leurs noces perpéf | franches du peuple canadien, et 
|tuelles”. Aux trois Soeurs des pre- peuvent chanter avec tôute la 
étaient venues se | ferveur de leur âme le plus ar- 


des grâces de 


titutrice congréganiste qui aide!|sus), “la première postulante de |choix et des faveurs si nombreu- 


clergé à remplir le grand devoir 


| 1843”, et en mars 1844, Hedwidge 


| de l'éducation”; les trois Novices | Davignon (Soeur Véronique du 


qui s'étaient réunies le 28 octobre | 


1843, et avaient revêtu le saint 
habit, quatre mois plus tard, le 
28 février 1844, pour fonder la 
nouvelle “Congrégation séculiè- 
re”, prononçaient les premiers 
voeux de religion à la messe pon- 
tificale de ce 8 décembre 1844, en 
la belle et touchante fête de l'Im- 
maculée Conception de la très 
sainte Vierge Marie. 

Le 8 décembre 1944, dans les 
220 établissements de la Commu- 
nauté des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, 3.500 Reli- 
gieuses et plus de 75,000 étudian- 
tes de tous les âges d’enseigne- 
ment, célèbreront avec un bon- 
heur unanime, le centenaire de 
cette date dont le souvenir doit 
être commémoré avec une légiti- 
me fierté. Si la triste guerre du 
moment empêche le déploiement 


Innovations en 


Lors d'un récent meeting des 
commissaires d'école à Yorkton, 
M. Lloyd, ministre de l'Instruc- 
tion publique en Saskatchewan, 
a fait une déclaration que nous 
tenons à présenter à ros lecteurs 
pour leur information personnelle 
sur un point assez vivement dé- 
battu de la loi des grandes unités 
scolaires. Plusieurs d’entre eux, 
conme nous, se sont sans doute 
demandé pourquoi le gouverne- 
ment avait donné carte blanche 
au ministre de l'Instruction pu- 
l‘aue, qui de fait peut mainte- 
nant instituer les grandes unités 
sci laires dans une région, voire 
même dans toute la province, sans 


sè préoccuper de l'opinion des | 


contribuables qu'il n'est pas tenu 
de consulter. 

M. Lloyd a dévoilé le motif 
qui a incité le gouvernement à 
lui donner plein pouvoir, lors- 
qu'il a déclaré aux commissaires 
de Yorkton, qu'il appartient au 
gouvernement de pourvoir à la 
bonne régie locale (the right kind 
of local government) et de déli- 


scolaires 

Le Prairie Messenger, de Muen- 
ster, Sask., écrit à ce propos: 
“Nous ne pouvions pas très bien 
comprendre jusqu'à quel point 
l'on consulterait les contribuables 
avant d'instituer les grandes uni- 
tés scolaires, et nous nous deman- 
dions, le cas échéant où ils ne 
seraient pas consultés, quelle en 
serait la raison? M. Lloyd a fait 
la lumière dans notré esprit. 
Conséquemment, si les contri- 
buables sont privés de leur droit 
de suffrage en cette matière, c'est 
qu’ils ne connaissent pas assez la 
nature de ia bonne régie locale 
(the right kind of local govern- 
ment). Bien que l'on puisse jus- 
tifier ce principe en cette occa- 
sion, il peut cependant être la 
cause de sérieux abus de la part 
du gouvernement. Il nous semble 
que tous les dictateurs, dans le 
passé, ont imposé leur volonté au 
peuple, parce qu'ils considéraient 
qu'il appartenait au gouverne- 
ment de pourvoir à la bonne régie 
locale. C'est un principe qui pro- 


se trouve en communion d'esprit | S0Ciales immédiates basées sur|duit des résultats, dans la bonne 
avec les plus grands écrivains. | ls encycliques de Léon XIII et | voie, si le gouvernement est digne 


Une indiscrétion de Yell révèle | 4 Pie XI. Son programme de ré- | de confiance, et dans la mauvaise, | titutrices. Si nous voulons savoir 
forme sociale renferme les points |si le gouvernement foule aux|ce que nous a ravi l'Etat dans le 


l'existence du fameux journal. 
Ses amis demandent à voir, elle 
leur remet le cahier, mas elle 
se sauve pendant la lecture. A 
|son retour, on l’acclame. — Mais 
|où diable as-tu appris à écrire? 
| Philippe: 


| 
1 
1 


1 


suivants: chaque famille de tra- 
vailleur doit avoir une habita-| 
tion convenable et moderne pou- 
vant lui assurer le confort et 
| le repos. Les gages,doivent pou- 
| voir subvenir aux besoins de Ja} 


1(1) Parizeau, éditeur, Montréal. | de l'usine qui l'emplols. 


\/ 


pieds les droits humains.” 

M. J. J. Cleason, surintendant 
des écoles séparées de Régina, a 
fait en cette circonstance, de ju- 
dicieuses remarques. Il a affirmé 


Et Mar- famille du travailleur, lequel doit | que les catholiques désirent l'a- 
| aussi recevoir sa part des profits | mélioration du système scolaire, | Ouest, 


mais ils ne veulent pas se lancer 


La stratégie 


Le document ci-dessous re- 
présente les instructions issues 
en 1941 par le Parti Commu- 
niste français aux cellules com- 
munistes appelées à travailler 
en commun avec des groupes de 
résistance. On sait en effet que 
l'organisation générale de la 
Résistance comprend des élé- 
ments venus de tous les partis 
politiques: conservateurs (par- 
ticulièrement l'armée), radi- 
caux-socialistes (petits bour- 
geois et commerçants), socialis- 
tes (intellectuels et ouvriers), 
socialistes-chrétiens (petit cler- 
gé), francs-maçons et commu- 
nistes. Reprenant la tactique 
suggérée par Moscou en 1934, 
les cellules communistes ont 
saisi l’occasion offerte par les 


Saskatchewan 


|à la légère dans le mouvement 
des grandes unités scolaires, par- 
ce,qu'ils croient que les parents 
ont le droit d'éduquer leurs en- 
fants. Ils ne veulent pas aban- 
donner ce droit à l'Etat. Consé- 
quemment le droit de nommer 
les instituteurs et les institutrices 
est délégué aux commissaires lo- 
caux, qui devraient conserver ce 
droit dans le système des grandes 
unités. Il est vrai que la loi pré- 
voit certains cas où les commis- 
|saires peuvent garder ce droit, 
mais M. Gleason pense que la loi 
devrait reconnaître ce droit à 
tous les commissaires locaux. Il 
ajouta que ies éducateurs catholi- 
ques craignent le contrôle de 
| l'Etat en éducation et cita l'exem- 
ple de l'Allemagne nazie pour dé- 
|montrer ce qui pourrait se pro- 
| duire en Saskatchewan. 

M. Gleason, le Prairie Messen- 
|ger et tous les catholiques n'ont 
pas la même conception de la na- 


| 


ture de l'éducation chrétienne 
que nos gouvernements moder- 
nes. Voilà pourquoi ils craignent 


{miter les frontières des districts | l'emprise de l'Etat sur ce terrain. 


L'expérience prouve que l'Etat 
est mauvais éducateur, Ce n'est 
pas son rôle, il n’est pas une au- 
torité doctrinale. Aussi lorsqu'il 
s’arroge le droit d'éducateur, il 
oscille “entre la routine prolongée 
des méthodes et leur soudain et 
radical changement”. Nous en a- 
vons un exemple typique actuel- 
lement, Emile Faguet affirme que 
l'Etat ne doit pas se méler des 
choses d'enseignement, “parce 
qu’il n'est ni un professeur, ni un 
philosophe, ni un père de famille; 
parce que, quand il s'en mêle, il 
est le plus souvent très maladroit 
et assez souvent ridicule”, 

“ Nous avons donc raison de 
craindre, d’être sur nos gardes, 
lorsqu'un nouveau ‘gouvernement 
se met en tête d'innover, d'inau- 
gurer, d’expérimenter dans le do- 
maine de l'éducation. Depuis 
1905, c'est-à-dire depuis la for- 
mation de la province, les droits 
des parents ont disparu graduel- 
lement avec chaque nouvelle ex- 
périence de l'Etat en éducation. 
La présente loi pourrait sonner 
le glas du droit qu'ont les parents 
de choisir leurs instituteurs et ins- 


| domaine de l'éducation, nous n'a- 
vons qu'à “vmparer la situation 


actuelle des parents catholiques 


et français, avec celle dont jouis- 
saient les parents sous l'Acte sco- 
laire des Territoires du Nrrd- 


J. V. 


| si e‘ficacement les familles et le! choeur admise le 15 novembre|ses accordées à leur grande fa- 


[ile religieuse depuis cent ans. 
Léonide PRIMEAU, ptre 


communiste 


circonstances exceptionnelles 
dans lesquelles se trouvait la 
France et ont réussi à contrôler 
en fait et secrètement tous les 
autres groupes de résistance 
qui, ensemble, forment cepen- 
dant une écrasante majorité 
opposée en principe au commu- 
nisme, 

Les grandes paroles de notre 
camarade Thorez dans “la main 
tendue” aux catholiques sont de 
circonstance plus que jamais. 

L'effervesvence qui agite les 
masses n'est pas spécifiquement 
communiste; elle est composée de 
divers courants qui, souvent, ont 
à leur base des courants bien 
différents: chômage, ravitaille- 
ment, prisonniers de guerre, trou- 
pes d'ogcupation, dissolution d'or- 
ganisme constitué, même simple 
disparition d'habitudes acquises, 

Chacun hurle à sa manière, 
chacun défend sa rhapelle, Il y 
a même, dans les rangs des ad- 
versaires du gouvernement du 
pays, des gens qui sont nos pro- 
pres adversaires et qui ne mar- 
cheraient jamais pour la soviéti- 
| sation de notre pays, tels que les 
FM... socialistes, radicaux, répu- 
blicains, syndicalistes, réformis- 
tes, anciens combattants républi- 
cäins, certains cléricaux, démo- 
crates populaires, syndicats agri- 
coles. 

Tous désirent renverser le ré- 
gime actuel et installer un gou- 
vernement représentant leur 
propre idéal. | 

Ni les uns ni les autres ne sont 
assez forts pour arriver à leur 
but. Ils ne représentent chacun 
qu'une partie de l’armée de la ré- 
volution. Mais les détromper ou 
simplement tenter de leur faire 
entendre raison serait un impar< 
donnable crime envers le succès 
de notre idéal communiste, 

Nous devons les utiliser oppor- 
tunément, et au maximum, les 
fortifier dans leur manière de 
voir, par nos conversations et nos 
tracts, Les engager à organiser 
des réunions clandestines où nous 
participerons anonymement, en 
nous gardant bien de parler du 
communisme: notre tâche dans 
cette occasion se résume à faire 
converger leur action d'agitation 
vers la réussite de la nôtre. 

Il faut absolument qu'ils con- 
|sidérent la révolution à venir 
|comme leur révolution. Le point 
|extrémement important pour 
nous, c'est de pouvoir compter 
sur eux comme éléments de choc 
et comme facteur de levier auprès 
de certaines parties des masses 
| qui échappent encore. 
| Cet opportunisme ne doit pas 
répugner à nos camarades, car 
c'est ainsi que l'incomparable 
Lénine a-installé notre régime en 
Russie. Qu’eut-il fait sans le con- 
cours des anarchistes, des F.M. et 
des socialistes? 

Certainement beaucoup de nos 
cémarades s'inquiètent de la li- 
quidation de ces élémentsiau len- 
demain de la révolution. I] s'agit 
là de l’avant-dernière étape qu'il 
ne convient pas de traiter préma- 
turément. Les instructions utiles 
seront données à temps. Tous 
doivent donc collaborer à la 
réussite, 

Il est entendu que ces tâches 
ne peuvent pas être assurées par 
des éléments qui, chez nous, é- 
|taient trop en vue. Mais il reste 
assez de camarades inconnus de 


(Suite à la septième page] 
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SAINT-BONIFAC 


A la cathédrale 


Premier vendredi 


Le Saint-Sacrement à été ex 
posé à c à me te B he es 
ce ra ‘ € 28 ce 
soir 

Soirée intime 

Dimanche prochain le 3 dé- 
cembre, il y aura, dans la salle 
du Collège, une soirée musicale 
ntime, © ‘ viendra du vif! 
succés remporté l'an dernier er 
pareille occa I agit d'une 
soirée qui groupera encore tous 
les artiste musicaux: chantres 
instrumentistes, etc de nos s«0- 
cete nusicales chorale de la 
Cathédrale, Fanfare La Véren- 

Lavailée, choeur du 
euns demoiselle de 


etc, Chacun 


sep} 
rendra part au pro- 
goûter sera servi 
meert. On e sou- 
gréapie 8 ce pas- 
et tou es inte- 


ressés se feront un devoir d'être 
présents. ( sera pour les autori- 
tés une manière de montrer leur 
appréciation et leur reconnaissan- | 
ce. M abbé À, Décosse, autre- 
fc ce-chancelier et maintenant | 
missionnaire era l'hôte d'hon 

neur., M. Décosse a longtemps ête 
directeur spirituel ou chapelain 


de la chorale et s'est toujours vi- 


vement téresse à ces Mmouve- 
ments culturels. Nous serons plus 
qu'heureux de le revoir parmi 


Billets pour la messe de minuit 

Les billets de de mi- 

nuit seront mis en vente à la ca- 

thédrale le dimanche 3 décembre 
Radio Saint-Boniface 

La somme de $9,000.00 a déjà 


la Messe 


été dépassée, et on reçoit encore | 


tous les jours des dons de la part 
des paroissiens Qu'on se hâte 
d'apporter sa contribution pour 
terminer la souscription le plus 
tôt possible, Il faudrait qu'elle 
soit finie pour le 3 décembre 


Société Historique de St-Bonif 
Les membres de notre Société 
sont priés de se rappeler qu'il y 
aura réunion annuelle de ia So- 
ciété dimanche prochain le 3 dé- 
cembre, à 4 heures, à 
vêché, Tous les membres sont cor- 
dialement invités à s'y rendre, 


M. W. C, MACDONALD 
DEMISSIONNE 

OTTAWA — M. W. C. Macdo- 
nald, député libéral de Halifax, a 
résigné ses fonctions de secré- 
taire parlementaire du ministère 
de la Défense, mais il a ajouté 
qu'il continuerait d'appuyer la 
politique du gouvernement King. 


A 
e 
$) ht 


21% 
î 


l'Arche- | 


(Séance en l'honneur 
de Riel le 8 décembre 


I] y aura à Montréal, le 8 dé- 
cembre au soi Monument 
une soirée publique er 
l'honneur de Louis Riel à l'occa- 
sion de son centenaïîre de nais 
sance, Cette initiative est due : 
M. Roger Duhamel et à un groupe 
de membres de l'Action Natio- 
nale. M. le chanoine Groulx y 
répétera la superbe causerie qu'il 
à faite ici, à St-Boniface, lors des 
fêtes du centenaire. Cette confé 
rence de M. Groulx sera publiée 
en brochure de propagande avec 
e portrait de Riel comme frontis- 
pice. lei, à St-Boniface, nous au- 
rons un millier de ces brochures 
qui se vendront bon marché, Le 
but de cette publicité est de 
mieux faire connaître le héros 
Métis. Nous sommes redevables à 
M. le chanoine Groulx et aux 
membres de l'Action Nationale 
de ce beau geste 

Li L2 LL 


au 


National 


Le dimanche 3 décembre, à 2 


réunion des membres du comité 
Riel, à l’Archevéêché, 


Comité 
des oeuvres 
paroissiales 


Le bureau du service volontaire 
est à la disposition de toutes 
personnes qui désirent se rén- 
seigner au sujet des oeuvres pa- 
roissiales, du service volontaire, 
et du V.AD,. Les heures de bureau 
sont de 2 heures à 4 heures, tous 


les jours excepté le samedi. 
Li L2 L2 


La partie de cartes du district 


no 11 a rapporté $78 Mme P.| > St 
Raimbault et ses aides, Mmes L, | Norbert, mardi après-midi, à l'à-| 
Pelletier, Y, Bélanger, E. LeNabat, | ge de 77 ans. Ses funérailles ont} 
manqué de dévoue-; 


{n'ont pas 
ment. Au programme musical, le 
jeune Pierre Daoust joua deux 
morceaux d'accordéon. Mlle 
| Jeannette Brisebois, élève du 


de piano, et Mlle M. LeNabat fit 
entendre une chanson, accompa- 
| gnée au piano par M. Bruno Bri- 
| sebois. Ces artistes furent ap- 
| plaudis et nous espérons les en- 
tendre encore dans de prochains 
programmes. Les gagnants aux 
| cartes pour les 5 premières mains 


{prix des autres 5 mains, Mlle 
Gourbil et Mme A. Bouvier; 3ème 
| prix, Mme A. Laurin; 4ème prix, 
| Mlle Luce Lambert et Mlle Béa- 
|trice Bellerive. Prix d'entrée, 
Mme A:Bélanger, (don de M. Au- 
| det); rafle, M. Desilets (don de 
M. F. Langevin), et Mlle Bou- 
chard, (don de M. A. Leclerc); 
pool, Mmes D. Collin et J.-O. 
Brunet, 


| Le rapport de la partie de car- 
|tes du district no 6 sera publié 
la semaine prochaine. 

Les districts no 10 et 15 auront 


|heures de l'après-midi, il y aura} 


Médaille d'or 


| 
| 


| Mile Alice Arnal, fille de M. et 


Mme Marcel Arnai (née Lalon- 
de), de Fannystelle, vient d'être 
|couronnée à l'Université du Ma- 
[nitoba. Elle a remporté la mé- 
daille d'or pour la musique, en 
plus d'une bourse offerte à l'étu- 
|diant qui a obtenu les meilleures 
notes d<ns l'examen final. C'est la 


| première fois que cette médaille 
| universitaire est décernée à une 
télève A AM. Mile Arnal a été 
l'élève des Révérendes Soeurs O- 


Fannystelle, puis élève 


| de Mile Alice Mollot et finalement 
| de Mlle Clare à l'Université. Mlle 
| Arna donnera un récital à l'Uni- 
|v t (Memorial Boulevard, 


nbre 103) le 12 décembre au 
soir, à 8 h. 30. Tous les parents 
et amis de la jeune lauréate sont 
cordiaicment invités, 


Le Frère Jules 
Dostert, O.C.R., 
est décédé 


R. F. Jules Dostert, ocr., 


FE 
la Trappe de St- 


est décédé à 


eu lieu hier, jeudi, au monastère 
des Trappistes. 

Le défunt, né à Paris en 1867, 
était venu au Canada vers l’âge 
| de 10 ans, après la guerre de ‘70. 


| Trois-Rivières avant de venir au 
Manitoba en 1911 comme employé 
| du Canadien National. 


| : 
| tour d'Europe, comme contremai- 
Ître, poste qu'il occupa jusqu’à 


la Trappe de St-Norbert. 
| M. Dostert était devenu veuf à 
| deux reprises. Il laisse dans le 
| deuil une fille, Soeur Jules Fer- 
|nand, autrefois élève de l'école 
| du Sacré-Coeur de Winnipeg et 

maintenant. à l'Académie Ste- 
| Marie de Winnipeg: 2 fils, Lu- 
| cien, de Timmins, Ont., et le Ré- 


| vérend Frère Marie-Jules, o.c.r.| 


| de Notre-Dame de Mistassini, au 
[Lac St-Jean, 
| de sa première femme. 

| Un frère et trois soeurs, tous 
| résidents de Montréal, lui sur- 
vivent: M. Arthur Dostert, Mmes 


Un vétéran de la guerre de| 
| 1914-1918, il entra-au service de| 
la Winnipeg Brass Co. à son re-| 


| furent: Mme Emile Hébert; 2ème | 1924 alors qu'il décida d'entrer à | 


tous trois enfants| 


Achat du transmetteur 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


souscription portant son effec- 


Jeudi dernier les directeurs tif à 5486. Transcona, ajoutant 
provisoires de Radio-Saint-Bo- $57. à son total, se rend à $104 
niface Limitée, en réunion con: Total au 15 novem- 
jointe avec les membres du Co- bre $31,799.15 
mité. légal, ont décidé d'acheter Lorette 200.00 
un transmetteur pour le poste Dunrea & 262.00 
radiophonique. Comme ces appa- Lourdes 104.00 
reils sont assez difficiles à obte- St-Eugène sis 48.00 
nir actuellement, ils ont profité St-Lupicin M 171.00 
| de l'aubaine qui leur était faite Mariapolis 500.00 
par la Northern Electric. et ils Fannystelle 800.00 
| ont acheté le transmetteur pour St-Boniface 3,500.00 
| $9,141. Un dépôt de 10 pc. fut St-Adolphe 157.00 
fait immédiatement. Il « aussi Transcona 57.00 
été question du choix de l'endroit Ciergé et Communau- 
|et il semble à peu près détermi- tés 420.00 
| né que ce sera à St-Norbert. On sé 
est actuellement à la recherche Total $38.018.15 


| d'un terrain approprié. Les di- 
recteurs et les nembres du Co- 
mité légal doivent se réunir en- 
core cette semaine. 


La souscription 


Au dernier rapport, la sous-|! 
cription en était à $31,799.15 
Depuis, voici la liste des sous- 


criptions 
Fannystelle a terminé sa 
souscription ($800.) et dépasse- 


ra probablement la somme assi- 
gnée. C'est la troisième paroisse 
qui complète sa souscription 
Lorette ajoute $200. à la somme 


déjà versée (total à date, $1.- 
|100.); Dunrea nous verse (ler 
versement) $262.; Lourdes ajou- 


te 5104. à la somme déjà sous- 
crite ce qui porte son total à 


Avis aux percepteurs 


Nous vous demandons de nou- 
veau d'essayer de terminer la 
souscription pour dimanche pro- 
chain le 3 décembre. I1 faut que 
nous sachions à quoi nous en 
tenir définitivement quant aux 
sommes perçues afin de soumet- 
tre notre rapport aux nouveaux 
directeurs de Radio-Saint-Boni- 
face et à l'assemblée des action- 
naires qui aura lieu prochaine- 
ment 

(Le Comité de Perception), 


Un cours 
de tissage 


$1,504.; St-Eugène ajoute $48, ce, | . 

qui lui fait $186.50; St-Lupicin À b g 4 

| fait un premier versement de a u 1 n 

| $171.; Mariapolis fait aussi un Un nouveau cours de tissage 
premier versement de $500.; St- commence à Aubigny cette se- 
Boniface atteint la somme de maine, L'état des chemins n'est 


$9,500. ajoutant $3,500. à son 
| premier chiffre. Nous recevons 
|$420. des communautés et du 
| clergé portant ce total à 57,248 
St-Adolphe ajoute $157. à sa 


À la Chapelle 
_ Ste-Marie 


| Mariage 


gtade VI, exécuta deux morceaux | Il avait demeuré à Montréal et à| Le samedi matin 25 novembre, 


en la chapelle Ste-Marie, M. l'ab- 

| bé Robert a béni le mariage de 
| Mlle Rita Riel, fille de M. et Mme 
Maxime Riel, de St-Vital, avec 
M. Joseph Victor Reiger, fils de 
M. et Mme John Reiger, de Win- 
| nipeg. 

La mariée est entrée dans la 
chapelle au bras de son père. 
| Elle avait pour témoin Mlle Ma- 
xine Riel et M. William Neil ser- 
|vait de témoin au marié, 

Tirage 

Chaque famille canadienne ai-| 

me à voir figurer sur sa table à la! 


l'occasion d'en gagner une à la! 
condition qu'ils achètent des bil-| 


20 décembre prochain. 

Chaque billet se vend 10 sous, | 
| 3 billets 25 sous et un livret con-| 
tenant .15 billets, $1.00, Il y a a- 
| vantage à acheter un livret et| 
nous espérons que toutes les fa- 


| 


pas de nature à faciliter la be- 
sogne cette année. Tout de même, 
nous avons pu y expédier notre 
équipement et nous espérons que 
les difficultés que nous avons 
rencontrées de ce chef ne vont 
pas grandir encore! 
Cercles des Fermières 

Les Cercles de Fermières vont 
leur chemin, tranquillement mais 
sûrement. Ils atteignent la gran- 
de majorité de nos centres fran- | 
çais. Ce travail si intéressant pro- 
gresse et semble faire düu bien. 


Musique 

M. Marius Benoist et ses auxi- 
liaires continuent leur travail, 
souvent bien ingrat. Le Cercle 
Lavallée compte bon nombre 
d'adeptes, qui ont joué, tout der- 
nièrement, à la séance de la Ste 
Cécile au Collège. On peut re- 
mercier M. Benoist et la Société 
pour l'existence parmi nous de ce 
groupe de jeunes artistes. Le Cer- | 
cle doit prendre part à la pro- 
chaine réunion intime des artistes 
musiciens de St-Boniface à la 


fête de Noël, le plat traditionnel: salle du Collège le 3 décembre 
la dinde. Nous donnons à tous! prochain. 


Cours en art ménager | 
Le cours en art ménager qui se 


lets au grand tirage ee aura lieu | donne actuellement à Haywood, | 
au profit de la chapelle, vers le doit se terminer dans la séconde | jeunes gens de la paroisse se 


{semaine de décembre. 


Les or- 
ganisateurs et les élèves parlent 
avec enthousiasme de ces leçons 


| remplies de sens pratique qui ont | 


été données aux jeunes de Hay-| 


leur perception et leur partie de A. Gallimard, A. Bernard et J. 
Dittes. | milles de la desserte se feront un 


cartes le 6 décembre. N'oubliez! 


pas qu’à cette date nous en se- 
rons à la 4ème partie de la sé- 
rie. 

Mme J.-A. LANE,. 


Le Frère Jules était aussi le! devoir d'acheter au moins un li-! 
frère de M. A.-J. Dostert, autre- | vret. | 
i paroisse du Sacré-| Les élèves de l'école sont auto-| 
Winnipeg, décédé à|risés à vendre ces billets et l'ar- 


fois de la 
Coeur de 


Montréal au mois de juillet 1942. 


gent qu'ils recueillent sera véri- 


wood durant les dix dernières se- | 
maines, | 


Retraites 


Des 


POMM 


Des 88 et des plus 
grosses, la boîte, 


2” 


Faites usage de votre compte d’achats—signalez 322 


Budsons Dan Compann 


Winnipeg, Man., 


ler décembre 194 


deli . 
: | 


BOITE 
sh 


ES 


LIVRÉES 


Plus petites que 
les 88, la boîte, 


Soubassement de la Baie 


INCORPORATED 2"° MAY 1670. 


À la paroisse St-Eugène : 


Caisse Populaire 


Le mercredi 22 novembre, une 
ingtaine de dames, hommes et 


réunissaient à St-Eugène pour 
entendre une conférence de M. 
l'abbé A. Couture, sur les Caisses 
populaires. Cette conférence fai- 
sait suite à celle de M. le euré | 
Benoit. M. l'abbé Couture fit un! 


| Partie de cartes 


Les Can. de Naisétse 
couronnent une glorieus 
saison de balle au cam 


Ceci est presque de l'histoire!! Lundi dérnier le 27 novembr 
Imiaginez-vous que les hommes|les Canadiens de Naissance o 
de la paroisse se sent donnés le | fêté leur équipe de balle au can 
mot. et nous invitaient à une!Par une superbe soirée qui e 
grande partie de cartes le 17 no- |lieu dans les salles d'assemblé 
vembre. Ce fut un succès. Félici- A. Plamondon, président « 


tations à M. L. Robidoux et à club de balle au camp. et récen 
vs Lee ca ment élu président de l'Asser 


blée La Vérendrye no 127, pr 


On m'a soufflé à l'oreille qu'ils | ét Un cadeau à chaque jouer 


court historique du mouvement | préparent autre chose. Des din- 
coopératif dans les Provinces des y perdront la vie. Puis, 
Maritimes, puis il nous parla du y avait des gâteaux de 


. | de l'équipe. Un goûter et des 1 
S'il! fraichissements furent servis : 
Noël, | cours de la soirée. 


| fié par M. l'abbé Robert lui-même. 


Petites Notes 


4 à Les dames et les demoiselles 

Deéeces {qui désirent se dévouer pour la 

Fiançailles | vente des billets et tous ceux qui 

M. et Mme Albert Bouvier an-| M. FRANÇOIS CARON | désirent s'en procurer sont priés 


|noncent les fiançailles de leur 
fille, Stella, avec M. Roland Pe- 


M. François Caron, de 679, rue| 


Thibault, St-Boniface, est décédé | Archevêché de St-Boniface, ou à 


la chapelle Ste-Marie, le diman- 


rez, de l'aviation canadienne, | à sa résidence le dimanche 26| h ds | ze 
stationné à Vancouver, CB. novembre, à l’âge de 79 ans. En rte hé des 25 
LI LJ : : 
Showers I naquit à St-Ignace, PQ. et\ JL, deuxième assemblée des 


| vécut 39 ans au Manitoba, dont 
| En l'honneur de Mlle Stella 9 à St-Boniface. 

| Bouvier, dont le mariage aura Le service fut célébré en la 
|lieu vers la mi-décembre, Mlle! cathédrale de St-Boniface le 
| Evelyn Heaney, de 997, rue Sher-| mercredi 29 novembre, à 8 h. 45. 
| burn, reçut à un shower le ven-| L'inhumation se fit dans le 
| dredi 17 novembre. cimetière de St-Boniface. 


| On comptait 23 invitées. RP A ER SRE SR ER RSR OR a MRORE 
CERCLE OUVRIER ST-JOSEPH 
| cheon” 


. LL] D 

|neur de Mlle Stella Bouvier, Un! (Cette assemblée est présidée! Raimbault des services rendus au 
| beau cadeau et un corsage furent | par M. Raymond Roy, président | Cercle Ouvrier, 11 remarqua très 
| présentés à l'invitée d'honneur. | du Cercie, qui souhaite la bienve- | justement que M. Raimbault a 
AE Mt 7 | nue à tous. | par ses directives et son dévoue- 
| Après les formalités d'usage! ment contribué au développe- 
concernant les activités du cer-|ment du Cercle; il a su aussi s'ac- 
cle, M. le président annonce of- | quérir l'amitié et la confiance de 
| ficiellement la résignation de M.| tous les membres. Il lui souhaita 
Pierre Raimbault, secrétaire du les meilleurs succès possibles 

| cercle, et suggère qu'il soit rem- | dans sa nouvelle entreprise. 
| placé par M. Origène Lacerte, as- M. Fred Jodoin prit ensuite 
sistant secrétaire depuis plusieurs | charge du programme récréatif 
| mois. Cette recommandation fut ! et il sut comme toujours, amuser 
| appuyée par tous les membres. | toutes les personnes présentes. 
A l'occasion de cette assemblée, On eut le plaisir ensuite d'en- 
[on offrit un témoignage d'ap- 
| préciation envers M. Uiric Lam- 
| bert, ancien président du Cercle, 
| et à M. Raimbault, secrétaire de- 


puis quinze ans, par un chaleu-| 


reux discours prononcé par M. le 
| magistrat Henri Lacerte, sstnone | 
| ciant M. Lambert, qui, à cause | 
| de circonstances connues, n'avait | 


Dames de Ste-Anne a eu lieu à 
la chapelle dimanche soir. Elle 


Saint-Sacrement. Le sujet de 
l'instruction fut: “La vertu d'hu- 
milité”. 

La secrétaire du comité, 


| 


Le vendredi 24 novembre, Mlle 
| Aline Godard reçut à un “lun- 
| chez Moore’s en l’hon- 


SALON DE 
BEAUTE 
\ “YVON NE’ 


# COIFFURE MODERNE 
M 307, édifice Affleck 
A Tél: 80 804 
< Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop 


c 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD !! 
Téléphones: | 
004 Rés.: 203 777 |! 


l'auditoire. 
Le secrétaire, 


Saint-Vital 


The Cusson Lumber … … Nalssanes 
C Ltd | pu être fêté plus tôt. Marie - Claire - Thérèse - 
: o., Ltd. | M. le magistrat signala le zèle Jeannine, née le 8 novembre, 
outes sortes de matériaux de . Î s 
truction, charbon et ‘bois de || bien connu de M. Lambert, es) ga M. et Mme eve ed gr 
chauffage, etc., etc. | seulement pour le Cercle, mais ce. arrain $t marraine, . © 
Ameublements d'églises et boiserie || - a , à : à 
+ 4 | aussi pour toutes les oeuvres et Mme Eugèné Bruce, grands-pa- 
activités sociales et catholiques | rents de l'enfant. 


fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 

| de la paroisse: il lui souhaita | ns 

| ST-HYACINTHE — Le comité 


St-Boniface Téléphone 201 283 
| longue vie parmi nous. 


M. Roland Couture prit ensuite | - Û 
|la parole et remercia M. Pierre cinthe de la Légion canadienne 
est le quatrième du Québec à 

| , | adopter une résolution contre la 
Les cors douloureux sont en-!conseription et favorisant le 
leves rapidement avec l'onguent 


Bureau: 204 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satiéfaction 


a ——————————— 
| == oo 


< k ti ral 
H PR jy Fais Lioyd pour les cors. En vente as ag du VORREAERS pour 
Tél: 202 sc! au prix de .50 sous à la phar-| fournir des renforts à nos trou- 


rmacie Leclere, pes outre-mer, 


de s'adresser à M. l’abhé Robert, | 


a été suivie de la bénédiction du 


tendre notre ami connu, M. Eu-, 
gène Ragot, dans trois chansons | 
qui ont été très appréciées par 


| exécutif de la section de St-Hya- | 


fermées 


4 déc. vers 10 h. 30 a.m. au 7 
au soir à 5 h.—Femmes mariées. | 
R. P. Jobin, OM... 

7 déc. au 10 au soir—Institu-| 
trices. R. P. Bastien, O.M.I. (Or-| 
| ganisée par la Ligue des Institu-| 
|trices) 
| 11 déc, au 15—Hommes et jeu- 
| nes gens. R. P. Jobin, O.M.I. (Plu- 
sieurs viendront de la paroisse 
| de St-Joseph) 

15 déc. au 18—Retraite anglaise, 
femmes et filles. R. P, Gunnip, 
C.SS.R. 

18 déc. au 22—Filles. R. P. Jo- 
| bin, O.MI. | 
| Notez bien que les retraites | 
| commencent à 7 h. 30 le soir, ex- 
cepté celle du 4 au 7. décembre. 


M. LUCIEN BORNE ELU 
PRESIDENT DE L'UNION 
DES MUNICIPALITES 


QUEBEC — M. Lucien Borne, 
maire de Québec, a été élu pre- 
sident de l'Union des municipa- 
lités de la province de Québec. ! 
Il succède à M. Napoléon Cour- 


temanche, maire de Montréal- 
Est. Au cèurs du congrès de 


l'Union, qui a duré deux jours, 
on a adopté une résoiution de- 
mandant que Québec devienne 
le siège de la prochaine Société 
des Nations. 


POUR 
VOTRE tbe | 
PROTECTION . 
Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 


ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


Assurance générale | 
Edifice Confederotion Life |! 
Téléphone 95 090 


Représentant 


701, 


THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE CO. 
Winnipeg 


l 


| l'assistaient 


| cordiale bienvenue 


fondateur des Caisses, M.:Des- 
jardius, et des débuts de cet or-| 
ganisme. Il nous donna aussi des | 
chiffres sur les Caisses manito- | 
baines et leurs réalisations. Les | 
assistants élirent un comité tem- 
poraire et firent leurs premiers 
dépôts. M. le Curé remercia M. 
l'abbé Couture et souhaita à la 
Caisse naissante de St-Eugène 
un grand succès. 


Louis Kiel 


L'Union Nationale Métisse ja | 
Joseph, de St-Vital, ne voulait 
pas laisser passer inaperçu le 
centenaire de naissance del 
Louis Riel, san organiser une 
petite fête de famille dans la 
paroisse. Les grandes et belles 
fêtes en l'honneur du chef métis, 
à St-Boniface et à Winnipeg, 
avaient le caractère de fête na- 
tionale et groupaient tout le Ma- | 
nitoba. Pour nous, nous avions en | 
plus d'autres raisons de fêter en! 
famille. Louis Riel est né su le! 
bord de la Seine à environ deux 
milles d'ici, dans la paroisse St- 
Emile. La maison qu'il a habitée 
existe encore. Elle se trouve dans! 
la paroisse St-Fugène, tout près 
du Sanatorium. M. Honoré Riel. | 
son neveu, en est le propriétaire. 

Mgr W. Jubinville, PA. V.G. a 
bien voulu accepter l'invitation 
de l'Union Nationale Métisse de 
chanter la messe et de précher. 
M. le Curé et le R.P. À. LeGrand, 
S.J., du Collège de St-Boniface. 
comme diacre et 
sous-diacre. | 


M. le Curé souhaita la plus 
à Mgr le 
Grand Vicaire, et souligna son 
50ème anniversaire de sacerdoce 
et présenta les voeux de la pa- 
roisse, i 

Monseigneur remercia : et nt! 


brièvement le portrait de Rie!. 
Il souhaïta que ce fondateur du 


| Manitoba soit mieux connu sur- 


tout dans les milieux anglais. | 


| Pour nous, i! ne nous faut pas| 


abdiquer l'héritage de la petite 
comme de la grande patrie. 
Soyons-en fiers toujours. 


Nous tenons à remercier cha-| 


leureusement Mgr Jubinville de; 
sa grande bienveillance et de sa! 
délicatesse envers nous, pour la 


| plupart ses anciens paroissiens.| 


n'est-ce pas que Ça ferait une | 
belle rafle? 


M. Vic. Fontaine et son comi 


| de divertissement, n'avaient rie 
| épargné pour faire de cette soir 
|un digne couronnement de 
Le 25 novembre, M. l'abbé E. | saison de balle au camp 1944. 
Fontaine, vicaire de St-Jean-| a —— 
Baptiste, bénissait l'union du . tu € 
sergent P, M. C. Moore, de l'a-| Mon Guide au Ciném 
viation anglaise, de Abbotstord, | 
C.B., avec Mlle Marie-Jeanne 
Dandurand, fille de M. et Mme A. 
Dandurand, de la paroisse, qui 
résident à 30, rue St-Elmo, St-| 
Vital. | 


Mariage 


: “est absolument nécessaire que 
le ad r 08 sache clairement quels 
ont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'À certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont rnicienx ou franchement 
mauvais.” —P 


LÉDTPARS homer films à l'affich 


le général Giraud? 
Since You Went Away 


PARIS — Le journal Paris: | mes From Frisco 
Presse rapporte que la police fait | Pearl of Death CAT 
enquête au sujet d'une série d'ex- The Very Thought of You 
piosions qui se sont produites Step Lively * 
dans plusieurs villes françaises | Call of the Jungle . 
et qui ont suivi l'explosion sur-| Dead End … 
venue dans un restaurant de! Allergie to Love 
Royat, où, quelques heures au-! Yow’ll Never Get Rich 
paravant se trouvait le général Mr. Smith Goes to 
Giraud. Washington 

Les bombes firent explosion de 1 Love a Soldier L 
bonne heure dans la matinée,| 1-Noftre aucun danger 
ébranlant tout l'immeuble, rap-| ,, _Publie en général 

£ é —Ne convient qu'aux adultes 
porte le journal. Le généra] Gi- (INA rejeter parce que condamnab 
raud, ancien chef conjoint dul,, _en,Parte, 
Comité français de la Libération 
nationale, s'était proposé de re- 
tourner manger dans le même | 
restaurant. La police, cependant, 
n'a pas réussi à établir un rap- 
port direct entre les explosions 
et la présence du général. 


cette semaine 


pour 


Faites nettoyer vos habits 
d'automne au moyen du 
procédé ‘Cellotone” 


MAINTENANT 


avant l’affluence des clients 
e 
Pour appeler le camionneur. 
téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la methode 
“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 

o 
Bureaux principaux à: 
170. RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


TOUPIN LUMBER FUEL CT 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


Winnipeg, Mon., 


ler décembre 1944 


et Antoine Morin. Des prix de! 
consolation furent 


décernés 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Sainte-Claire | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Malo 


Notre partie de cartes du 21 
courant, donnée au profit de l'e- 


glise, a rapporté la jolie somme | 
de $135.88. Les prix des gagnanta 


,ont été donnés à Mile Amanda 


Fortier et Germain Boulet. 


L£ LA 
Mme McCullough inée €. Mi- 
chaud) épouse de notre chef de 
gare est morte le 18 à l'hôpital 
de la Miséricorde. Son service a 


nes ne 
M: le Curé a reçu deux jettres ! 


de M. Georges Secart, trésorier 
du “Belgium War Relief Fund’ 


| de Montréal, accusant réception | 


de la somm* de $123.50 et d'une 
grosse caisse de linge à destina- 
tion de la Belgique. 

L2 . LL 


Mme L-U.-A. Barré est reve- 
nue chez sa fille, Mme Gabriel 
Deremiens. | 
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| 


| La Cie Parent Ltée 


COURTIERS 


ns 


Nous solliciton 


SRE ME RENE EE 


Vos consignations 


EN GRAINS 


ne 


s cordialement 1 


La Broquerie 


Le lundi 6 novembre, vers 2 h.| 
de l'aprés-midi, Mme Arthur 
rartier est décédée à l'age de 54 
s et 6 mois, Elle était née à 


“France Libre” ‘de 


Mile M.-Reïine Laroche et à M.! Le cercle 
Jos Poirier, Mme Jos Nicolas|Sj-Claude avise 
et M. Donat Robidoux gagnèrent qu'il recommence un nouvel 
les prix de présence. Mme Ed. exercice sous la présidence de M. 
| Robidoux, Gérard Vermette et J.- Joseph Du Bourg et avec M. Gaé- 


la population | 


été chanté en la cathédrale Ste- 
Marie et l'inhumation se fit à 


| Le 21 novembre, quelques 2- 


mies intimes ont fêté Mile Rita Mme Dhelia Parish vient pas-| 


ser l'hiver chez sa mère, Mme J. 


de grains 


e: Anne des Chênes, et était vel Carrière gagnérent au Bingo. il 


é à La Broquerie bien jeune.! 
le avait été malade plusieurs} 
x, mais elle disait qu'elle n’a- 
it jamais été si bien dans sa vie 
e ces jours derniers, Son ser- 
e funébre fut chanté en notre 
lise, par Monsieur le curé, le 
1di 9 novembre. Mme Chartier 

une mére qui eut beaucoup 


courage: elle avait toujours | Richard, fils de M. 


Scarth 


| Quant à M. W. Thoms, il empor- 
tera à Fargo, comme souvenir, un 
| service de 49 morceaux dont il a 
été l'heureux gagnant 


Naissance 


Né ie 11 novembre, Alfred- | 


et Mme L 


pporté son mal sans se plaindre, Shephard (Violette Renard) 


défunte jaisse dans le deuil 
tre son époux, 11 enfants: Si-! 


M, Julien 


Chatel 


est retourné 


on, Oliva, Mme Ernest Chabot, | à St-Boniface, après avoir passé 
mand, Eliza (Mme Lucien De-|un séjour d'un mois dans la fa- 


gné), Charles-Auguste, Simone | mille I. Kernel 


tan Lebossière au secrétariat, 
fait appel à tous ceux qui ont 
coopéré jusqu'à ce jour pour 
qu'ils payent leur cotisation an-| 
nuelle le plus tôt possible, Près] 
de $4,50000 ont été transmis à! 
Ottawa par ce cercle depuis ses 
débuts (en décembre 1940) pour | 
l'aider à la libération de la Fran-| 
ce. C'est maintenant travail ac- 
|compli, et combien heuruse-| 
ment. La guerre a toutefois laissé | 
la population française dans une | 
misère et une pauvreté réelles, et 
|la phtisie fait, surtout parmi les 
enfants, des ravages abominables. | 
Nous allons les aide: cette année, 
Nous aurons notre première par- 


| Nault, dont le mariage avec M. St-Boniface. | 
|Léo Trudel, de St-Pierre-Jolys,! Deux filles et un garçon lui! Hébert. LE | 
aura lieu le 25 novembre survivent. à la plate-forme 


M. Alfred Robert est revenu! 


En visite 
sa famille. 


Mme Jean-Emile Bohémier, de 
La Broquerie, est venue passer 
trois jours chez ses parents, la! 
semaine dernière. 

Mariages 

Le 27 septembre, dans l'église 
de St-Malo, eut lieu le mariage 
de M. Jean-Emile Bohémier avec 
Mile Gertrude Forest MM. A. 
Bohémier et Nap. Forest, pères 
des mariés, servaient de témoins. 
Norbert Forest, cousin de la ma- 
riée, était garçon d'honneur; Mile | 
Clémence  Bohémier, soeur du 
marié, était fille d'honneur. 

La mariée et la fille d'honneur 


éd L. Alma | ù portaient toutes deux un bouquet | 
cs pe pr Edou-| M. et Mme Julien Delmaire | tie de cartes le 8 décembre, et le} Ge fleurs naturelles et un voile: 
1 Thérése (Mme Georges mi-|rendirent visite durant ce der-\comite fait appel à une généreuse | eljes étaient vêtues de longues 
ard), Flore, Noé à la maison, | nier mois à M. et Mme Paul Del-| coopération. robes de tulle, la première de 


arrière-petits-enfants; deux 
Maria (Mme Gauthier) et 
isabeth (Mme Paul Pierson); 
frère, Siméon Gauthier. 
Les porteurs furent MM. Alex. 
letier, Wilfrid Prairie, Ernest | 
sabot, Ursule Laferrière, Lu- 
: Degagné et Pierre Chartier. 
ircisse Fouruier portait la 
x, La quête fut faite par MM. 
ex. Pelletier et Wilfrid Prairie. 
Nos sincères remerciements à 


| celui 


maire, de Pipestons, et M. et Mme 
IL Kernel, de Scarth 


Sainte-Amélie 


Noces de rubis 
La paroisse célébrait une belle! 3 jeurs parents et amis de Mail- | 


d'anciens 
Let Mme Oscar Larrivée et celui 
: de M. et Mme Félix Pinette, de 


paroissiens, M 


18 les parents et amis qui ont! notre paroisse. 


»n voulu témoigner leur sym-! 


C'est à Ste-Rose du Lac, il y a|te-Lorraine, née 


N.-D. de Lourdes | 


} 
Départ | 

M. Ephrem Faucher et son] 
épouse sont partis rendre visite | 


| fête mercredi dernier, un double | jardville, C.B.. en particulier son 
| 40ème anniversaire de mariage: ! frère, M. Napoléon F+ucher. et 
-| sa soeur, Mme Ambroise Chabot. 


| Baptème | 
Le 12 novembre, Marie-Lauret- 
le 29 octobre, | 


couleur blanche, l'autre, de cou- 
leur bleue pâle. 

Après la messe, il y eut récep-| 
tion chez les parents de la mariée. ! 
Le soir on se réunit cliez le père! 
du marié à Lorette. 

L L 4 Le 

Le mariage de Mlle Germaine 
Marcotte avec M. Eugène Benoît, | 
d'Olga, N.D., eut lieu le 14 novem- 
bre, MM. René Marcotte et Jos. 
Hébert agissaient comme témoins, 


La Salle 


M. et Mme Louis Boucher dési- 
rent remercier toutes les person- 


| sée à Ninette. 


un 


Mlle Simone Lavoie, de Win- | PASser l'hiver dans 


nipeg, est en visite chez son oncle 
et sa tante, M. et Mme A. Lavoie 
LL 


Mmrs Joseph Bonin s'est frac- 
turé une jambe: elle est à l’hô- 
pital de Ste-Rose du Lac. | 

e 


L2 . 
Mme Aimé McDonald est allée 
passer plusieurs jours à Winni- 
peg. } 
Baptème 
Le 19 novembre fut baptisée || 
|Marie-Lucille, fille d'Eugène Gin- | 
: gras et de Claire Marcotte. Par. | 
|rain, Omer Gingras: marraine. 


| Rita Gingras, frère et soeur de! Lettre de Sa 


| l'enfant. 


Winnipeg Grain Exchange — 


A l'élection des conseillers, le 
vendredi 24, James Dunlop a été | 
élu contre Georges Fortier, sor- 
tant de charge. M. Fortier a eu 
une bonne majorité à Dunrea. | 
mais cette majorité a été renver- nimes 


= 


Saint-Eustache 


Malades 
Nous avons à l'heure actuelle 
un bon nombre de malades dans 
les différents hôpitaux de la vii- 
le: M. Florent Lachance a dû 


saire de leur pasteur les élèves! à 
| de l'école Laurier donneront une! QUEBEC Sa Sainteté le 
retourner se faire traiter pour séance récréative le 8 décembre Pape Pie XII vient d'adresser à 
empoisonnement de sang!à 2h. pm. Son Eminence le cardinal-ar- 
qui s'obstine à ne pas guérir;| Vous pouvez vous procurer des  Chevêque de Québec, sur l'oeuvre 
quelques jours après, son épouse. | billets d'entrée (25 sous) auprès! du &rand séminaire, la lettre 
Mme Florent Lachance a dû le! des élèves, au couvent, ou à la | Suivante: 

rejoindre. Mme Alexandre St-| porte d'entrée. à A Notre cher fils, le cardinal 
Germain vient de subir une opé-| Le programme suivant sera! 
ration et Mille Dengier est allée | exécuté: 

faire un bref stage à l'hôpital 
de la Miséricorde. On dut égale- | bins. | apostolique. 
ment amener à l'hôpital Mme) Cantate, Chorale de l'école. 
Napoléon Allarie. | The Meeting of the Ghost, Irè-| Mis au courant de votre projet 
| re Bouchard, Adéline Bouchard.| de construire, dès après la 
| Annette Smith, Lionel Smith, Mi-|8uerre, dans voire diocèse, un 


de Québec, 
Bienvenue, Un groupe de bam- | 


Noces de perles 
M. et Mme Amédée Beaudin 
fêtaient la semaine dernière leur 


30ème anniversaire de mariage [bre : sahe cesse croissant des 


| 
| 
MEMBRES 
| 
| 


Rodrigue Villeneuve, archevêque | 


| Cher fils, salut et bénédiction | 


Vous Nous avez filialement | 


| chel Robert, Laurent Deremiens.| Nouveau grand séminaire, assez | 
Monologue, La Conscience, par | spacieux pour contenir le nom-| 


thie à la famille quarante ans passés, que ces deux! fille de Napoléon Faucher ét de 
RE TRS AE FREE ES STE hommes, fonciérement catholi- ! Mathilda Boulet. Parrain et mar- 
en ques, unissaient leur destinée à raine, M et Mme Jean Durand, 
Otterbu e deux demoiselles Archambault. | oncle et tante de l'enfant. 
Baptème M. et Mme Larrivée demeurè- the 


Le 12 novembre, à l'Hôpital de 
-Boniface, Joseph - Louis-Pam- 
ile, enfant de M. et Mme An- 
rio Roy (M.-Louise Proulx). 


|rent quelques temps par ici, et, | 1 
après un stage de 19 ans aux} Lourdes ont tenu leur ré 


ain. et ine, Jean-Bap- | Park. 
SR Se 2 Pie me. Une famille de huit enfants 


te Roy et Rose de Lima Roy, 
re et soeur de l'enfant, 


Arrivée et départ 
Nous sommes heureux de sou-| 


ir d'Otterbusne. La famille Mo- 


1, qui a acquis une ferme dans | jennes. 


tre paroisse, habitait aupara-| 
nt St-Lupicin. 
D'autre part, M. et Mme Wal-| 


lis ont eu douze enfants dont |;3bbort sur les activités jécistes 
|l'un est prêtre missionnaire, à| depuis le commencement de l’an- 


*e Thoms et leur famille NOUS | Lette OMI 


t quittés pour. retourner aux 
ats-Unis, leur pays d'origine. 
ps meilleurs voeux accompa- 
ent la famille Thoms. 


Soirée paroissiale 
Le R. P. Curé a organisé la 
æmière soirée paroissiale de la 
ison, Soirée qui a remporté 
ailleurs un beau succès, Après 


Le chant 


Etats-Unis, ils s'établirent à Ar-| générale le 9 novembre. Notre 
borfield, Sask., 


prés de Zenon 


|combla la joie de cette union; | 
| deux desquels sont présentement | 
en service outre-mer. 
M. et Mme Félix Pinette s’éta-| 
liter la bienvenue à M. et Mme blirent à Ste-Amélie peu après | 
prin et à leurs deux fils, nou-|jeur mariage. Cette famille est | {;jent 
aux paroissiens de Saint-Via-| reconnue, en effet, pour être une | À 
| de nos bonnes familles cana-| 


| Berens River, le R.P. Gérard Pi-| 6e. 


à 


Soeurs Oblates et leurs Mlle Thérèse Augert. Nos quatre 
élèves, accompagnées à l'orgue militantes sont Miles Germaine 
| par Mme A. Desjardins. M. le curé | Pilloud, Denise Bazin, Lorraine 
Charles Vachon officiait,. 
beau groupe de parents et d’a-| 
mis y assistaient. De même. au! 
diner et à la veillée, toute intime 
partie de cartes traditionnelle, | et familiale, on rencontrait des 
\ programme récréatif fut exé-| membres et représentants de ces | 


Un 


té par quelques jeunes élèves. | belles familles chrétiennes. 


Plusieurs jolis cadeaux furent 
ferts aux iubilaires, Parmi ces 


\ quatuor de petites, sous la| 
kection de Mile H. Joyal, chan- 
“Les Petites Ménagères” et “Ne | 
sure pas, Jeannette”. Et Gérard| 
Lsrosiers, élève de Mlle R. Col- 
u, se transforma en petit cu- 
| pour nous donner un sermon 
{ à fait théologique. 
Les chanceux aux cartes fu-| 
nt Mlles Irène Gobeil et Rose- | 
ina Thoms, MM. Chs-Emile Roy, 


| of 


| magnifiques cadeaux, deux mé- 
ritent mention honorable: 
chesterfield, avec fauteuils, et la 
| série complète, avec records 

| albums, de la Bonne Chanson. 


un 


et 


Le Brigadier Mess _ 
a démissionné 


OTTAWA—Le brigadier géné-| 
ral James Mess, directeur du re-| 


Eros de l'armée canadienne 


depuis août 1941, à titre militaire, | 


| après l'avoir d'abord été comme 


VROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
{ DENTS 


frottez légèrement sur genci- 
res. I] cesse de pleurer ins- 


jantanément. 
35e par poste 


Optometristes 
et Opticiens 


civil, a résigné ses fonctions. 


Partisan convaincu de la cons- 


cription, le brigadier Mess est re- 
venu mercredi dernier par avion 
de l'Angleterre et du front de 
l'ouest. Faisant, selon ses propres 
termes, “un retour hâtif sur l'or- 
dre d'Ottawa”, il avait refusé à | 
ce moment de faire publiquement | 
aucun commentaire sur la situa- 
tion politique, avant d'avoir con- 
| sulté le ministre de la Défense. 


Né en Ecosse, combattant dans 


x 


l'armée canadienne au cours de 
la dernière guerre et ingénieur | 
dans la vie civile, ‘ 
Mess habite le Canada depuis | agréable réu 
1910. | 


le brigadier 


la grand'messe 
‘anniversaire fut exécuté par les 
Rév. 


Les jécistes de Notre-Dame de 
union 


| section qui compte présentement 
127 membres, dont 15 nouvelles 
recrues, était au complet sauf une 
[exception ou deux pour cas de] 
maladie ou autre. Le KR. P. Cham- | 
! pagne, la Rév. Soeur Assistante | 
| et la Rév. Soeur Thérèse de l’En- 
fant-Jésus, première et ancienne 
assistante de notre Jec, y assis-| 
La belle gaité jéciste 
rayonnait sur tous les visages. | 
La prière terminée, la secré-| 
ltaire nous fit la lecture de son! 


Les nouvelles  officières, | 
|cette année, sont: Présidente, 
Hélène Bosc; trésorière, 


| Mlle 
| Mile Lorraine Préjet; secrétaire, 


| Préjet et Thérèse Augert. 

Notre section….est divisée en 
quatre équipes respon:ables cha-| 
cune d'un service de la Jec. Ces| 
services sont: Service des jeux, 
service des affiches, service des! 
| journaux, service missionnaire et! 
| de bibliothèque. | 

Les responsables de ces servi-| 
Ices (aidées des autres membres| 
de l'équipe) sont: Mlles Hélène | 
Bosc, Jeanne Deschènes, Yvette| 
Lesage, Marie Kolly et Ange 
Fouasse. Toutes font un e.cellent | 
| travail et font preuve de beau- 
coup de dévouement. 

Le-R. P. Champagne nous fit 
une courte conférence et donna! 
un questionnaire sur la tempé-| 
rance, Nous avons bien compris 
qu'elle exigeait le juste milieu 
entre deux excès. La Révérende 
Sr Thérèse de l'Enfant-Jésus é- 
tant parmi nous, nous lui avons 
adressé un petit chant composé | 
pour la circonstance, Sur notre 
demande elle nous donna, en! 
quelques mots, de petits conseils | 
très pratiques. Toutes les jécistes 
exécutèrent ensemble quelques 
| beaux chants jécistes. 

Mlle Denise Delaquis nous fit! 
sourire, puis rire. et enfin ap- 
plaudir avec “la négresse”. Mlle 
Jeanne Deschênes dirigea la par- 
tie récréative et nous fit passer 


ines qui leur ont rendu service à 
l'occasion de leur départ précipi-| 
{té pour Montréal, où ils ont as- 
| sisté aux funérailles de Mme El- 
|zéar Boucher, mère de M. Louis 
Boucher. Un merci sincère aussi | 
aux parents et amis qui leur ont | 
témoigné de la sympathie dans! 
leur épreuve. | 
LE GENERAL DODY EST 

GOUVERNEUR DE METZ 


Grand quartier général allié— 
Le général Dody, commandant 
de la 2e division marocaine la-| 
quelle s’est distinguée dans la! 
campagne d'Italie, a été nommé 
gouverneur militaire de .Metz 
par le général de Gaulle. 

On s'attendait que ce poste 
reviendrait au général Henri Gi- 
raud qui est originaire de Metz. 


APRES QUATRE ANS D'OCCUPATION 


AVANT 
L'OCCUPATION 
ALLEMANDE 


ou 
3,145 liv. 
POMMES DE TERRE 


ou 
68 liv. 


BEURRE 


ou 
6:» verges 
TISSU 


|te. Les nouveaux époux demeu- | 
| | Miron, Claude Deslauriers, Yves rions-Nous pas de voir fleurir 


| de Londres a publié son 50,000e 


{ler janvier 1785, ce journal pa- 


A cette occasion il y eut une bel- 


{le réunion de famille à la de-| 


meure des heureux époux. 


| 

Mariage | 

Le mardi 28 novembre, M. Ri-| 
chard Senécal évousait, à Fan-| 
nystelle, Mlle Yvonne Morisset- | 


reront sur la terre que possède | 
M. Senécal, à St-Eustache. | 


Î 
LE “TIMES” A PUBLIE | 
SON 50,000e NUMERO | 


LONDRES — Le “Daily Times” | 
numéro. Depuis sa fondation, le! 
rut chaque jour. Durant la grève 


générale, le “Times” fut le seul 
journal de Londres à paraitre. 


er nées 
D'OCCUPATION 
ALLEMANDE 


Paul Maguet. 
Le Calcul Amusant, Les tout 


petits. 
Happy Days, les élèves des 1Xe | 
et Xe grades. | 
Monologue, Le Pain de chez! 


nous, par Hervé Molgat. | 
L'Exorcisme, par Gilbert De.| 
remiens, Guy Lapointe, Albert | 


Callarec, Gabriel Gamache. 

Le Forgeron, les élèves des | 
IVe et Ve grades. 

Dialogue, La Littérature et la! 
et Cécile Miron. 

Just Before the Battle, Mother, 
par Donald Van Humbeck et} 
Raymond Anderson. | 

A la Porte du Paradis — Voeux, 
par Adrien Jeannotte, Rita Bou- 
chard, Eveline Lapointe, Roma 
Bilodeau, Lucina Lapointe, Clau- 
dette Lapointe, Annette Desro- 
ches, Astrid Deremiens, Margue- 
rite Lavoie, Béatrice Bilodeau, 
Thérèse Deremiens. 

Discours, par M. le Curé. 

Hymne national, “O Canada”. 


député de Québec-Comté à la! 


conscription: 


d'assemblées antiparticipation- 
nistes, j'ai affirmé avec d'autres 
nationalistes que l'entrée en 
guerre du Canada signifierait | 


longue échéance la conscription 
pour service outre-mer. 

“Souvent depuis, à la Chambre 
de Québec, dans les assemblées 
publiques, j'ai répété que notre; 
participation à la guerre nous 
aménerait fatalement la cons- | 
cription. | 

“Pour avoir soutenu l'évidence, 
pressentant la conscription im- 
minente et doutant de la sincé- 
rité de nos chefs, on m'a traité 


| 48 mauvais citoyen, on m'a ac- 


clercs en théologie du diocèse et 
de la province de Québec, et 
des étudiants ecclésiastiques qui 
viennent prendre, à l'Université 
Laval, leurs grades en philoso- 
phie, théologie et droit canoni- 
que. 
Comment ne Nous réjoui- 
ainsi les vocations et s'agrandir 
l'armée pacifique de jeunes lé- 
vites qui veulent militer sous 
les livrées du Christ et se munir 


|Science, par Elaine Van Humbeck | pour cela de la science et de la 


formation de choix qui leur est 


offerte dans ce centre de culture! 


qu'est votre ville archiépiscopa- 
e? 


Nous ne pouvons, vous le de-| 


vinez, qu'encourager de toute 
Notre âme un projet d’une si 
grande portée pour l'avenir de 
l'Eglise du Canada. Mais Nous 
ne sauriors Nous dissimuler. 
hélas! les difficultés auxquelles 
va se heurter sa réalisation, au 
lendemain d'une guerre, qui au- 
ra fait peser sans doute une 


L'entrée en guerre devait 
amener la conscription 


C 
QUEBEC — M. René Chaloult. “trahison”, pour employer le|Fourrage No 2 47, Fourrage No 3 45, 


terme de M. Louis St-Laurent, 


Législature provinciale, a remis! ministre de la Justice, est con- | 
à la presse, jeudi dernier, la dé- | sommée. Qui prétend le contrai- | 64%, 
claration suivante au sujet de la! re? Les promesses les plus réité- | No 1 


rées, les plus soiennelles, les plus 


“Dès septembre 1939, au cours Sacrées de M. King et du parti #4, CW No 3 6 rangs 64%, 
libéral sont cyniquement reniées. | 


Chiffons de papier. 
“Hier, Mackenzie King décla- 
rait que la conscription briserait 


nécessairement à plus ou moins l'unité nationale, et aujourd'hui 


il l'impose. ‘Après Munich, l’en- 
trée en guerre du Canada était 
un “suicide” (King): un an plus 
tard, il déclare la guerre, pro- 
mettant une particiation modé- 


|rée et sans conscripton. 


“On forcera maintenant nos 
conscrits à aller mourir outre- 
mer pour le respect de la parole 
donnée et la libération des pays 
opprimés, y compris la Pologne. 


“De l'aveu même de MM. King | 


et MeNaughton on a rompu l'u- 
nité canadienne. Il est urgent de 


Winnipeg Grain and Produce 


Clearing Association 
Références: Banque Canadienne Nationale 


120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


\ 
NE 96 634 | 


Sainteté 


A osin in “éte aneiver AU Cardinal Villeneuve 


lourde hypothèque sur nombre 


| de familles chrétiennes du Ca- 


nada. Nous ne voulons pas dou- 
ter cependant que, attachées 
comme elles le sont aux glorieu- 
ses traditions de ieur patrie, el- 
les sauront se montrer généreu- 
ses et après avoir, pour beau- 
coup d'entre elles, donné un ou 
plusieurs de leurs enfants à l'E- 
glise, trouver encore l'obole qui 
permettra de leur assurer, par 
{l'érection du nouveau grand sé- 
minaire projeté, un cadre ap= 
| proprié aux exigences de l'épo- 
que présente. 

C'est dans ces sentiments que 
| Nous envoyons à tous les bien=« 
| faiteurs qui vous viendront en 
aide dans cette belle oeuvre, à 

votre dévoué clergé et à vous- 
même, cher fils, en gage de No« 

tre paternelle affection, la bé 
nédiction apostolique. 

Donné à Rome près de Saint 

Pierre, le 15 octobre 1944, sixiè« 

me année de Notre pontificat. 


(Signé) PUIS PP. XII 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Édifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé a Fort William où 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 

Le lundi 20 nov.—C,W, No 2 5014, 
|C.W No 3 501; Fourrage No 1 50/2, 
| Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 51! k 

Le mardi 21 nov.—C.W, No 2 5014, 
| C. No 3 50%, Fourrage No 1 5013, 
| Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5114. 
| Le mercredi 22 nov.—C.W., No 2 014, 
|C.W. No 3 50!5, Fourrage No 1 5012, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 47, 
| Sur voie net 5115. 

Le jeudi 23 nov.—C.W, No 2 5013, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 50! 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 3 46, 
| Sur voie net 5115, 
| \g vendredi 24 now.—C.W, No 2 5013, 
C.W. No 3 501, Fourrage No 1 50!3, 
Fourrage No 2 47, Fourrage No 3 45, 
| Sur voie net 5114, 
| Le samedi 25 nov.—C.W, No 2 5014, 

.W. No 3 50!:, Fourrage Mo 1 5013, 


Sur voie net 5115. 
ORGE 


Le lundi 26 nov.—C.W, No 2 6 rangs 
C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
ze No 3 64%, Sur voie net 64% 
Le mardi 21 nov.—C.W, No 2 6 rangs 
Fourrage 
| No 1 64%4, Fourrage No 2 6424, Four= 
rage No 3 642, Sur voie net 64% 

Le mercredi 22 nov, — C.W, No 2 8 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
6424. Fourrage No 3 643%,, Sur voie net 


PA 
Le jeudi 23 nov.—C.W. No 2 6 rangs 
64%. C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
64%,, Fourrage No 2 64%, Four= 

rage No 3 64%,, Sur voie net 64%. 

Le vendredi 24 nov, — CW. No 2 4 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%. Fourrage No 2 
+4 Fourrage No 3 62%, Sur voie net 


PA 

| Le samedi 25 nov, — CW., No 2 

| rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 

Fourrage No 1 642%,, Fourrage No 2 

seu ourrage No 3 62, Sur voie net 
4e 


| ra 


SEIGLF 
Le lundi 20 nov.—CW, No 2 10614, 
C.W. No 3 10114, C.W. 2 rej. 4414, C.W. 
No 4 1004, Ergot 92, Sur voie net 


4. 
Le mardi 21 nov.-—C.W, No 2 106%, 
C.W. No 3 101%, C.W. 2 rej, 94%, C.W, 


ÉDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


ROME — Un relevé officiel de} 
la Croix-Rouge italienne révèle L'épouse du sénateur 


que le nombre ‘des prisonniers Lacasse est décé dée 


italiens y compris ceux que les 
Alliés ont faits après le 8 sep- OTTAWA — Mme Gustave La- 


tembre 1943, s'élève à 1,261,800 casse née Marie-Anne St-Pierre, 


| dée presque subitement jeudi 

| dernier, à sa demeure de Tecum- 
| seh, près de Windsor, à l'âge de 
(| 54 ans. Mme Lacasse était 
soeur du Dr Damien St-Pierre. 
! d'Ottawa. Elle naquit à Moose- 
| Creek, du mariage de Adolphe 
Il: St-Pierre et de Alphonsine Pré- 
| vost. Elle fit ses études à Ottawa, 

et épousa, en 1915, le Dr Guwa- 
| ve Lacasse. Elle demeurait depuis 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 
de carton. 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes 
peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner 
avec les bouteilles vides. | 


| ce temps à Tecumseh 


Vivez où vous êtes, 
vous à ce que vous faites, sou- 
| mettez-vous d'avance à ‘e que 
| Dieu voudra, c'est le secret du 
bonheur. 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


AR ER qe ce ER on on té Emme et de 


épouse du sénateur Lacasse, du! 


mmmmmsmmemmmimemmmmmsitmmsmmmmet, comté d'Essex et Kent, est décé-! 
î 


qu'on y mène est astronomique, Même l'argent ne peut acheter 
grand'chose et le peu de vivres et de vêtements que l'on trouve 
| encore s'obtient, la plupart du temps, par le truc de l'échange. 


voie net 106!:. 
Le samedi 25 
{CW. No 3 101, C.W. 2 rei 


PARIS — M. Maurice-Georges 
Paléologue, de l'Académie fran- 
çaise, est mort, la semaine der-| 


perfectionnée 
‘aux Etats-Unis 


quelques moments inuubliables 4 ’ 3 3: ; 
de gaité et d'entrain. Cotté bluogräshiié noûs ’itiontre 19. p6tvoir: d'A de dei Lerh-g nastned pe An réaliser l'unité canadienne-fran- | og "7" "#9 V2 Sur vole net 
. Un léger goûter et le chant de! zlotys polonais (environ $20. en monnaie canadienne) avant la | dans l'espoir de me faire goûter | aise. Quand remplacera-t-on la, 6e pee ur À Au SR 
Il'Aurevoir” vint clore notre guerre et après quatre années d'occupation allemande. La moy- | au camp de concentration, | ONE Len parts per. ln mapeiie Es L'ir +R Pot PASR, Bu? 
Thérèse AUGERT enne des salaires mensuels dans la Pologne d'avant-guerre se | “La conscription est décrétée q (signé) uni dit cet CE jeudi 1 nes —CW. No 2 10624, 
péchat n tÿ chiffrait par trois cents zlotys ou $60. mais le coût de la vie y | afticiellement, cette fois. La No 4 97%, Ergot 92%, Sur vole net 
| était relativement plus bas que dans les autres pays d'Europe. M. MA PALEOLOGUE 4 Varna Mio CS No 3 
Après quatre années d'occupation, le coût de l'existence misérable Bombe volante EST DE E Te Ed y foi 


nov. CW. No 2 10, 
#4, CW. 
| No 4 97, Ergot 92, Sur voie net 106. 


VOICI UN AVANTAGE POUR | 
LES MERES! Les 


Dr Bishop pour la 


les troubles intestinaux, rendent 
|| le bébé heureux et souriant, 
{| vente au prix de 
itous les pharmaciens. 


| Depuis la compilation de ces chiffres, une autre année d'occupation ÿ 
s'est écoulée et la situation, si tragique qu'elle fut, a encore empiré, |! WRIGHT FIELD, Ohio — Le nière, à Paris. Né en 1859, il avait | OPTIONS—WINNIPEG 
|haut commandement de l'avia- | été gg ue À # bd has AVOINE 
| A “ * nl 
Avant la guerre, le coût de la!tissu du tout car la récolte de | tion des Etats-Unis a révélé qu'il 2 ed er pl gr il LE PAIE MATELAS PA, 
| vie en Pologne était bien minime! pommes de terre est générale- | 4 développé une excellente bom- , "8 | Le mardi 21 nov—Oct. 51%, Déc. 
comparé à celui d’eut ré Paru nerr £ so LE ds |be-robot qui peut être utilisée| volution bolcheviste; il était |511,, Mai 5112. 
| 9 Û à Fes pays | Ty pe 0HnRe per -:104 LEARN . “s'il lieu” Il donc à St-Pétersbourg (mainte- | 12 mercredi 22 nov—Oct, 511%, Déc. 
ja | d'Europe. Aujourd'hui, sur ce|Ou bien, les marchands n'ont plus| "s'il y à lieu”. La nouvelle arme AE Poe ment de! Mai 51: hp AS 
coin de terre torturé, où la bes- | de tissu sur leurs tablettes parce | a été mise à l'essai dés le 11 octo- ! nan ningrad) au momen e | di? HE 23 nov,—Oct. 5115, Déc. 51135, 
tialité allemande s'est exercée, il! que les Allemands se sont précau- | bre. ; | la mission de MM. Raymond | " "ehdredi 24 nov.—Oct. 511. Déc, 
en coûte des sommes formidables | tionnés contre l'hiver et ont tout! La bombe est eg 4 me E-rea ges Move D samedi 25 nov. — Oct. 512, Déc 
pour obtenir les plus simples | emporté. ._ | V-1, lancée contre ia Grande- , 7 |514, Mai 51: ; 
commodités et, même à ce prix,| La liste s'allonge ainsi des mi-| Bretagne l'été dernier. Elle a été! mière guerre mondiale. Il avait | oRGrz 
on les obtient rarement. L'argent | sères et des souffrances du peuple | frabriquée en moins de 60 jours! ensuite été chef de cabinet du Le lundi 20 nov.—Oct. 6424. Déc. 6424, 
presque perdu sa signification. | polonais, et des pratiques infer-|et Jancée dans les airs un mois | ministère des Affaires étrangé- AS mr -— Oct, Déc. 
| Même si quelques-uns en possè-|nales de l'envahisseur. Chaque! bjus tard. res, sous le ministère Millerand. | 64%,, Mai 64%. ; é RE 
| dent encore, on ne peut presque | année, chaque mois et chaque se-| La piste d'envol est plus avan- siiéies d y - fvhasitius oies - ® 
plus rien se procurer. maine ajoutent encore au tragi- tageuse que celle des Allemands, | he rt Le jeudi 23 nov—Oct. 64%, Déc. 64%, 
plaisez- Les aliments et les articles de que de la situation. se construit en quatre jours alors nc. PE Jon Si, 
le vie éourante, du moins ce qu'il] Le système de ralionnement tel | que celle des Allemands ne, peut | us:80e- à ka, Oct. 64%, D 
É s' i mn À LL 6 i et ! l ji 25 et 41, | 2 4 
en reste, s'obtiennent générale- | qu établi par les Allemands est |. contruire qu'en deux semaines. | MONUMENTS | mots 2 nov 
ment par l'échange. Pour une!très rigoureux et, dans bien des] p sg" É 
ue ke : | : 11 :.| Le major-général Bennet E. SEIGLE. :« 
verge de tissu, un fermier polo- cas, la portion d'aliments allouée, rs a déclaré ce qui suit: | GRANIT - MARBRE - PIERRE Le lundi 29 nov_—Oct. 10614 Dée, 
nais devrait remettre 315,000 li-| chaque semaine à une personne “N d'éuold bee 1106. Mai 1045 EAU 
vres de pommes de terre. S'il n'existe que sur le papier. Le ge. pre pe Spas À» 4 N. PIROTTON s "À mardi #1 mev—Oct. PA ) 
is possédait l'argent pour l'acheter, | marché noir se développe partout, ride pe ep ln L 41 ans d'expérience 1° mercredi 22 nov—Oct, 106%, Dée 
|Ça lui coûterait deux mille bil- | encouragé par les Allemands, Car alliées roien à 104 PA 44 Leon “Me: 
ntition et\jts d'un dollar. Voilà de te lost connaissent toute la va. |pas à des attaques aériennes sans gene Page Botte À ç MORTE 779 
En tion pure et simple. leur de l'inflation comme arme | discernement. Si toutefois nous | _ mn” vod 7 nov—Oet, 106::. Dée. 
25 sous chez. La plupart du temps, les fer- | dirigée vers l'économie intérieure | en avons besoin nous en possé- | Correspondance so'licitée Le samedi 2 mev.—Oct. 109, Dée 
imiers ne peuvent pas obtenir dei d'un pays. dons une excellente”. 107%, Mai 
| | 


ŒUT Si 
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_ 


Saint-Brieux 


Lundi passé, un service funèbre 
eut lieu pour le repos de l'âme 
du R. P, Leconte, décédé en 
France, au moîis d'août. Le Père 
Leconte, bien connu et aimé de 
tous, avait été curé de la paroisse 
durant six ans, C'est durant son 
féministration que le couvent, la 
salle paroissiale et le calvaire- 
souvenir ont été bâtis. 

LL LL L_Z 


Le sergent-major Paul Sénécal, 
du corps d'aviation Royal Cana- 
dien, après une absence de quel- 
ques années, est en congé chez 
ses parents. Paul a fait soixante- 
dix envolées au-dessus de l'AI- 
gérie, la Corse, la France et di- 
vers autres pays. 

LL LR 


Pierre Thébaud, Joseph Ronvel 
et Jean-Baptiste Ranger se re- 
mettent des accidents dont ils 
furent victimes. 

L2 . LL 

Les chasseurs de gibier voient 
avec bonheur la neige tomber 
car ils ont hâte de pouvoir tra- 
quer les chevreuils et les loups 
de bois. Il paraît qu'un grand 


nombre de permis ont été vendus, 
LL L£ L2 


L'Emprunt de la victoire a fort 
bien réussi car outre le drapeau 
usuel nous apercevons trois flam- 


mes. 
e LL L2 


Béatrice de Goesbriand est ar- 
rivée chez sa tante, Mme Frank 
Roy, pour l'aider au bureau de 


poste. 
. LA LA 


Sylvia Dernay est de retour de 
ses vacances passées au Manitoba. 
L1 . . 


Mme Nixon et ses deux enfants, 
après avoir passé un mois chez 
ses parents, M. et Mme Jacques 
Chevalier, sont retournés à Dé- 
troit. 


L1 LJ LZ 
La nomination dans la munici- 
palité et dans le village s'est faite 
sans brüit, tous les aspirants à 
l'échevinage ayant été élus par 


acclamation. 
LI LZ L] 


La route principale qui conduit 
À Lac Lenore continue d'être gra- 
velée, Espérons qu'un effort va 
ge faire bientôt pour graveler la 
route menant chez la correspon- 


dante, 
L L2 L 1 


La police routière était bien 
occupée l’autre jour à sonder les 
réservoirs de gazoline dans les 
automobiles, On rapporte que 
deux patriotes ont payé pour le 


sondage. 
L 1 L1 LI 


Tous les jours notre secrétaire 
part pour la campagne afin de 
percevoir l'argent requis pour 
atteindre notre objectif pour la 
mme) 


SES 
NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop, 
(A côté du magasin Woelworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Radio-Ouest-Française, Jusqu'ici 
il nous dit avoir été bien reçu, 
ainsi que ses aides, Le maire du 
village nous dit avoir bientôt ter- 
miné sa tournée. 


Tous les élèves sont de retour 
à l'école: nous comptons 8 élèves 
dans la classe des petits, 34 dans 
la classe primaire, 34 dans la 
classe intermédiaire, et 15 dans 
les hauts grades. 

L_£ L2 


M. Narcisse Buzit est parti dans 
l'Ouest où il s'est trouvé un em- 
ploi pour l'hiver. 


Mile du Pr A fut appelée hos de l'âme de M. Jules Dumont. | chaud, O.M.L 


pour retourner chez elle à Mel- 
fort afin de dire au revoir à son 
| frère, de la marine canadienne, 
en route pour un poste éloigné. 


Meyronne 

Visite de Mgr M. Baudoux 

Le 19 novembre, dans l'après- 
midi, après la Bénédiction du 
Saint-Sacrement, nous avions 
l'honneur d'entendre Mgr M. 
Baudoux, P.D., curé de Prud'hom- 
me, qui vint nous entretenir de 
“Radio-Canada”. Un auditoire 
assez nombreux l'écoutait avec 


Mgr Baudoux et M. le Curé eu- 
rent un entretien avec les per- 
cepteurs. Tout fait prévoir que 


de familles qui ont eu lieu en 
l'honneur du 40ème anniversaire 
de mariage de ses parents. 


Mlle Alice Llinde _ p 
faire un voyage dans ! t. 


Mme Ernest Miluire est allée 
voir ses deux écoliers, Wilfrid et 
Edouard, qui sont au couvent de 
Ponteix. 


Un service anniversaire a été 
chanté le mercredi 29 pour le re- 


M. Arthur Giroux est de retour 
de l’armée après trois ans de ser- 
vice outre-mer. Il prit part au 
combat de Dieppe où il fut blessé. 


M. Orphée Beauchesne est en! Audette, Ph. Bellavance, Donat | Joseph Tessier, 
Tremblay, Jos. Boucher, Calixte | ger, 


congé pour deux semaines. 
L£ 


Mlle Khéa Santa de 
Vancouver, est venue passer l'hi-| 
ver avec ses pres. 


M. L. Ménard a loué la terre 
de M. R. Bessette. 
L L2 

M. Alfred Gariépy et sa farnille 

nous ont laissés pour s'installer 

dans l'Est. 
. L2 . L2 

M. Donat Lamontagne et ses 

frères, Arthur et Antonio, sont 


Meyronne fera honneur à ses dans le nord de la province pour 


convictions. 

Mgr Baudoux était accompagné 
du R.P. Lizée, OM, du Collège 
Mathieu, de Gravelbourg. 


Sbirée de cadeaux 

A l'occasion du mariage de 
Mile Thérèse Monette, fille de 
M. et Mme Uiric Monette, avec 
M. Louis Fournier, M. et Mme 
Louis Fournier recevaient le 20 
novembre un bon nombre de pa- 
rents et d'amis à leur résidence 
de Meyronne. Mlle Thérèse Mo- 
nette reçut de nombreux cadeaux 
et la soirée se termina par un 
goûter. 


frs intérêt. Après la causerie, 


Nos malades 
M. Moïse Douville est allé à 
l'hôpital de Gravelbourg et Mme 
Hervé Smith, patiente à l'hôpi- 
tal de Ponteix, se remet tran- 
quillement de sérieuses opéra- 
tions. 
En permission 
Le mécanicien-aviateur Albert 
Marcotte, stationné à Mossbank, 
est venu passer un congé de trois 
jours près de son épouse, Mme 
A, Marcotte, et de ses beaux- 
parents, M. et Mme Louis Four- 


nier. 
CCR 


une partie de l'hiver, M. Lucien 


Beauchesne est aussi de la partie. 
LI LA * d 


M. Camille Gariépy est un des 
instruceurs pour les étudiants 
qui sont au lac Kenesse, où ils 
suivent une série de différents 


cours. 
* 


M. Henri Dauphinais a fait une 
vente cette semaine. Il doit aller 
passer l’hiver dans la Colombie, 
avec son épouse. 

Baptême 

A été baptisé au presbytère, 
dernièrement, un enfant de M. et 
Mme H. Hébert, de Langbank, 
sous les noms de Marie-Rose- 
Patricia, Parrain et marraine, 
Anna Hébert et Henri Hébert. 


 Laflèche 


Radio française 

Mgr Maurice Baudoux, P.D. 
est venu rencontrer les parois- 
siens de langue française à la salle 
paroissiale, le mardi 21 novem- 
bre au soir. Il était accompagné 
du R. P. W. Piédalue, O.M.I, du 
Collège de Gravelbourg. Mgr 
Baudoux fut présenté à l’assis- 
tance par notre curé, puis le dis- 
tingué prélat, avec l’éloquence et 
l'amabilité q:'on lui connaît, 


Mlle Rose Denniel, ménagère | ;ous démontra la nécessité pour 


au presbytère, est partie à Val 


nos compatriotes de l'Ouest, de 


Marie pour participer aux fêtes | bostes de radio français et catho- 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


SASK. 


PHINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


UNE AMPOULE 
CAPABLE DE ri0 


CANADIAN GENE 


A LA 


yIBRE 


D'40 destinée aux machines à 
coudre, cette ampoule Edison 
Mazda était exactement ce qu'il 
fallait à la Marine pour un important 
service de guerre—une ampoule ré- 
sistont aux vibrations. Ceci est une 

evtre preuve de l'habileté des 

techniciens en éclairage Edison 


AMPOULES 


EDISON 
MAZDA 


RAL ELECTRIC CO. 


liques. Après la conférence, le 
comité paroissia! d'A.C.F.C., sous 
la présidence de M. Edmond Bi- 
lodeau, organisa la campagne de 
souscription en faveur d’un poste 
de radio français pour la Sas- 
katchewan. Plusieurs centaines 
de dollars furent perçus séance 
tenante. Nous comptons bien dé- 
passer notre objectif. 

Concert 

Il y a eu un joli concert au 
couvent, le mercredi 22 novem- 
bre, dans l'après-midi. Offert par 
les grandes élèves à leurs parents 
et à leurs camarades des autres 
classes, ce concert était au profit 
de l’église et de la Ste-Enfance. 
Le programme consista en un 
sketch missionneire, une comédie, 
du chant et de la musique. Les 
jeunes artistes furent très applau- 
dies, 

Une tombola et un thé qui vin- 
rent ensuite remportèrent aussi 
beaucoup de succès. Nos félici- 
tations aux organisatrices. 

Réunion 

Le lundi 20 novembre, Miles 
Lucille et Marthe Morin rece- 
vaient chez elles leurs compagnes 
de la Congrégation des Enfants 
de Marie. l'assemblée était pré- 
sidée par Mlle Gertrude Bachelu. 
M. le curé donna une courte ins- 
truction sur les fêtes religieuses 
de la semaine. Les membres firent 
de la couture et de la broderie 
pour leur prochaine vente de 
charité. 

Visiteurs 

Etaient de passage au presby- 
tère récemment: Mgr Maurice 
Baudoux, PD. curé de Pru- 
d'homme, les RR. PP. W. Piéda- 
lue et A. Lizée, O.M.I, du Col- 
lège de Gravelbourg, et MM. les 
curés A. Moquin, de Meyronne, 
et À. Poirier, de Courval, 

Départ 

M. et Mme \dolphe Adam ont; 
vendu leur maison du village à 
M. Oscar Rivière pour s'en aller 
demeurer à l'hôpital St-Joseph, 
de Gravelbourg. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand Le spas A et prix 


MORGAN'S 


| avease Centrale Prince- Albert | 
COSPOGCOCCONOECOLLOCOSSCS 


MARCELIN 
Contribution globale $60.00. 
Math 2x 


DELMAS 


Conférencier-délégué — Révé- 
rend Père D. Luduc, omi, 
Cochin. 

$5.00—Evariste Blais. 

$3.00 -—— Rév. Père Guy Mi- 


$2.00 — Jos. Bellavance, Jos. 
Blais, Jos. Lafrance, Armand 
Blais, René Blais, Robert Roy, 
Georges Blais, Paul Bernier. 

$1.50--Donat Parent. 

S1.00——R. P. Angin, Germain 


Bernier, Bernard Blais, Alexis| 
Blouin, Ben Chassé, W. Deslau- 
|riers, Philippe Gagné, Joe Gias- | 
son, Claude Grosjean, Charles 
Hamel, Ph. Lacoursière, Mme 
Florida Landry, Dave Lavoie, 
Jos. Lavoie, Laurent Lessard, 
Mme A. L'Heureux, F. Malen- 
|fant, Willy Michaud, R. Pichet- 
Îte, Ch. Prince, Laurent Régnier, 
|Arthur Richard, O. Rousseau, 
Emile Schiller, R. P. Paradis, La- 
val Ayotte, F. Bellavance, Edou- 
ard Blais, Ernest Blouin, Th. 
Boudreau, A. Desjardins, Mme | 
Dumoulin, Antoine Giasson, Nap. 
Goulet, Fernand Grosjean, Ar-| 
raand Lacoursière, Edgar La- 
flamme, L. Lambert, Mlle Elai- 
ne Lavoie, Léo Lavoy, Omer 
Lessard, . Mme W. L'Heureux, 
Emile Michaud, Adélard Parent, 
Mme F. Poulin, Henriette Prince, 
Silas Renaud, Bernadette Ri- 
chard, J.-A. Roy, E. Sweeney, 
Mme E. Audet, Louis Barnabé, 
Jos. Bernier, Charles Blais, Ray- 
mond Blouin, Garnet Caplette, 
Alphonse Denville, Mme A. Du- 
pont, Etienne Giasson, J.-A. Gra- 
vel, Victor Grosjean, Louis La- 
coursière, William Lafrance, 
Mme E. Lavallée, John Lavoie, 
Robert Lavoie, Wilbrod Lessard, 
Cyril Lusignan, Omer Michaud, 
W. Pelchat, F. Poulin, Richard 
Prince, Antoine Richard, Ray- 
mond Ricard, Rév. Sr Ste Sylva. 

$0.75—Mme L. Boulanger. 

$0.50—-Adren Côté, Noé Les- 
sard, Albert Côté, Jos. Schiller, 
Evariste Héon. 

$0.25--Mme Castaignier, Mme 
S. Pollard, Edmond Desjardins, 
Mme P. Lacoursière. 


TOTAL--$106.75. 
RC 


DEBDEN 
Contribution globale $37.00. 


Yonda 


Mariage 
NOBERT-PERREAULT 

En l'église St-Philippe de Von- 
da, le mercredi 25 octobre, Mile 
Eveline Nobert.unissait sa desti- 
née à celle, de M. Armand Per- 
reault, d’Albertville, 

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par Mgr L.-A. Pierre. 

La mariée entra dans l’église au 
bras de son père, M. Eddy No- 
bert, tandis que M. Donat Bol- 
duc servait de témoin au marié. 

Mlle Irène Perreault, soeur du 
marié, ainsi que Mlle Maria Bol- 
duc étaient filles d'honneur. Les 
garçons d'honneur étaient M. E- 
mile Perreault, frère du marié, 
et M. Armand Corriveau. 

De très jolis cantiques furent 
chantés par Mme Antonio de 
Margerie tandis que son mari 
l'accompagnait à l'orgue. 

Après la messe il y eut un df- 
ner servi à de nombreux parents 
et amis cliez les parents de la 
mariée. 

Les mariés, ainsi que leurs fil- 
les et garçons d'honneur, parti-|€ 
rent pour une courte après-midi 
à Saskatoon d'où ils revinrent 
pour une veillée à la salle publi- 
que. 

Ils reçurent de jolis et nom- 
breux cadeaux de la part de leurs 
parents et amis. 

Les mariés sont partis demeu- 
rer à Albertville où une réception 
les attendait le 30 octobre. 

* Li L2 


De passage ici: Mme C. Per- 
reault, M. et Mme Donat Bolduc, 
M. Rosaire Tremblay, M. et Rice 
Léonard Brière, d'Albertville, M 
Eugène Perreault, de Smeaton, 
M. et Mme Ernest Perreault, 
de St-Louis, M. et Mme Henri 
Marleau et leur famille, de Sas- 
katoon, M. et Mme Louis Boivin 
et leur fille, Annette, d'Allan, 
Sask., et Mme Omer Croteau, de 
| Wainwright, Alta. 

L2 
Misisits 

M. et Mme Armand Hamoline 

(Cécile Moyen) sont les heureux 
parents d'une deuxième fille qui 
sera baptisée sous les noms de 
CO000000000920000022000€  \1::.:-L01:: 

LL L 2 L 
| M. Antonio de Margerie nous 


est revenu après un séjour à l’hô-| 


pital St-Paul de Saskatoon. 
L2 


L£ L2 

M. et Mme Adrien Loiselle 
ainsi que M. et Mme Sarto Lepage 
sont allés rendre visite à M. et 
Mme Dumont Lepage, autrefois 
de Vonda, qui demeurent mainte- 
nant à Gravelbourg. 

L L 1 L1 

Le soldat Joseph Detillieux, de 
Hoey, était en visite chez ses pa- 
ses et amis de Vonda et de St- 
Denis. Il est maintenant retour- 
Îné à Port Alberny, C.B, 


Communiqué de l'A.C.F.C. 


Journée de 


l'A.C.F.C. 


CANTAL 
Contribution globale $35.00. 


SAINT-LOUIS 


Percepteurs — Mademoiselle 


de Thérèse MatLeod, MM. Geor- 


ges Branger, Joseph Soury-La- 
vergne. 
| $3.00- M. 
ler” curé. 
S1.00-—Rév. SS. de la Provi- 
| dence, Berchmans Boucher, Oc- 
tave Boyer, Félix Branger, Jo- 
seph Branger, Antoine Daniel, 
Auguste Doderai, Louis Doderai, 
| Emile Magnin, Héroé Régnier, 


l'abbé L. Carpen- 


| 


| 


Le samedi 18 novembre, Mme 
Oscar Bourgeault, née Rose-Anna 
Brissard, est décédée à l'hôpital 
St-Paul, Saskatoon, à l'âge de 67 


| ans et deux mois. 


Mme Bourgeault naquit à St- 
Cuthbert, PQ. le 13 septembre 
1877: elle demeurait à Marcelin 
depuis 1906. 

Survivent à la défunte, son 
mari, un fils, Rosaire, 9 petits- 
enfants: Léo, Pierre, Marcel, An- 
dré, Thérèse, Irène, Rita, Margue- 
rite et Yvonne: 2 soeurs, lu Rév. 
Soeur Marie Martine, de la Con- 
grégation de Sainte-Anne, St- 
Henri, Montréal, Mme D. Manai- 
gre, Pawtucket, R.1: un frère, M. 
Nap. Brissard, de Marcelin. ‘ 

Le service funèbre eut lieu à 
l'église paroissiale Re mardi 21 


| novembre à 10 h. Le R. P. Lafran- 


ce, OM. officiait. Les porteurs 
furent MM. Marcel et Pierre 
Bourgeault, ses petits-fils; Victo- 
rin Bourgeault, Jules et M. Bour- 
geault et Léo Manaigre, ses ne- 
veux. 

Mme Bourgeault appartenait à 
la Congrégation des Dames de 
Ste-Anne. 

Tenaient les cordons du poêle, 


A. Desjardins, 


chet Frères, Carl Daniel, Etien- | Desjardins firent la quête. 


ne Doderai, Emile Ethier, Pierre 
McLeon, Octave Régnier, Joseph 
Tessier, Jean Boscher, Jean 
Boyer, Donatien Branger, Geor- 
ges Branger, Joseph Cochet, Em- 
manuel Daniel, Henri Doderai, 
Lionel Lefèbre, Mille Thérèse 


Mcleod, Joseph Soury-Lavergne | 


fils. 

$0.50 — Noé Bernie, Mme 
Louise Boyer, Joseph Doderai, 
Alain Boucher, Pierre Boyer, 
| Aimé Houle, Frédéric Boucher, 
Mme Augustine Cochet, Mme 
Marie-Antoinette Houle, Henri 
McDougall, Euclide Régnier, 
Henri Royer. 

$0.38—Laurent Lacroix. 

$0.35— Victor Forseille. 

$0.25—Mme Pauline Benoit, 
Alfred Boyer, Charles Nolin, 
Mme Hélène Boucher, Mme Léo- 
na Boyer, Philippe Hudon, Mme 
Saint-Germain, Michel Vermette. 

$0.10——-Hélène Boyer. 


TOTAL—S547.83. 
—4— 


VICTOIRE 
Contribution globale $65.00. 


Coderre 


Va-et-vient 
M. le curé A. Vachon a assisté 
à la journée sacerdotale tenue à 
Gravelbourg le jeudi 23 novem- 


bre. 
L] L] L] 


Nous regrettons d'apprendre 
que M. Alfred Beaudet a fait une 
chute malencontreuse et est re- 
tenu chez lui pour quelques jours. 


MM. Jean Alix, Raymond et 
Hervé Dubois ont passé la fin de 
la semaine à Régina. 

* L1 L1 


Le mercredi 22 novembre, nous 
avions le bonheur d'entendre Mgr 
Baudoux nous parler de l’impor- 
tance du poste de radio projeté 
pour le sud de la province. Le 
distingué visiteur était accompa- 
gné du R. P.'A. Lizée, O.M.I, du 
Collège Mathieu, et de M. l'abbé 
Antoine Poirier. Il fut présenté 


par M. le curé Vachon. 
* DJ LI 


Le 19 novembre, les élèves de 
l'école publique ont fêté M. le 
curé Vachon, dans la grande sal- 
le. La soirée débuta par quelques 
parties de bingo, sous la direction 
de Mile Yvette Poisson et M. 
Louis Gaucher, et par la “Roue 
de Fortune” dirigée par M. Emile 
Gaucher et Napoléon Perras. 


Cette veillée au profit de l'é- 
glise a rapporté la belle somme 
de $101.80. 

Nos félicitations et nos remer- 
ciements à tous ceux qui ont con- 
tribué à ce magnifique succès. 

Le programme suivant fut en- 
suite exécuté par les élèves: 

1.— Voeux de bonne fête, les 
élèves de l'école. 

2.—Saynète, “La petite bou- 
deuse”, les petites. 

3.—Chant, “Jig-Jog” cours pri- 
maires. 

4.—Fantaisie dramatique, “Peu- 
ple sans histoire”, Lucille Coder- 
re, Annette Poisson, Aurore Brin. 

5.—Chant, “Le rêve passe”, 
cours supérieurs. 

O Canada! 


Jack Fish 


M. Rémi Arcand a vendu sa 


*| maison et est à s'en construire 


une autre. 
“ Li 


L'hôtel de Mecta a été acheté 
par M. La Rochelle, de Saskatoon. 
Il y fait actuellement de grandes 


| réparations. 
L LL L] 


M. Roland Plourde s’est enrôlé 


dans l’armée. 
L] se . 


M. Jos. L'Heureux succède à 
son frère, M. George, comme con- 
seiller à la municipalité. 


Mme Gustave PARA ES est d 
retour d’un séjour de deux moi 


en Colombie Britannique. 
L2 LI L£ 


| M. et Mme R, Plourde et leur 
| fille, Madeleine, ont aussi fait un 


| 


| voyage d’une quinzaine de jours! 


|en Colombie Britannique. £ 


M. et Sais Wilfrid Beaudoin 
passent l'hiver chez M. Jos. Gi- 
s . +. 


A M. et Mme John Ste-Marie 
(Annie Wisebaker) et née une 
fille, baptisée Marie-Joyce-Ann. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Henri Lavigne. 


La dépouille mortelle fut in- 
humée dans le lot de famille. 

La famille remercie tous ceux 
qui ont assisté aux funérailles, 
spécialement les membres du 


choeur de chant. 
L2 e Le 


Le feu a détruit l'avoir de M. 
Alex. Duchuk, jeudi soir, pen- 
dant que celui-ci était allé cher- 
cher de l’eau chez son voisin. Une 
somme de $80.00 que M. Duchuk 
avait laissée à la maison fut éga- 
lement détruite. " 


Albertville 


A en juger par la rareté des 
chroniques d’Albertville, on serait 
porté à croire que le correspon- 
dant d’Albertville est décédé. Ce- 
la n'est pas tout à fait exact; en 
voici la preuve, \ 


Va-et-vient 
M. Joseph Lavoie est parti dans 
l'Est pour y visiter ses parents. 
LJ LA Li 


M. et Mme Armand Painchaud 
ont fait un voyage dans l'Est du 


Canada. 
L3 s * 


Trois de nos jeunes filles sont 
aussi allées visiter leurs parents 
dans le vieux Québec; ce sont 
Mlles Marie-Ange Pellerin, Gil- 
berte Brassard et Blanche Pro- 
vencher. 

L L] * 

Tout dernièrement nous appre- 
nions que Mme Calixte Perreault 
et sa fille, Mlle Irène Perreault, 
nous quittaient. pour un voyage 
dans l'Est. 


M. et Mme Albert Provencher' 


sont partis dans la Colombie pour 
y passer une partie de l'hiver. 
. L] 


Mlle Laurette Dion est de re- 
tour d’un voyage chez des parents 
à Gravelbourg, 

* * 


# 
M. Michel, de Big River, était 
en visite chez M. Aurèle Morin, 


récemment. 
L] L 1 L1 


Mme Fox passa quelques jours 
chez M. et Mme Ephrem Dion. 
Li LJ + 


Deux familles nous ont quittés 
définitivement pour aller demeu- 
rer à la côte; ce sont les familles 
Joseph Perreault et Wilfrid 


Beaudoin. 
L] L] L1 


M. et Mme Laroque, de Green 
Lake, sont venus s'établir dans 


notre paroisse. 
* + s 


Les RR. PP. W. Sicotte et A. 
Joyal, O.M.I., nous ont rendu vi- 


site cet automne, 
* Li L] 


Le R. P. Curé se montre très 
satisfait de sa visite paroissiale. 


Mariages 

Plusieurs jeunes de notre pa- 
roisse se sont mariés récemment. 
Ce sont: 

M. et Mme Ernest Brossard 
(Cécile Grimard); 

M. et Mme Marc Piché (Jean- 
nette Trudel); 

M. et Mme Lucien Gignac 
(Thérèse Roussel); 

M. et Mme Léonard Brière 
(Aurore Perreault); M, et Mme 
Etienne Joubert (Lucille Bras- 
sard); M. et Mme Joseph Somlic 
(Rose Corody); M. et Mme Mau- 
rice Trudel (Marie-Colombe Gau- 
det, de Bellevue); 

M. et Mme Armand Perreault 
(Mlle Ella Nobert, de St-Denis). 


Naissances 

A M. et Mme Joseph Carrière, 
une fille, Marie-Madeleine; à M. 
et Mme Donald Painchaud, un 
fils, Joseph-Donald-René; à M. et 
Mme Charles-Edouard Fainchaud, 
un garçon, Marcel-Floran; à M. 
et Mme Edmond Lavoie, une fille, 
Marie-Thérèse; à M, et Mme An- 
toine Paradis, une fille, Marie- 
Cécile-Alma; à M. et Mme Eugène 
Johns, un fils, Lawrence-David. à 
M. et Mme Armand Gobeil, un 
garçon, Denis-Armand-Joseph. 


PERTES AMERICAINES | 


WASHINGTON — Depuis l'en- 
trée des Etats-Unis dans la 


guerre, les pertes de l’armée et de | ressentent, leur semblent 
la marine se sont élevées à 528,- | monter qu'auparavant, et l' 


285,857 blessés, 5,789 disparus et 


795 hommes, dont 117,458 morts, sé 


59,696 prisonniers. Pour sa part 
l'armée a perdu 454,180 hommes, 


dont 88,245 tués, 254,283 blessés, | tonique qu'elles 


50,442 disparus et 55,210 prison- 
niers. 
tournés au combat. 


120,887 blessés sont | sur le paquet. 


| 
| 


: 
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NOR Men., 


ler décembre 19 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


Val Marie 


Funérailles 

Le jeudi 16 novembre eurent 
lieu les funérailles de Mme Ro- 
land Deschènes (née Alice Na- 
deau). M. le curé Labrecque fit 
la levée du corps et chanta le 
service. 

Mme R. Deschênes est née ici 
et a toujours vécu dans la pa- 
roisse, Elle mourut à l'âge de 26 
ans. Elle laisse son époux, après 
à peine un an et quelquas mois 
de mariage, La détfunte laisse 


père, Hector! Mmes H. Desjardins, Nap. Ran- | Aussi dans le deuil outre son 
A. Grenier.| époux, son père, sa belle-mère, 
Branger, Gabriel Branger, Co-| Pendant la messe, Mmes H. et %. | | trois soeurs et quatre frères. 


Naissance 


A M. et Mme G. Anderson, un | 


fils. 
. 


M. et Mme Desharnais et leur 
famille ont déménagé à Val Ma- 
rie. M. Desharnais travaille sur 


le chemin de fer. 
o L e 


Mlles Jacqueline et Lilian La- 
vigne sont venues passer une va- 
cances avec leurs parents. 

L_J . e 


M. et Mme Louis Bleau vinrent 
en visite chez leurs parents, M. 
et Mme J.-B. Bleau. 


Bazar 


Les 19 et 20 novembre eut lieu | 


le bazar annuel. Une grande fou- 
le y assistait. Il y avait toutes 
sortes d'amusements, des tables 
très bien fournies; un bon goùû- 
ter fut servi, 

Les gagnants des rafles furent: 
M. Maurice Sincennes (le Bon de 
Victoire de $100.), M. Eugène Pa- 
radis (le divan-lit), Mlle Pauline 
Pinel (la montre). 

Nos deux candidates ont fait 
un très bon travail. Mlle Ger- 
maine Remillard fut la gagnante. 
et Mile Simone Bellefeuille était 
la deuxième candidate. 

La somme de $1,450. fut réa- 
lisée, 


. +. ‘ 
Le dimanche 26 novembre, une 
grande surprise fut faite à M. et 
Mme Louis Denniel à l’occasion 
de leur 40ème anniversaire de 
mariage. Un souper fut servi par 
leurs enfants chez M. et Mme J. 
LeBlanc, Une cinquantaine de 
personnes y assistaient. M. le 
curé Labrecque et M. G. Duey 
adressèrent quelques mots. 
L LI # 


M. et Mme F. Morin, Mme 
Beauchamp et Gabriel Lorenzine 
étaient en visite chez Mme Le 
Blanc dimanche, à l'occasion de 
cette fête, 

Lebret 

Le lundi 20 nov. Jeanne Paquin 
unissait sa destinée à celle de M. 
Joseph Righetti. La messe nup- 
tiale fut célébrée par le R. P. Jal- 
bert, curé. La mariée était vêtue 
de blanc et portait un bouquet 
de roses rouges. Mlle Amanda 
Paquin, vêtue de bleu, et Mlle 
Righetti, vêtue de rose, étaient 
filles d'honneur, et M. Laurent 
Onrait et le frère du marié, gar- 
çgons d'honneur, Plusieurs invités 
se rendirent chez les parents de 
la mariée pour le déjeuner. Le 
jeune couple se rendit ensuite à 


Odessa où il demeurera. 
L] L L] 


Dimanche les Enfants de Marie 
tinrent leur assemblée mensuelle, 
Une conférence très pratique fut 
donnée par le R. P. Jalbert. La 
bénédiction du Saint-Sacrement 


clôtura cette réunion. 
+ . e 


Le soldat Zénon Lafleur est 
venu passer un congé chez ses pa- 
rents. à 

L1 L 


L'officier d'aviation Arthur 
Fray a passé la fin de semaine 
chez ses parents. 


LA CRAVATE PORTEE 
PAR NOS TROUPES 


LONDRES —"Les sous-officiers 
et les hommes de l'armée cana- 
dienne outre-mer viennent d’ob- 
tenir la permission de porter la 
chemise et la cravate, et de lais- 
ser ouverte j'encolure de leur 
“battle dress”. Ce règlement s’ap- 
plique aux hommes en permis- | 
sion et à ceux qui travaillent | 
dans les bureaux. 


LL] 
Un conseil pour ceux 
e La 9,4 A 
qui ont passe l’âge mür 


Lorsque les hommes et les 


femmes parv 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 


Cartes Professionnelle 
PHARMACIE DUNCA 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10 Edifice Mitenell 
Au-dessus de ls vharmacie Dunes 
Téléphone 2170 Résidence 
PRINCE-ALHENT. SASK 


DOCTEUR LEBLONI 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mite 


Téléphones 
Bureau—3529 Résidence} 


PRINCE-ALBERT. SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

SUITE 8. ELIFICE [IMPERIAL BA 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1106. AVE CENTRALE 
Yéléphone 2039 
PAINCE-ALBERT. SAS. 


suite 4-5-6, 


Saint-Victor 


Le dimanche soir 19 novemt 
eut lieu, dans la salle paroissi: 
une soirée récréative à l'occas 
de la fête patronale de notre : 
néré pasteur, sous la bienveilla 
direction des religieuses de . 
sus et de Marie, institutrices. 

Le programme qui a soute 
l'intérêt de l'auditoire du prem 
numéro au dernier se déro 
comme suit: 

1.—Marche d'entrée, Cécile I 
charme et Roger Lalonde. 

2.—Chant de fête, choeur 
tous'les élèves. 

3.—“Maître Zaza”, ler acte. 

4—Le Petit Grégoire, choc 
des petits. 

5.—“Maître Zaza”, 2ème acte 

6.—Récitation, “Vilaine Po 
me”, Rachelle Beauchesne. 

7.—“Maître Zaza”, 3ème acte. 

8—Numéro surprise. 

9.—"Le musicien”, coméc 
Roger Lalonde et Marcel Be: 
chesne, 

10.—Chant mimé, “La Léger 
des flots bleus”. 

M. le curé prononça le dern 
mot. Mot de remerciement à 1! 
dévouées religieuses qui se p 
tent toujours sans compter, 
mot d'encouragement à tous 
élèves qui s'étaient si bien ri 
dus aux directives de leurs m 
tresses. 

La soirée se termina par 
chant de “O Canada”. 

* L} 


Le jeudi 23 novembre, dans 
salle paroissiale, eut lieu une cc 
férence donnée par Mgr Maur 
Baudoux, P.D, sur la Rad 
Française en Saskatchewan, 

Ê L1 Li 


M. le curé se rendit à la cc 
férence ecclésiastique à Grav 
bourg, le jeudi 23 novembre, 

L L1 L] 


Mgr Kugener et M. l'abbé L 
charme, vicaire de Willow-Bun: 
étaient de pasage dans notre } 
roisse récemment, 

e 


M. Ronald Boutin fit un ste 
à l'hôpital de Willow-Bunch pc 
opération d'amygdales. 
EL 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies ave 
soin, 


Vous trouverez ici tout ce qu 
s’achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand, 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ien- 


décliner et leur vitalité, en général, diminue. 
Les petits malaises et les in tions qu'ils 
de à îles à sur- 


à se faire sentir. 


Prix, 50 sous 


dence d'un affaiblissement commen 
t maintenir leur sar 
C'est le temps alors pour ous « qu étre D TAN pe 
ÉMilburns Health and Nerve Bis 
Ces pifuleg side 1e POUR © ne renforcir au moyén de l'acti 
le système. 
la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, 1 


The T. Muburs Co. Limited, Toronto, Ont, 


décernbre 1944 


À Traver 
de la Saskatche 


Domremy 


Radio française 
Mgr Maurice Baudoux, PD. 
turé de Prud'homme, était de 
passage À Domremy, le dimanche 
12 novembre. 11 nous donna le 


| marraine, par procuration. 
A M. et Mme René Rabut, une 


Raymonde, M. et Mme Eugène 
Gaudet, de Bellevue, étaient par- 


wrmon à la grand'messe, dans| rain et marraine. 
lequel 11 nous parla longuement 
4u projet contemplé de la Radio- Saint-Hubert 


Française pour la Saskatchewan. 
Après la messe, un comité de 
perception fut organisé à la sa- 
cristie, et grâce aux messieurs 
présents qui contribuérent lar- 
gement, séance tenante, l'objee- 
tif paroissial est déjà atteirit, ou 
du moins assuré. La perception 
se continue dans toute la parois- 
se. 


à l'hôpital de Broadview. 

Mile Anne-Marie Gatin a subi 
une opération qui a bien réussi. 
Elle est déjà de retour et en bon- 
ne voie de guérison. 

Nos soldats 
| Ernest Paquin, en garnison au 
Nouveau-Brunswick, est venu 
prendre quelques jours de congé 
ici. 


Nous regrettons le départ pro- 
chain de M. et Mme Robert Nor- 
mand pour &t-Louis. M. Normand . 
était gérant du magasin Botham| Une soirée, le 12 novembre, or- 
at Cie depuis huit ans. Il y a donc | ganisée par les dames du Club 
ouverture pour un gérant bilin-| de Bienfaisance, en faveur des 
gue à Domremy, pour un des |contrées libérées d'Europe, a don- 
nôtres. Avis aux intéressés! | 


La St-Albert, fête patronale de 
M. le curé, n'est pas passée 
inaperçue à l'école du vil- 
lage où les dévouées religieuses| Le 26 novembre, la soirée or- 
ainsi que leurs élèves offrirent | ganisée par les commissaires d'é- 
leurs meilleurs voeux de fête et} cole de St-Hubert a eu un ré- 
un magnifique bouquet spirituel | sultat financier très satisfaisant. 
en forme de “ciboire” à leur bien- | Elle est destinée à garnir l'arbre 
aimé pasteur. La petite séance | de Noël. La fête des enfants est 
de saynètes et de chants fut fort | fixée au dimanche 7 décembre 
touchante et très préparée. | prochain. 

+. + | . 


en Europe. 


. 


Mme Léger Boutin est de re-| Notre journée de l'A.C.F.C. au- 
tour de la province de Québec où | ra lieu le vendredi 8 décembre, 
elle a passé six mois chez ses| fête de l'iImmaculée Conception. 
frères et soeurs. | és 

ra Dirt La campagne en faveur. de Ra- 

M. Louis Parent nous est reve- | dio-Ouest-Française a déjà don- 

nu d’une visite à Longueuil, PQ.) :6 62 pc. du quota fixé pour 
REENER |notre paroisse; mais il est bien 

M. Gustave Georget, soldat au | entendu que la collecte n'est pas 
Camp Shilo, Man, fait une courte | terminée. 
visite à Domremy, ces jours-ci. ; 

5e | Notre église 


Mme Adolphe Parent, de Prin-| 14 terre de notre insigne bien- 
ce-Albert, est en Me chez son, faiteur, M. Tom Hawkins, vient 
père, M. P.-M. Marsollier. d'être vendue un bon prix et 


t comptant. Cette somme 
M. Joseph-O. Brodeur recevait | #78n 
dernièrement la visite de ses vé-| *Joutée à celle déjà reçue, et à 
nérables parents, M. et Mme Bro- 
deur, de St-Boniface, Man. 


Naissances 
A M. et Mme Marcien Forestier, 
une fille née le 28 octobre et bap- 
tisée le 15 novembre, sous les 
noms de Marie-Thérèse-Dolorès. 
M. et Mme Paul Doucette, de 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de 8t-Boniface 
29 novembre 


de la récolte 1944, va nous mettre 
en mesure de faire, à l'intérieur 
de notre église, de sérieuses amé- 
liorations. Trois choses ont déjà 
été décidées en principe: 1lo 
Construction d'un jubé au fond 
de l'église. 20 Plâtrage de tout 
l'intérieur de l'église de la sa- 
cristie et du porche. 30 Aussitôt 
que possible, installation d'un 
système de chauffage à air 
chaud, au moins pour l'église, 
sinon aussi pour la salle parois- 
siale, Les premiers travaux com- 


De choix . ris fin 11.60 | menceront dès que les matériaux 
; 10 S nécessaires seront rendus. 
8 820$ 8 50 dec PR 
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Le dimanche soir 26 novembre, 
la paroisse fêta Ste-Catherine 
dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, d'abord par quelques 
parties de cartes, ensuite des 
tours de bingo, un peu de roue 
de fortune et la traditionneile 
tire. La salle était remplie. M. 
Siméon Rondeau, accompagné au 
piano par Mlle Roséda Rondeau, 
eut l'amabilité de nous égayer 
par de jolis morceaux de violon. 

Le prix d'entrée pour les hom- 
mes fut gagné par M. Roger Bru- 
neau; pour les dames, par Mlle 
Anita Desjardins. Aux cartes, M. 


. 8. 10 

s #10 10.50 
go in 

# 8. ÿ.25 

… $ 7.25—$ 8.00 

#11.75—812.00 


8100081018 


inaires 


F Veaux engraisses— 
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hoix 


nas sé. 
AR anis ed re M my r- Lucien Couture détailla avec M. 
| Moutons— ; 2 Joseph Charbonneau pour le pre- 
JOrdinaires = LT A 004 80 | mier prix de whist et le remporta. 


M. Laurent Beaulne eut le prix 
de consolation. On décerna le 
premier prix pour les dames à 


Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd. 
Régina 


28 novembre 


B, nourris au lait 


(| 
{ Bouvillons, jusqu's L0S liv— Mlle Marie-Ange Dauphinais, et 
A gel So tille prix de consolation à Mlle 
Le 2 Jeanne d'Arc Bruneau. Mme Bal- 
ae 80 dv | thazar et Mlle Lacoursière rem- 
N AE ee 215 4 portèrent les prix pour le bridge. 
[Mouène TX 50 950! On profita de l'occasion aussi 
(RES Run BAUER 8.50 pour faire le tirage d'un coupe- 
ue 92000810 00 vent de $15. et d'un service à thé 
- 4 4 de 32 morceaux dont la rafle 
EX 0 7 50 | était lancée depuis le bazar. M. 
Gérard Bouchard gagna le cou- 
4 3105081000 pe-vent et M. Jos. Nadeau, de 
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619, avenue MecDermot 


fille, baptisée le 19 novembre, | 
sous les noms de Rita-Laurna-|je dimanche 26, Marie-Pauline- 


“LA LIBERTE et LE PATRIOTE" 


Née le 19 novembre, baptisée 
| Germaine Savoie, fille de M. et 


| Mme Delphis Savoie (Jeannette | 


| Langlois). Parrain et marraine, 
Robert Langlois et Germaine 
Langlois. 


F 


| leur fils, Romuald, sont aussi ve- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Il y à quelques semaines nous | 


M. et Mme Doria Bourassa et 
visite. 


Lu 
M. et Mme Hector Gilmore et 
leur petit Florent sont partis pour 
Winnipeg et les environs, rendre 
visite à leurs parents et amis. 
LL LL LA . 


M. et Mme Marius Carles sont 


nus nous rendre 
L 2 . 


Le lundi 27 novembre, M. et|aussi à Winnipeg pour quelques 


M. Félicien Beaujot a dû aller, Mme Emery Bilode2: et M. Ro- semaines. 


| 


dolphe Boisvert partirent pour la 
province de Québec. 
- Li L 


| 


| 


Bellegarde 


| M. Alexandre McDonald, de 

Winnipeg, était venu passer deux 
| semaines de vacances chez son 
frère, à Redvers, en notre pa- 
roisse, Peu après son arrivée, il 
tomba frappé d'apoplexie, Un 
| mieux relatif se produisit, et il 


| nn épouse et de sa belle-soeur 
(née Lilian Kyle) il renâ:t tran- 
quillement son âme à Dieu le 
| dimanche 19 novembre. Les ob- 
| sèques ont eu lieu en l’église St- 
|Ignace, Winnipeg, sa paroisse. 
L L] e 

| M. Ovila Poirier, accompagné 
| de son frère, M. l'abbé Antoine 
| Poirier, est allé conduire deux de 
ses enfants, David et Percy, au 
Collège de St-Boniface. 

L] . L 2 


| M. l'abbé Antoine Poirier est 
| revenu d'un voyage dans la pro- 
|vince de Québec, particulière- 
| ment à St-Aimé, où il a visité no- 
tre ancien curé, M. l'abbé Napo- 
léon Poirier. Nous sommes heu- 
reux d'apprendre que la santé de 
ce dernier s'améliore un peu et 
| que, si le mieux continue, il es- 
| père nous rendre visite, l'an pro- 
chain. 11 sait parfaitement qu'il 
sera le bienvenu. 
L] L L 
Nous apprenons avec plaisir 


Antoine Poirier, vient d'être 


nommé curé de Courval. 
# . LJ 


| M. Emile Wilvers est revenu 
de St-Boniface, où il a subi un 
traitement pour sa surdité, Il se 
déclare entièrement guéri. 
LI L2 * 

M. Salomon Roussel}, père, est 
revenu en même temps. Il était 
allé voir son épouse (née Justine 
Relva) qui avait subi une opé- 
ration à l'hôpital. 

L1 LI L1 


Mlle Isabelle Wilvers, qui avait 
passé quelques jours à Winnipeg, 
où ele avait accompagné son 
grand-sère, M. Emile Wiivers, 
qi revenue quelques jours plus 
tôt. 

e . L] 


Mme Albert George, (née An- 
ne-Marie Béliveau) est allée pas- 
ser quelques jours à Ponteix, 
dans sa famille. Elle emmenait 
avec elle sa fille, Jeannine, et sa 
soeur, Mme Pierre Fourny (Mo- 
nique Béliveau) s'en retournait 


avec elle. 
“ L] L] 


Mlles Gisèle George et Marie 
Cop, de St. Michael Academy, de 
Brandon, sont venues passer 
quelques jours dans leur famille. 

Caisse populaire 

Notre Caisse populaire, bien 
qu'âgée de moins de quatre mois, 
a déjà enregistré plus de 80 
membres actifs et arrive à plus 
de dix-mille ($10,000.) piastres 
de capital. Plus élle sera connue, 
plus elle fera d’affaires; plus elle 
fera d'affaires, plus elle fera de 
bien, et plus elle sera appréciée. 


| 


SARCASME ADRESSE 
AUX AMERICAINS 


LONDRES — Le “Daily Mail” 
publie un dessin où l’on voit des 
soldats alliés ainsi que le géné- 
ral Eisenhower manoeuvrant un 
canon, et criant avec colère con- 
tre un ouvrier américain en mu- 

| nitions qui est assis sur un obus. 
| On y voit cet ouvrier cherchant 
dans les colonnes d'un journal 
un emploi pour l'après-guerre, 
pendant qu'un ouvrier britanni- 
que court vers le canon avec un 
obus dans ses bras, 


intéressants 


Pierre Radisson 
roi des coureurs de bois 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $0.75 


Lettres canadiennes 
d'autrefois” 


É Pere royale 
Tome 1 Phase bilingue (192 


Winnipeg, Man. 


Mme Maurice Carles nous est 
revenue samedi dernier, après 


| M. Alphonse Martin est revenu | Un€ absence de deux mois et de- 
de Montréal tout dernièrement. | 


| 


se . L 
M. Louis Mazenc s'est acheté 
un camion de transport pour ac- 
commoder les gens de notre lo- 
calité. ù 
L2 LJ 


M. Victor Bourassa s'est ache- 
té une propriété à Radville et en 
prendra possession lundi 
chain. 

LZ L2 L2 


M. Henri Rivière est aussi pro- 


né un total net de $116.10. Cette | put recevoir, en pleine connais- | priétaire d'une belle maison à 
|somme a été expédiée au fonds | sance, tous les secours de la re- | Radville. 
| Pontifical, pour être distribuée | ligion, Cependant, malgré les! 


soins dévoués du médecin, <e| 
|té un emplacement à Radville et| 


* 


un terrain à deux milles au sud 
du village. 11 a vendu sa ferme 
d'ici à M. André Barbarin. Une 
bonne partie de nos pionniers 
{nous quittent pour aller grossir 
Radville, cependant ils nous lais- 


sent des remplaçants. 
L2 L2 . 


Tous nos soldats sont mainte- 
nant retournés à leurs camps 
d'entrainement, 


Ferland 
Mariage 
CHABOT-DOUVILLE 
Le lundi 20 novembre, M. 
l'abbé Adrien Chabot, vicaire de 
Dollard, bénissait le mariage de 
son oncle, M. Médelger Chabot, 
fils de M. Edmond Chabot et de 
Mme Chabot, décédée, avec Mile 
Joséphine Douville, fille de M. et 
et Mme Albert Douville, de Pon- 
teix. MM. Joseph Chabot, frère 


du marié, et Albert Douville ser- 
vaient comme témoins, tandis 


celle qui viendra en son temps | que notre compatriote, M. l'abbé | que M. Emile Tourigny, de Wolse- 


: ley, cousin de la mariée, et Mlle 
Simone Chabot, nièce du marié, 
agissaient comme garçon et fille 
d'honneur. De magnifiques can- 
tiques furent rendus par la cho- 
rale. Mme Léo Fauchon touchait 
l'orgue, * 

Après la cérémonie, les nou- 
veaux époux partirent en voyage 
avec M. et Mme Antonio Chabot. 

Outre les nombreux parents de 
la paroisse, on remarquait dans 
l'assistance: MM. et Mmes Albert 
Douville et Emery Douville, M. 
Edgar et Mille Madeleine Dou- 
ville, M. Jos.-Ed. Chabot, de La- 
flèche, Mme Albert Marcotte, de 


Meyronne, etc, 
L1 L1 L1 


M. Antonio Fournier a été réélu 

par acclamation conseiller de la 

municipalité rurale de Mankota. 
LA ER L 


M. J.-B. Couture, de Gravel- 
bourg, étaient à Ferland la se- 


maine dernière. 
LA . . 


Mme Fortunat Dion succède à 
Mme Louis Fournier, démission- 
naire, comme présidente des Da- 


mes de Ste-Anne. 
e . L] 


M. le curé J.-E, Brouillard as- 


sistait à une journée sacerdotale 
à Gravelbourg, la semaine der- 
nière, 

L L] . 

M. l'abbé A.-L. Roy, curé de 
Billimum, était de passage au 
presbytère, la semaine dernière. 

L2 L1 . 

MM. René Nogue, Aristide et 
Charles Fournier, Noé Chabot et 
Hector Hébert assistaient à une 
initiation des Chevaliers de Co- 
lomb à Dickensen, ND. il y a 
quelque temps. 

Li LI æ 

Mme Alphonse Dion a passé 
quelques jours à Régina, pour af- 
faires, il y a quelques jours. 

s L LZ 

Mlles Noëlla, Thérèse et Ger- 
tude Chabot, institutrices, et Mlle 
Yolande et M. Edmond Chabot, 
fils, passèrent la fin de semaine 

chez leurs parents, la semaine 
dernière, 
8 L] 8 
MM. et Mmes Joseph, Avila et 
Noé Chabot, Léo et Thomas Fau- 
chon et M. René Fauchon étaient 
à Régina, la semaine dernière, 
“Shower” 
Le samedi 18 dernier, chez M. 
Joseph Chabot eut lieu un 
“shower” en l'honneur de Mlle 


Yvette Chabot dont le mariage 
a eu lieu le 29 novembre. 


Chez les Chevaliers 
Les Chevaliers du Cercle local 
organisèrent deux soirées pour 
deux de leurs frères Chevaliers, 
MM. Médelger Chabot et Louis 
Fournier, fils, à l’occasion de leur 
prochain mariage. 
L 2 L2 
La salle des Chevaliers est 
presque terminée, Dans quelques 
l jours elle sera utilisable, Cette 
| salle est une précieuse acquisition 
| pour la paroisse, Félicitations aux 
| Chevaliers pour. leur bel exem- 
ple de coopération. 


DUR CHA 
POUR L'ALLEMAGNE 


| du parti communiste, publie un 

article réclamant “un châtiment 
| dur, juste et complet pour l'Alle- 
mayne”, 


Ste-Colette | 


Een 


pro- 


M. Horace Bourassa s'eft ache- | 


M. et Mme Adonias Morin et| 


| En Ontario 


. Ils furent bien reçus et 
explications qui 


œ 


Deux causeries 


et un grand nombre répondirent 
à l'invitation. 


Couvent 
| La construction va bon train 
et il est à espérer que les Reli- 
gieuses occuperont leur nouvelle 
| demeure vers la Noël. Le couvent 
| est bâti tout près de l'école. 


Bazar 

Les dames ont tenu leur bazar 
le samedi 25 novembre dans l'é- 
| cole St-Joseph. Les résultats ont 
été très appréciables. Un grand 
| nombre de personnes s'y rendi- 
rent et les dames organisatrices 
ont été très satisfaites des pro- 
fits qui ont été réalisés en peu 
d'heures. 


n 


Bulletin 
La paroisse à maintenant son 
| bulletin bi-mensuel qui est dis- 
tribué aussi dans toutes les mis- 
sions environnantes, Ce bulletin 
| doit atteindre près de 150 famil- 
|les. Pour plusieurs c'est la seule 
feuille catholique qu'elles lisent. 


La stratégie 
communiste 


[Suite de la troisième page] 


la police et de ses indicateurs, 
qui furent placés bien avant la 
guerre dans les cadres de l'or- 
ganisation illégale pour mener à 
bien la tâche. 

Il est absolument à déconseiller 
de mettre en évidence d'anciens 
secrétaires de cellules comme 
l'ont fait les camarades des ré- 
gions lyonnaise et dauphinoise, 
Ce sont là des fautes dont il con- 
viendra de rendre compte aux 
organismes centraux du Komin- 
tern. Il est recommandé d'utiliser 
| beaucoup d'éléments des ancien- 
nes sections des “Amis de 
J'URSS” et qui dans beaucoup 
de départements n'ont pas été 
dévelés, 

Le milieu franc-maçon est ex- 
cessivement difficile à pénétrer, 
encore plus maintenant qu'il doit 
vivre en p'eine illégalité. Il ne 
faut pas compter, sans être initié, 
participer à une tenue secrète 
restreinte, comme il s'en fait 
dans chaque département. Cette 
secte a, elle aussi, constitué des 
cadres et organismes illégaux 
(nos députés à l'action clandes- 
tine nous renseignent). Mais il 
est bien possible d'acquérir ac- 
tuellement de puissantes sympa- 
thies dans la franc-maçonnerie, 
car cet ordre est réduit à ern- 
ployer les procédés des anciens 
carbonari pour se réunir en ca- 
chette en développant toutes sor- 
tes de ruses. Que nos camarades 
des organisations communistes 
illégales, passés maîtres en l’art 
de tromper les brigades de gen- 
darmerie de campagne, les favo- 
|risent pour leurs réunions clan- 
destines et même, au besoin, leur 
assurent un système de police de 
protection. De cette manière, il 
serait possible de les utiliser et 
de les connaître. Mais il ne faut, 
ep aucune occasion, leur révéler 
la structure de notre organisation 
occulte. Au contraire, leur laisser 
| entendre que notre parti ne fonc- 
tionne plus régulièrement, et que 
| sa fin est une question de temps. * 
Cette prudence est élémentaire, 
|car ce milieu récèle une certaine 
quantité d'éléments absolument 
pourris. 

Bien que tout bon communiste 
considère l'Angleterre comme une 
nation capitaliste par excellence, 
le courant des anglophiles doit 
être capté, utilisé à notre profit. 

—“Voici la France de ce mois”. 


* Cette recommandation est à 
rapprocher de deux événements 
politiques qui lui sont posté- 
rieurs: la dissolution du Komin- 
tern et celle du Parti Commu- 
niste américain. 


PARIS — Guy Buna-Varilla, 
ancien propriétaire du journal 
“Le Milan”, a été mis en état 
d'arrestation sous l'accusation 
d'intelligence avec l'ennemi. 


| 
médicamentée, pure. 
pre À rive. Ne souftres Demandes 

| MS iimaces le PRESCRIPTION D D. 8. 


Le 


Survivance française 


té gracieusement four-| serie de S. Exec, M. Bellegarde 
furent don- | portera sur les relations entre la! cérémonie privée à Rideau Hall 


oo 


—— trasdalis SÉMRE or à ussie 
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de 5 h. à 5 h. 15 pm. (heure cen-| TORONTO — La Russie s0- 
trale) sur tous les postes du sec-| viétique projette de suivre la po- 
teur français de Radio-Canads et} litique étrangère de Pierre le 
sur le poste à ondes courtes:| Grand et “d'annihiler la Polo- 
- [CBFW et CBFX. gne”. Telle est l'opinion qu'a ex- 
Le Comité de la Survivance| primée le professeur Oscar Ha- 
- | Française invite tous nos compa- | lecki, autrefois de l'université de 

triotes à être aux écoutes, le 2! Varsovie. 
décembre à 5 h. du soir pour en-| L'histoire de la Pologne fait 
,, [tendre cette causerie. voir une série de “partages” du 
pays, a dit M. Halecki, mais elle 
a, a-t-il continué, trois choses 
l'air W. A. Bishop a reçu l'insigne qu'on ne peut lui enlever: 
du compagnon de l'ordre du Bain|“Grandsur de son passé; Justice 
(division militaire), lors d’une |de sa cause et Foi dans une vic- 

toire finale”. 


OTTAWA — Le maréchal de 


du Comité de la Survivance 
en Amérique. La cau- 


BANQUE DE 


Fondée en 1817 
Présentation, sous une forme facile à comprendre, du 
RAPPORT ANNUEL 
31 octobre 1944 


ACTIF 
en dépôt à 1 


Encaisse dans ses voûtes et argent 
Banque du Canada . 

Billets des autres banques et chèques tirés sur elle 
Payables comptant sur présentation. 

Argent déposé dans les autres banques 
Disponible à demande ou à bref délai. 


* Fonds d'Etat et autres obligations et débentures ’ 
À pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres con- 
siste en obligations du Dominion et en obligations de premier 
ordre des provinces et municipalités, remboursables à vourt terme. 


Actions . F + 
Actions d'entreprises industrielles et autres actions. À pas plus 
que leur cours. 


"Prêts à demande . ‘ À 
Au Canada , . $ 6,632,049.8 
Ailleurs 44,533,800.89 


Payables à demande et garantis par des obligations, actions et 
autre: titres négociables d'une plus grande valeur que les prêts. 


JOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . 
(soit 88.30 p. 100 du passif envers le public) 
Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici- 
palités, y compris les districts scolaires 
Prêts commerciaux et autres prêts . 
Au Canada 


$184,473,969.24 
56,397,561.85 


. . 31,264,469.84 


. 


955,538,246.28 


382,539.67 


. . . . . . 


51,165,850.69 


0 
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® . 


$1,279,222,637.57 


11,576,134.02 
203,104,015.12 


$194,487,531.12 

Ailleurs 4 i 8,616,484.00 

Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, à 
des conditions compatibles avec les principes dela banque. 

Locaux de la Banque « 


Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de par. 
ticipation; les actions et les obligations de ces sociétés sont déte- 
nues en entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 
dans chaque cas. Tous les autres locaux de la Banque, dont la 
valeur dépasse de beaucoup $12,900,000, sont inscrits à ce poste. 


Propriétés immobilières et hypothèques sur propriétés 
vendues par la Banque on 
Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de 
réalisation. 


En ents 
de crédit 
Représente engagements des clients pour lettres de crédit émises 
et traites acceptées par la Banque bour leur compte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 
(mais y compris la partie remboursable des impôts du 
gouvernement fédéral, soit $975,703.73) 


Soit vn actif trral de 


12,900,000,00 


. . . . . 


. . ‘ . . 327,291.46 


des clients en vertu d’acceptations et lettres 


. . . . . . . . . 


16,604,876.48 


2,999,296.88 
« #1,526,734,251.53 


, PASSIF 
Passif envers le public 
Dépôts . * ; . . , . d'a . $1,420,811,126.87 
Au Canada . + s  $1,244,528,982.86 
Ailleurs * ’ ’ 176,282,154,01 
Payables à demande ou après avis. 
Billets de la Banque en circulation,  , . . +. 8,568,045.00 
Payables à demande. 
Acceptations et lettres de crédit en cours . ‘ « 16,604,876.48 
Responsabilités financières encourues au nom des clients (voir 
contre-partie à l'actif). À 
Autres créances . £ : à à P « . 2,784,728.47 
Ltem qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes. 
L] 2 — — 
& Total du passif envers le public . i ù P + $1,448,768,786.82 


Pour y faire face, la Banque a un actif qui s'élève, 
tel que ci-dessus, à 

Ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif, qui représente 

La part des actionnaires, le passif envers le public ayant 
priorité sur celte part. 

Capital . 

Réserve, profits non répartis et 

provisions pour dividendes . 


$1,526,734,251,53 


. $36,000,000.00 


, . . 


. 41,965,464.71 $  77,965,464.71 
ES 


COMPTE DE PERTES ET PROFITS 


Profs de l'année se terminant le 31 octobre 1944, déduction faite des 
affectations au Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a été 
pleinement pourvu aux créances mauvaises et douteuses, et déduction 
faite des prévisions de l'Impôt sur le Revenu et de l'Impôt sur les 
Excédents de Bénéfices s'élevant à $3,725,000 (dont $340,000 sont 
remboursables en vertu des dispositions de la loi de l'Impôt sur les 


Excédents de Bénéfices) Se LS ee Te ee #3,194,300.19 

Dividendes payés ou payables aux actionnaires , , ,  $2,160,000.00 
Amortissement des immeubles de la Banque, , . 500,000.00  2,660,000.00 
$ 534,300.19 


Solde du compte de Pertes et Profits au 30 octobre 1943 . , . +  $1,879,521.13 


Solde de Pertes et Profits reporté . $2,413,821.32 
a 


« 4:98 7e 


REMARQUE AU SUJET DE L'AJUSTEMENT SPÉCIAL DES IMPÔTS 
POUR L'ANNÉE TERMINÉE LE 30 OCTOBRE 1943 


Le Ministre des Finances a exprimé l'opinion que les transferts effectués en 
1943 au Bpoen de Phare contingente, à même les bénéfices de la Banque, 


cent, c'est-à-dire $440,000 seront remboursables en vertu des dispositions la 
Bénéfices. 


loi de l'impôt sur les Excédents de 
GEORGE W. SPINNEY, B. C. GARDNER, 
Président Gérant général 
* 


* 
La sance d'une est déterminée par son histoire, sa 
[rr sa direction et l'étendue de ses ressources. Depuis 127 ans 
Banque de Montréal est au premier plan 


: 


de la finance canadienne. 
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presse anglaise 


La 


et la conscription LL: 


Le “Toronto Globe and Mail” ténuer de réserves, ni s'atraiblir 
écrit à propos de l'arrêté de cons- de restrictions. ni être _compro- 
cription: “Le soulagement que le mise à aucun mg SRET 
peuple canadien pouvait tirer des | on Ralston, bon | ae pes 
premiéres nouvelles des événe- héros de l'heure présente. ù 
ments d'hier à la Chambre des | la entraine une conséquence. Le” | 
communes à été de courte durée. | la entraine que Layton Ralston. | 
En attendant beaucoup d'éclair- ! l'homme qui était à l'avant-gar- | 
cissements dans le débat en 
cours il faut conclure que le pre- 
mier ministre s'est replié sur une 
autre tranchée, dans sa longue 
retraite devant l'opinion publi- 
que” 


ral McNaughton devrait plutôt | 
en tout honneur se retirer du mi- 
nistère ou accepter un autre 


LL LZ LL 

Toronto Star: “La conscription 
existe maintenant au Canada, ce 
qui garantit des renforts à l'in- 
fanterie canadienne outre-mer 
Voila ce que revendiquait l'opi- 
nion publique ontarienne, Ceux 
qui crient encore contre le gou- 
rernement comme s'il n'avait pas 
assez fait trahissent leurs inten- 
tions de parti. La réponse de la 
province de Québec constitue un 
témoignage suffisant sur la po- 
litique du gouvernement, un mi- 
nistre de cette province est parti 
des députés libéraux de Québec 


Railston à reprendre son poste...” | 


Vancouver News-Herald:- “I! 
me d'une première brèche à la} 
citadelle 
Mais il ne suffit pas. Nous atten- 
dions mieux. En changeant de 
politique le gouvernement aurait 
dû aller jusqu'au bout. Ce n'est 
pas le temps des demi-mesures. 
La décision. signifie que l'armée 
canadienne ne manquera pas de 
renforts, pourvu qu'elle n'ait pas 
besoin de plus de 5.000 hommes ! 
chacun des mois prochains, de 


cr RiRy S de LÉ UE “4 plus de 6,000 en février. Natu- 
Winnipeg Free Press: “Au dé- rellement il ne devrait pas y a- 

but de la crise, il y a 3 semaines, voir de plafond à l'appui prêté 

notre journal supposait que le à nos soldats d'outre-mer”. 


gouvernement était sérieux en PURE 


s'engageant en 1942 au principe 
de la ‘’conscription au cas de né- 
cessité”, Il a fait honneur à cet 
engagement. Les extrémistes de 
la province de Québec qui ont dé- 
ployé récemment des signaux de 
tempête feront bien d'observer 
attentivement les présages, car 
des signaux de danger sont ap- 
parus aussi dans d'autres provin- 
ces, signaux dont il faut conclure 
que la majorité des Canadiens... 
est résolue à ce que l’armée com- 
batte jusqu'au bout avec des 
renforts suffisants”. 
. 


Regina Leader-Post: “Il s'en 
trouve qui considèrent la déci- 
sion commé un profond change- 
ment de la poiitique fédérale. Ils 
se trompent. C'ect de fait, l'exé- 
cution exacte de l'engagement 
qu'a pris le premier ministre en 
[1942 La décision prise donne 
raison au colonel Ralston sur 
l'article au sujet duquel il a dé- 
missionné; il soutenait que le vo- 
Jontariat ne répondrait pas aux 
besoins. Il avait raison sur ce 
point, mais le fait que son exac- 
titude a été prouvée ne renverse | 
pas l'avancé du général Mc- 
“Le! Naughton et du premier minis- 
tre: dans les circonstances exis- 
tant alors, il fallait laisser une! 
dernière chance au volontariat 
avant d'imposer la conscription” 


Toronto Globe and Mail: 
premier ministre a encore recou- 
ru à un compromis. M. King a 
essayé de passer la responsabili- 
té de l'emploi de la conscription 
du gouvernement au ministre de 
la Défense, La question de con- 
fiance à ce ministre (le lieute- 
nmant-général McNaughton) se 
pose donc. Depuis 3 semaines il pui d'un ministre au moins de la 
crie sa confiance au principe du | province de Québec; on a la nou- 
volontariat, même devant la | velle de la démission du major 
preuve de son échec. Obligé d'a- |l'hon. C. G. Power, ministre de 
vouer cet échec au Parlement, il | l'Air. La possibilité d'un ministe- | 
veut maintenæ#nt pousser les |re de coalition, que nous propo- | 
hommes à s'engager...” sions il y a quelques jours, reste 

8:98 d'actualité. Les quelques jours qui | 

Winnipeg Free Press: “Les en-|vont suivre peuvent voir des] 
gagements pris en 1942 ont été changements aussi étonnants que | 
tenus. 11 ne reste plus qu'à ob-/ ceux des dernières heures. Une| 
tenir la loyale acceptation de la | chose claire, c'est l'échec du vo- 
décision par tout le pays. Il y a | lontariat. Le discours du nouveau 
beaucoup d'anti-conscriptionnis- | ministre de la Défense, le géné- 
tes au Canada, en dehors de la ral McNaughton, l'a prouvé sans | 
province de Québec, mais c'est erreur possible”. 


d'elle que partent les voix les| 6:90 
plus fortes contre la conscrip- Halifax Herald: ‘“Puisqu'on a 


tion ou les dispositions qui y con- | décidé de mettre l2s soldats ter- 
duisent, C'est pourquoi il importe ritoriaux en service actif, que 
atjourd'hui de demander à cette fait le colonel Ralston hors du 
pfovince, minorité démocratique, ministère? Et qu'y fait le général 
d'accepter de bon gré la décision  McNaughton?.… Le colonel l’hon.| 
et la volonté de la majorité po- James Layton Ralston reste| 
pulaire, Cette acceptation ferait l'homme de l'heure, qui'domine | 
avancer rapidement la solution de haut tous les autres person- 
des problèmes présents et à ve-,nages du Parlement..." 


sh . 
nir”. 


London (Ont.) Free Press: ‘Le 
gouvernement doit affronter le! 
vote de confiance. Il a perdu l'ap- 


Fe UE Halifax Chronicle: “Ce que ne 
Ottawa Citizen: “La démocra- fait pas le geste du gouverne-| 
tie fonctionne au Canada. La dé- ment, c'est d'expliquer la subite | 
cision prise par le gouvernement volte-face de M. King. Le re- 
de prendre la responsabilité d'en- cours du gouvernement à la cons- 
voyer outre-mer, comme renforts cription pour le service outre- 
prêts au combat, des conscrits, mer ferait absolument croire que 
c'est la démocratie politique ap- le motif pour lequel le général 
pliquée. Ce devrait être un grand  McNaughton a d'abord signifié | 
pas vers l'élimination de la son acceptation du portefeuille | 
“eonscription” comme bâton de}de la Défense nationale n'existe | 
discorde. La conscription n'est | plus”. 


s épouvantail litique | 
e les pme ed ra Saint John Telegraph-Journal: 


Les ministres autorisés du Cana- | “Après avoir été témoin des évé-| 
da ne devront plus parler sans! nements d'Ottawa depuis 2 jours. | 


n | 
réfléchir du volontaire “meilleur | le Canada est forcé de conclure | 
homme et meilleur soldat que 1 


e qu'il a fallu quelque chose com-| 
In » 
conscrit”. La conseription, c'est |E-- 
la politique honnête d'un gou- 


un petit trembleent de ter- 
vernement responsable en démo- 
cratie...” 


| partielle et conditionnelle de la} 
| volonté populaire exprimée au 
. plébiscite sur la conscription..| 

Ottawa Journal: “La première | Il a fallu que le nouveau minis- | 
et juste réponse de l'opinion à la! tre de la Défense fasse changer 
décision qu'a prise le premier|ses vues par ses commandants de | 
ministre d'envoyer les conscrits| district; même ainsi, il ne les a 
outre-mer, ce sera la satisfaction | pas changées beaucoup. Avant 
que nos armées d'Europe soient lque les ministres ne rédigent l'ar- 
à la veille de recevoir des ren-|rêté ministériel, il a fallu tout 
torts. Cela domine tout le reste.) ce tintaiaarre pour qu'ils avouent 
La deuxième réponse sera que|une vérité qu'il était de leur de- 
cette décision ne doit pas s'at-| voir de connaitre depuis long- 
temps Le peuple considérera 
tout cela comme une violente 


convulsion avec un résultat fort 
mince”. 
Que Mes Repas . 
Edmonton Journal: “La na- 


tion a forcé Mackenzie King à 
| concéder, bien à contre-coeur et 
en ne regardant Québec que d'un 
| oeil distrait, un arrêté ministé- 
; riel autorisant le gouvernement 
| à employer 16,000 conscrits com- 
| me renfort pour outre-mer dans 
| la mesure seulement où les ren- 
| forts requis ne peuvent s'obtenir 
{par le volontariat. Mais cette 
|concession, au lieu d'être du pain 
n'est que la pierre du proverbe 
Elle laisse à un gouvernement qui 
a perdu toute trace de droit à 
la confiance du peuple le pouvoir 
de choisir les conscrits qui seront 
| envoyés au front, ceux auquels ce 
! devoir sera épargné”. 
| L2 L£ LI 
| Saskatoon Star-Phoenir: “Ce 
| qu'accomplit l'arrêté, c'est l'or- 
| ganisation efficace de tous les 
| fantassins complètement ou par- 
| tiellement instruits pour le ser- | 


Sont 
Bons 


Les Pilules 
du Dr Chase 


de de cette victoire, ne soit pas | ? 
oublié, jeté aux loups. Le géné- | # 


portefeuille, et le premier minis- | 
tre devrait inviter le colonel | ! 


faut se réjouir de l'arrêté com- | ! 


anti-conscriptionniste | ! 
? 


LA 
LE ROI GEORGE VI EN ITALIE 


: 


. 


Le deuxième jour de sa visite au théâtre de guerre 


inspecté des unités des marines 


sir John Cunningham, commandant en chef de la flotte méditerranéenne. Ci-dessus, le Roi par- Québec 


LIBERTE ET L 


italien, 
alliées dans la baie de Naples. 


lant à un officier de marine, à bord d'un cuirassé britannique. 


De nombreuses parades de 


protestation en Colombie Britannique 


En Colombie Britannique 


Des manifestations anticons- 
criptionnistes ont eu lieu samedi 
dans cinq villes 


crues de i arrnée territoriale y ont 
pris part 

On sait que, déjà, vendredi 
dernier, à Vernon, 200 autres re- 
crues avaient prutesté contre la 
consêription au cours d'une para- 
de de leur cru, et qu'un capitaine 


de l'armée actéve qui avait tenté | 
de les arrêter avait été frappé à| 


la figure. 

Des 60,000 hommes environ 
qui composent ce que les règle- 
ments appellent “l'armée de la 
défense intérieure”, c'est-à-dire 
l'ensemble des conscrits qui 
n'ont accepté de servir qu'à 
l'intérieur des frontières du 
Canada, environ 25,000 sont 
concentrés en Colombie Bri- 
tannique; 3,000 d’entre eux seu- 
lement sont Canadiens français. 
On trouve un régiment cana- 
dien-français du Québec dans 
chacune des villes de Prince- 
George, de Terrace et de Na- 
naimo, un régiment canadien- 
anglais du Québec à Vernon et 
un autre à Nanaimo, et des re- 
crues de toutes les provinces 
au centre d'entrainement du 
corps de génie à Chilliwack. 
Les manifestations ont eu lieu, 


différentes de! 
cette province et près de 2,900 re-! 


|festé jeudi soir, en s'en prenant 
à un quotidien tanadien-anglais 
de l'endroit, ni à Chicoutimi, où 
des civils avaient arraché un 
“Union Jack” du toit du bureau 
de poste local. 

Il est cependant rapporté que, 
dans certains JMistricts du Qué- 
bec, les troupes de toutes armes 


ont reçu l'ordre de ne pas se 
montrer dans les rues, dans la 
crainte de provoquer d’autres 


| manifestations contre la conscrip- 

tion. 

| DNS) UMA “CERN EE RÉ 

Déclaration de l’hon. E. Lapointe 

| sur la conscription, le 29 
octobre 1939 


| “Lorsque la question de là 
| guerre est venue devant le parle- 
| ment j'ai dit à mes compatriotes 
|de langue anglaise, franche- 
ment, loyalement, que toute la 
province de Québec est opposée 
à la conscription; je leur ai dit 
que je ne ferai jamais partie d'un 
gouvernement qui imposerait la 
| conscription. Cela a été accepté 
| par tout le monde et ce contrat 
a été observé; je verrai à ce qu’il 
soit observé”. 


[l 


E PATRIOTE 


— 


Le Major Mac Lellan | 


_" 


[Suite de la première page] 


Texte des paroles du major 
| MacLellan 


Comme (Canadien dans les 
veines duquel coule autant de 
sang britannique que dans cel- 
les du plus violent patriotard du 

| pays, je suis frappé de constater 
que les Canadiens de langue an- 
| glaise ont à se voiler la face de 
|honte devant Ja stupide, mali- 
|cieuse et sale campagne — sale 
{n'est pas trop dire — menée con- 
Ître la province natale du major | 
| Triquet. L'attitude du Québec à: 
l'endroit de la conscription n'est 
l'un secret pour personne depuis 
{nombre d'années. Toutefois, 
|igncrant complétement le fait 
que près des deux tiers des trou- 
pes de la défense intérieure pro- | 
{viennent des autres provinces, 
| certains Canadins ont eu la mé- 
| chanceté d'abreuver d'injure. de 
{toutes les injures, le courageux 
à et bienveillant peuple de Québec. 
# ! Les critiques, qui quelquefois 
aiment leur histoire, oublient que 
Québec a été à l'origine conquis, 
militairement par nous, et que 
constitue aujourd'hui 
une minorité aussi distincte que 
les Tchèques de la vieille Autri- 


| L'hon. A./Goäbout et la conserip. | °°. 


tidn, le 20 octobre 1939 | Pas de conscription dans l'Ulster 
l'Afrique du Sud, Malte et 
l'Australie 


Les Québécois qui regardent au 


us 


Sa Majesté le Roi George VI a 
Il était accompagné de l'amiral 


“Comme chef du parti libéral 
de la province de Québec, je vous | 


affirme avec toute la force dont dehors ne voient pas de conscrip- 

je suis capable, que le gouver- {jon pour service outre-mer dans | 

nement d'Ottawa ne décrétera | }'Ulster ou en Afrique du Sud, à 

jjamais la conseription militaire! Majte ou en Australie. Ils savent 
tant que vous laisserez la politi-| Qu'il y a des camps bien remplis 

que libérale diriger vos destinées. | G'objecteurs de conscience dans | 

Et si mes paroles ne sont pas as- je Royaume-Uni et aux Etats- 

sez vigoureuses, si vous pensez | Unis. | 

qu’elles sont peut-être dictées! pranc du collier avec nous de- | 

par les circonstances, je m'enga- puis 181 ans, à travers six guer- | 
ge sur l'honneur, en pesant Cha- | ;es et {rois rébellions, est-il sur- | 
cun de mes mots, à quitter mOn | prenant que le peuple de Québec ! 
parti et même à le combattre si| se demande pourquoi ses fils! 
un seul Canadien français, d'ici | devraient marcher à la guerre en 
|la fin des hostilités en Europe, avant des fils de Malte et de! 
est mobilisé contre son gré sous | 'Ulster? Minorité qui parle une 
un régime libéral ou même un! autre langue et qui adhère à une 
régime provisoire auquel parti- | autre religion, minorité dont les 
ciperaient nos ministres actuels | principes n'ont jamais été mis 
dans le cabinet de M. King”. en doute, le dossier de coopéra- 
{tion des Québécois avant et du- 
WINCH S'EN PREND A DREW |rant cette guerre est splendide à 

| la lumière de notre histoire. Ils! 
TORONTO — Harold Winch, ont plus à se plaindre de nous, 

| chef de la C.C.-F. en Colombie | messieurs, que nous à nous plain- 
| canadienne a dit qu'il est évi-| dre d'eux. Je dois avouer que je! 
dent que le premier ministre| tire un plus grand orgueil à être | 
Drew veut édifier un gouverne- | ;n compatriote des gens du Qué- 
ment ontarien ayant comme ba-| bec qu'à partager la citoyenneté 

se l’antagonisme racial et pro- | des éditeurs du Toronto Telegram 
vincial, ve dont le sport favori depuis des 
années a été de harceler cons- 
tamment la plus sympathique et ! 


IN faut une longue patience 
Ce qu'il faut surtout au Cuna- 


| da, c'est la perspective histori- 
| que. et comme corollaire, la cons- 
|cience que les mariages mixtes 


et les divorces des nations du 
monde entier ont exigé et exi- 
geront pour des siècles à venir 
la patience d'un million de saints 
hommes Job. Les Irlandes du 
nord et du sud, les Etats-Unis du 
nord et du sud, les Campbell et 
les Macdonald d'Ecosse, les Boers 
et les Anglais d'Afrique du sud, 
les Polonais et les Russes, Qué- 


bec et les autres provinces du! 
| Canada, tous seront longtemps | 
les solutions | 


occupés à tenter 
amicales de leurs diverses diffi- 
cultés, toutes héritées de nos 


combatifs ancêtres. Non seule- | 


ment la contrainte ne sera d'au- 


cun secours mais elle rendra de! 
plus en plus difficiles l'amitié et | 


la bienveillance durables. Ce n'est 


qu'en nous rappelant sans cesse | 
les leçons fe notre histoire que | 


nous pouvons essayer de conci- 
lier les différences si sensibles 


qui se nourrissent des conflits! 


de race et de religion, des tra- 
@itionnels préjugés. 
Le libre-arbitre, principe 
démocratique 


Que nous appliquions aujour- 
d'hui le gros bon sens, ou que 


[nous remontions aux principes 


du christianisme, évitens par 
tous les moyens possibles les 
conséquences désastreuses de la 
contrainte. Toute notre philoso- 
phie démocratique de la vie se 


fonde sur le principe du libre! 
arbitre. Défier cette philosophie | 


sans nécessité au Canada signi- 
fie que l'on lègue à la postérité, 


Winnipeg, Mon. 


ler décembre 194: 


\cierce, quoi que les autres puis 
sent en penser. Une des princi 
| paies raisons d'être des démocra 
|ties est la protection des mino 
rités. 

Voici le temps où la démocra 
tie canadienne est mise à l'é 
preuve. La contrainte et le jin 
goisme sont également éloigne 
du véritable concept d'une dé 
mocratie moderne. Conséquem 
ment, aussi longtemps que le ré 
gime du volontariat rendra 
sera évidemment plus sage cd 
suivre la politique de modera 
tion que notre nation doit prati 
quer pour rester une nation. Cx 
serait une erreur grave que de 
| se laisser emporter par un 
émotion de colère ou ressenti 
ment contre un état de chose: 
qu'il faut attribuer en grande 
partie aux vieux antagonisme 
des extrémistes dans les deu: 
camps. 

En fait, une décision précipi 
tée pour apaiser ceux qui se lais 
sent dominer par leurs émotion 
pourrait être, présentement, not 
seulement un écart à la sagesse 
mais aussi un accroc à la justi 
ce, car l'avantage qu'il y aurai 
à expédier les recrues outre-me 
serait plus que détruit par se 
| désavantages. En 1940 et en 1941 
il nous fallait agir radicalemen 
pour survivre. Aujourd'hui, nou 
pouvons nous permettre de con 
sidérer les choses de plus haut e 
de songer aux générations qu 
vont suivre avant d'oser pense 
à la violation d'une obligatior 
| sacrée de la démocratie 


: 


L'exemple de Halifax et 
l'influence des chefs religieux 


Messieurs, on pourrait, et 


sans plus de nécessité, des dif- | quelque sorte, trouver un paral 
ficultés encore plus grandes que | lèle à la situation nationale dan 
celles que nous affrontons. ma ville natale de Halifax oi 
40 p.c. de la popuiation normale 
|est composée de catholiques ir 
de l'aviation et de la marine landais et le reste, d'un mélange 


Le volontariat canadien a de protestants de la vieille Nou 
fonctionné toute la guerre, et! “elle-Ecosse. Il y a quelques an 
peut fonctionner encore, pourvu | nées, nüus avions un très remar 
qu'on le permette vraiment | Auable archevêque anglican, | 


Malheureusement le Canada | Très Rév. Worrell, et aussi ur 
jusqu'à ces derniers temps, in- | (ès remarquable archevêque ca: 


sistait surtout sur le recrute-|tholique, Mgr McCarthy, Il 5 
ment de l'aviation, avec le ré- | trouvait que ces deux ecclésias 


L'armée constituée des restes 


| sultat forcé que l'armée et sur- | tiques croyaient à la fraternite 


tout l'infanterie ont été obligées | de l'homme. 
de choisir parmi les restes. Pour-|  Purant la longue période oi 


tant l'aviation a commencé! ils exercèrent leurs fonctions 


maintenant à démobiliser, à 1i-| Halifax, les meilleures relation 
; | se développèrent, de par leu“ 


er pur are mana pu à 265 exemple, entre les catholiques ek 
puis peu, qui pourraient faire |; Ne MU . 

des fantassins de première clas- | où protestan wrÀ ul DT 
se; et la marine, dominant les| A0Mmmes eussent pu  alsémentg 
mers, instruit présentement des | par le préjugé, amener une si? 
milliers de jeunes gens qui eux | tUation toute différente, AU 
aussi se sont engagés depuis contraire, bien que ces deux ar+4 
peu, dont la marine n'a pas|Chevêques soient morts depui 
vraiment besoin, qui pourraient des années, leur influence «4 
eux aussi faire des fantassins de | fait encore sentir et Halifax leur 


première classe. L'aviation, au | doit d'être une meilleure et plu 
heureuse agglomération. Les ca- 


LI L] pe 
Manifestation pacifique contre 1 10: ryaie minorité au monde 


| moderne. 


Canada, a eu beaucoup de diffi- 


culté à occuper des milliers 


tholiques irlandais ont manifes- 


| poser à la marche de 150 recrues 
{qui manifestaient contre la cons- | ils l'avaient voulu, la manifesta- 


samedi, à Prince-George, à Chil- 
liwack, à Terrace, à Courtney et à 
Nänaimo. A Chilliwack, deux] MONTREAL — Quelque 2,500 
membres de la prévôté de l'armée | étudiants de Montréal ont mani- 
ont été blessés en tentant de S'op-| festé lundi soir contre la cons- 
cription pour outre-mer. Comme 


la conscription à 


cription. A  Prince-George, Un | {in s'est passée sans le moindre 


Union Jack a été brülé., On y a! 
également crié: “Conscrivez aussi | 7 A. cm 
les richesses”, À Nanaimo, où la| kb y 

majorité des manifestants (envi- | Pris fin à la place Phillips où l'on 


ron 150) étaient, de langue an-|? chanté l'hymne national “O 
glaise, on a vu un membre de| Canada”. ï 
l'armée active prendre part aul Les jeunes s'étaient donné ren- 


défilé anticonscriptionniste. .dez-vous au monument Dollard 
Le plus grand nombre des ma-| du Parc LaFontaine, à 7 h. 30. 
nifestants, quelgue 1,500, se trou-| Avant le départ de la parade, un 
vaient à Terrace. | jeune prit la parole au pied du 
Les quartiers généraux de la! monument pour donner aux ma- 
côte du Pacifique, dont le com-| nifestants le sens de la manifes- 
mandant est le major-général | tation. “I1 y a une dizaine de per- 
Pearkes, ont déclaré: “Les trou-| sonnes parmi vous, dit-il en s'a- 
pes qui ont pris part à ces mani- | dressant aux 1,000 à 1,500 jeunes 
us sagesrt etaient : pas d'une | réunis au moment du départ, qui 
seule nationalité, mais venaient | ont été payées pour briser l'ef- 
ee lee provinoes Qu CS Lis ds notre manifestation. Elles 
Des cris ont été proférés et des! vous ine Fons. à crier, chanter, 
bannières hissées contre la Lé- LE ge des vitres et faire du trou- 
gion canadienne à Terrace, e. C est une manifestation si- 
Courtney et Nanaimo. A Terrace, lencieuse que nous voulons. Ceux 
qui voudront agir autrement. 


du cours de leur défilé improvisé, à 
les manifestants ont donné au faites en sorte qu'ils en soient 


Montreal 


La Nouvelle-Zélande n’a pas la 
conscription. Qu'on respecte la | 
parole donnée, L'Australie n'a 
pas la conscription. Malte a-t- 
elle la conscription? A bas la 
dictature impérialiste, L'Afri- 
que du Sud n'a pas la conscrip- 
tion, et Vive la liberté, à bas 
la servitude. 
Au square Phillips, une autre | 
| grande pancarte de trente pieds | 
de long par six de haut disait: | 
“L'Unité nationale est rompue”, 
Vers 9 heures, les manifestants 
arrivaient à la Place Phillips. On| 
| peut juger de la longueur du dé. | 
filé en disant qu'il couvrait la 
distance de la rue St-Laurent à 
l'Avenue du Parc. 
| A la Place Phillips, un “chef” 
| prit la parole et félicita les étu- 
| diants de leur discipline: “Notre | 
| manifestation a été un succès: | 
jnous avons atteint notre but, 
une manifestation silencieuse et. 
paisible. N’allons pas briser main- 
tenant natre succès en faisant! 
quelque trouble que ce soit. De 
| grâce ne brisez rien!” 


Est-ce que chaque province n'est 
pas une minorité? 


Chaque province du Canada, 
grande ou petite, est une mino- 
rité, et chaque province est aux 
prises avec la majorité sur dif- 
férents points. L'Ontario, à la 
fois sous Hepburn et Drew, se 
fait un jeu de mordre Ottawa. 
L'Alberta a choisi de rompre ses 
liens politiques avec les autres 
provinces en se payant le luxe 
d'un comique petit parti de son 
propre cru. Dans les provinces 
maritimes, vous entendez encore 
les gens murmurer sur la séces- 
sion et sur 1867. Québec, pour sa 
part, a été constamment opposé 
à la conscription. D'autre part, 
à tout point de vue, cette pro- 


vince s'est conduite de façon, 


admirable. 


C'est à nous de prendre des 
leçons 
Cela, toutefois, ne suffit pas 
aux chauvins. Comment se fait- 
il que j'aie entendu l'autre jour 
un citoyen considéré comme in- 
telligent dire que “Québec de- 


passage le salut par “tête à droi- 
te!” au commandant de la gar- 


de Hamilton, Ont. 


Calme du Québec 
Aucun trouble nouveau n'a été 
signalé depuis samedi à Québec, 
où les étudiants avaient mani- 


vice outre-mer le plus tôt possi- 
ble. Tous les Canadiens doivent 
nettement reconnaitre ce point. 
Le gouvernement a pris des dis- 
positions pour répondre aux né- 
cessités de l'heure. Aucune au- 
tre disposition possible ne serait 
plus efficace ni plus prompte 
dans ses effets. Le Canada a 
rempli ses engagements envers| 


les soldats d'outre-mer. Le prix! plaudissaient aux manifestants| 
| 


que le gouvernement ou un mi- 
nistre peut avoir à payer est sans 
conséquence”. 
L£ a + 

Vancouver Sun: “Le principe 
de l'arrêté ministériel est absn- 
luraènt conforme à la promesse 
déjà ancienne de M. King. Il 


| dissuadés”. 


invitant les plus exaltés à se tai- 


re. La parade fut un succès, car| O Canada”. Chacun s'est retiré 


| sur un parcours de trois milks 
de long, pas un incident ne s'est 
produit et les spectateurs étaient 
surpris du silence de cette ma- 
nifestation. 


nisée, avec les autorisations né- 
cessaires, Sur le parcours, les étu- 
diants eux-mêmes se sont char- 
gés de maintenir l'ordre. 
avait craint un peu pour les mi- 
litaires en uniforme qui suivaient 
le défilé en nombre assez res- 


treint, mais rien ne s'est produit. | 
| 


Les gens sur le parcours ap- 


et ceux-ci leur répondaient.… de 
la main ou du chapeau. On s'at- 
tendait à plus de bruit de leur 
part; un conducteur de tramway, 
par exemple, descendu de son 
tramway, dit aux étudiants: 
“Brisez-le, moi, ça ne me fait 
rien”. Mais les étudiants avaient 


avait promis la consceription s'il|reçu leur mot d'ordre: “Ne rien 
le faut et il l'a imposée dans la |casser”. 


mesure nécessaire. Il s'ensuit 
qu'il doit canscrire selon les né- 


La parade partit du Parc La- 
Fontaine jusqu'à la rue Sher- 


cessités, Le Canada est allé jus- | brooke, Amherst, Ste-Catherine, 


qu'à la limite de sûreté pour évi- 
ter une politique qui répugne aux 
citoyens de langue française. Le 
peuple de Québec ne devra ja- 
mais oublier qu'il a été traité] 
avec la plus grande patience”, 


| EE 


Les eomprimés SLENDOR 
sont efficiwes. Provision pour 2? 
semaines: $1.00; pour 12 semai- 
nes: $5.00. En vente à la Phar-, 
macie Leclere, 


jusqu'à la Place Phillips. Rendu 
à ce lieu de ralliement, le grou- 
pe dépassait les 2,000. 

Une vingtaine de pancartes 
donnaient le sens de la mani- 
festation. A bas la conscription. 
L'Inde a-t-elle la conscription? 
Jusqu'au bout contre la cons- 
seription. Sommes-nous de la 
chair à canon? Pourquoi la 
copscription au Canada? L'Ir- 
lande a-t-elle la conseription? 


t l'exééution très Tout le long du parcours, on! minutes en guise de protesta- 
1 ur imposer 1exe J .. W : ñ | dl | À 
po po |nison locale, lieut.-col. Hendrie, on pouvait entendre des Ssshh...| tion contre la conscription. On a) ditte vost d'u. 


| 


L'affaire avait été bien orga-| 


on! 


Il n'y eut pas de discours. Mais | vait recevoir une leçon?” 


on garda le silence pendant 15! N'est-ce pas plutôt à nous de| 
|commencer à prendre quelques | 


leçons? Certainement, nous pour- 
chanté ensuite l'hymne national]! sde un Chntle Le dir ES te. 
lations entre Canadiens de lan- | 
gue anglaise et Canadiens de | 
langue française a été souillé à 
| maintes reprises de piqüres d'é- 
| pingle, de remarques sans ména- | 
| gement et d'insultes cinglantes | 
lancées à la face du Québec. De) 
toute facon, Québec a tout à fait | 
droit d’éprouver du ressentiment. | 
Chose étonnante, il ne s'est pas: 
| permis de donner plus de preuve | 
| manifeste de son ressentiment, 
| Largeur d'esprit acquise | 
| outre-mer | 


| Si nous n'apprenons pas bien- | 
itôt à nous voir nous-mêmes! 
| comme les autres nous voient, # 
|nous n'apprenons pas bientôt | 
» | à hésiter avant de juger les au-| 


Garçon libéré tres selon nos propres normes| 


: :, discutables, nous n'arriverons ja- | 
de l'habitude de mouiller son lit ni à établir un parallèle entre | 


Mme Paul Renaud, de Hull, l'unité obtenue en quelques brè-| 
|P.Q., nous écrit: ‘‘J'ai acheté une | ves années par les Canadiens | 


| ensuite paisiblement chez soi. 


| 


té, à la guerre, un enthousiasmc 


dis que l'armée a des tâches vé- splendide et ils sont partis, ex< 
ritables à leur confier. ceptionnellement rombreux, pour 

D'une part, notre état-major la bataille. | 
d'aviation a assez confiance à la] AU niveau national, une pa4 
fin prochaine des hostilités en reille attitude chez les chefs ec- 
| Europe pour commencer à dé- clésiastiques contribuerait gran 
mobiliser, D'autre part, une par- | dement à nous rapprocher tous 
tie de l'état-major de notre ar-! Les chefs religieux sont ans und 
mée refuse d'envisager la fin très forte position politique er 


prochaine des hostilités, insiste Ce qu'ils peuvent tout aussi bierr 
sur l'exécution des engagements | NOUS rapprocher que nous tenir 
au prix de la justice et de la dé- | SéParés. Point n'est besoin de sa- 


mocratie, afin de donner cours | Crifier les croyances traditionnel- 


aux émotions trop longtemps! les: la plus ancienne maxime 
contenues de ceux qui n'ont de! Chrétienne, celle de la fraternité 
limite que le ciel tout en étant | Pumaine, remplit tout le pro- 


affligés d'une éternelle myopie. | 8'amme. 
Généralement parlant, les Ca< 


Ce qui importe nadiens d'origine britannique 
| Un être -importe davantage | n'ont jamais sérieusement essayé 
que les provinces Maritimes, | d'arriver à connaitre nos com 
Québec, Ontario, ou les provinces! patriotes de langue française] 
de l'Ouest, c'est la nation cana-| L'enseignement du français dans 
dienne. Un être importe plus|la plupart de nos écoles est d'une! 
que la polémique qui agite au-| médiocrité désolante et 11 en ré 
; jourd'hui le Canada, c'est la na-|sulte que comparativement peu] 
| tion canadienne. Un être impor-| de Canadiens, hors du Québec, 
|te plus que le travail, le capital | peuvent s'entretenir avec un 
| ou l'appétit de pouvoir d'un par-| Québécois dans sa propre langue. 
| ti politique, c'est encore la nation Dans notre monstrueux mono- 
canadienne. | pole du bon droit, nous prenons 
ï ï É tout simplement pour acquis que 
L'unité ne se fortifie pas par |jes gens du Québec feront ce que 
bpéchéed k nous voulons qu'ils fassent et 
Si nous souhaitons sincère-| tant pis pour eux s'ils ne se con- 
ment fortifier et maintenir l'u-| forment pas à nos volontés. Il 
nité du Canada, nous devons |est vraiment regrettable que nous 
comprendre que nous ne pOu-|n'ayons jamais su ce que c'est 
vons pas toujours y aller à tou- | que de vivre en minorité. 
te vapeur, en tous sens, non plus | 
que l'Afrique du Sud, car nous|"Ne pratiquons pas chez nous ee 
n'avons pas tous une origine! due nous combattons ailleurs” 
commune, comme les Japonais,! La présente controverse ne 
et nous n'avons pas reçu les en-|porte pas uniquement sur les 
seignements du même maitre | moyens de renforcer l'infanterie, 
comme les Américains. Nous ne|comme plusieurs semblent le 
pouvons donc juger notre na-|croire, mais elle touche directe- 
tion par les gestes d'autres, ni, ment un des premiers et des plus 
nous ne pouvons juger des au-| précieux principes de la démo- 
tres par nos gestes. Notre his- | cratie, J'affirme que la contrain- 
toire est nôtre, et si nous man-|te présentement ferait plus de 
quons de conscience nationale | tort que de bien à notre nation. 
chez nous, nous n'en manquons|Je dis que la contrainte serait 
pas à l'étranger. La nationalité | une négation de notre patrimoine 
canadienne est aujourd’hui plus! Canadien et un crime impardon- 
fermement établie que celle! nable aux yeux de la postérité. 
d'aucun membre du Common-| Nous sommes en guerre conire 
wealth sauf ia Grande-Bretagne: | le système de la contrainte N'al- 
nous sommes la quatrième puis- lons pas, messieurs, à la veille 
sance navale, la cinquième puis- même de la victoire, commen- 
sance aérienne du monde: pro-|cer à la pratiquer. 


d'hommes aptes au service, tan- 


: boite de ‘‘Vanderhoff's Bed Wet-! 


outre-mer et les Canadiens du 


| portionnellement à notre popu- 


iting Remedy'' pour mon fils. 


Thai 
à. : | Canada. La différence entre les! 
a fini de la prendre il y a We | Canadiens d'ici et ceux d'outre- | 


‘semaine, 11 ne mouille plus son 
lit: Votre remède est merveil- mer parait reposer largement 


leux.” Mère, ne punissez pas dans des degrés différents de; 
votre enfant lorsqu'il mouille son bonnes manières, de bonne et! 
lit; céla ne fait qu'aggraver la ! 


situation. Esséyez plutôt l'ex- franche camaraderie. Et le point 


cellent traitement Vanderhoof's. l1jéressant à noter est que ce! 
Il renforcit les organes et aide à ne sont pas les Canadiens de! 
corriger la condition nerveuse | langue française qui ont change 
qui cause cette habitude, En- 

| voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 

lune boîte, ou 10e pour un trai- 
tement d'essai. 

VANDERHOOF & CO. LIMITED 
0 Dept. 86-K-2 

Boite 247 Windsor, Ont. | et 


les Canadiens de langue anglaise. 


tristement fait défaut ici. 


lation, notre production d'armes 
depuis le début de la guerre. 
comme vous le savez, Messieurs, 
est phénoménale. 


La démocratie laisse subsister 
les minorités 


Mon opiñion personnelle est à 
l'opposé de celle des troupes de 


cepuis qu'ils sont outre-mer, mais | défense territoriale mais je suis 


bien convaincu que si nous vi- 


La tolérance a quelque peu pris vons dans une démocratie de 
racine dans l’armée canadienne | style canadien et de tradition l'endroit ne sont pas intervenus 
d'outre-mer. La tolérance fair! britannique, tout Canadien A&'et il ne s'est produit aucun autre 
| droit d'être objecteur de cons-| trouble par la suite. 


Manifestation anticonseriptionnis- 
| te à Rimouski 


RIMOUSKI — Trois drapeaux 
anglais (Union Jacks) ont été 
|brülés par environ deux cents 
| jeunes civils de moins de vingt 
ans, au cours d'une manifestation 
anticonscriptionniste ici lundi 
soir. Ces jeunes gens étaient con- 
duits par quelques soldats venus 
de l'école d'entrainement profes- 
sionnel voisine, Les policiers de 


Winnipeg, Mon, ler décembre 1944 


Des noms rares 


Est-ce que cela 1 intéresse : Gemme (on trouve ici des Gem- 
re, « que & ans es Jour! ina, NOM de CONSONNMANCE I1a11€ 
aux la ce ne des naissances ! ne), Impaire, Sunivergue, Sabigo- 
des décès Cela « a la ton, Secondole, Théophane, Udal- 
cine. Non « ent se tient! desque, Vincienne et Zuarde 
ot à S at 
dis mana # personnes Lne manie 

1e a es et perdues de Franchement, y «a là une 
se) ma trouve de quoi! intéressante brochette Fasse le 
nser ciel que personne n'en décore un 
On se rend compte, par exem-|innocent nouveau-né. Personne 
e, qu'il est parfaitement ai a probablement su d'où venait 
s'en temps de guerre a cette manie des noms rares, si re- 
nces âles dominent et auxsi!cherchés. Bien sûr, il y.a une 
est extré er P , mode et les noms qui semblaient 
se les jeunes marmat ! went parfaits à l'époque romantique 

louis enfants dé »ns. Adolphe, Rodolphe, Albert, etc. 
‘“rments, doux à lle et que! nous semblent quelque peu dé- 

recherche de res”! modés, sutant que les Mathilde, 
mble étre définitivement ren-, Eugénie, Eulalie de la même épo- 
ée dans le ! ir ax vigilles que 
ne L'année du mariage du due et 
Ce n'est pas un mal, car lors-! de la duchesse de Kent, il y eut} 
1e, en regard parcourt la! une flopée de Marina. Après la! 
lonne des déci 6 e rend mort du Frère André tous les pe- 

pte de ( 

C'est quelque qui i 
passe ginat Ce sont des i les braves gens qui 
ns f que rares, des noms!ne choisissent pas de nom, mais 
‘ entend mais et qui!s'en tiennent au seul hasard. Ils! 
mble été composés au| prennent le saint du jour où l’en- 

ré, de llabes fixées bout à! fant est né. Tant mieux si le nom 
à etit he est beau, dans le cas contraire, 
ve probablement : €h bien ma foi!. 

( France, certains Psp Les plus jolis 
ques ne t pas sés | 
4 ñ à un C'est pourtant bien doux, lors- 
À { qu'on sait qu'on va ètre maman, 
…d de rechercher les plus jolis noms 
ême, d qu'on peut trouver, les plus sim- 
taire À p'es aussi, les plus euphoniques. 
: aille plutôt les beaux | On fait double choix, pour ne pas 
de sdint Ce qui n'empé-! être pris au dépourvu, car enfin, 
e pa amateurs de noms!Personne ne peut dire à coup sûr 
res d'e une collection, ! si le chérubin attendu sera garçon 
armi les prénoms autorisés, Fai-| ou fille. C'est un travail aussi 
#s votre choix, Pour les garçons: | Charmant que broder la layette. 
phtôme, Aphrase, Azadannes, La ligne droite est la plus cour- 
paphrodite, Euspice, Exupère,|te, Les noms les plus simples 
ilan, Grapasy, Gourdin, Siran,!sont toujours les plus beaux et 
atin, Mzrolle, Principe, Serge, on ne saurait trop sé réjouir du 
érissime. Et pour les petites fil- | fait que les petites mamans mo- 
»#: Agselle, Avôye, Beuve, Bon- | dernes l'aient compris et mis en 

e (il y eut une reine Bonne),| pratique, 


oncesse, Conchine, Ethelvide,! 


Odette OLIGNY, 


Q.—1I1 n'y à que quelques mois que je suis mariée, Je 
n'ai jamais discuté sérieusement avec mon mari, pendant nos 
fréquentations, les avantages et les inconvénients qu'il y au- 
rait pour moi de continuer à travailler à l'extérieur après 
netre mariage, Comme mon époux ne semblait pas s'y opposer 
d'une façon absolue, j'ai cru que je pouvais reprendre mon 
occupation au bureau, quelques semaines après notre voyage 
de noces. Je crois cependant que men mari préférerait que je 
reste au foyer, Quant à moi, je ne vous cacherai pas que je 
trouve très difficile de m'occuper de la maison et de me ren- 
dre au bureau chaque jour. D'autre part, en travaillant à l’ex- 
térieur, j'aide mon mari au point de vue financier; je me mets 
des épargnes de côté, Je crains que je trouverais bien longue 
la journée passée à la maison sans autre souci que celui de 
l'entretien du foyer. Croyez-vous que je devrais continuer de 
travailler en ville, ou que je devrais plutôt me rendre aux 
désirs de mon époux et rester à la maison?—J'AIME MON 
EPOUX. 

R.—1I! me semble que vous ne devriez entretenir aucune hési- 
htion sur la seule ligne de conduite que votre devoir vous com- 
hande de prendre, Lorsque vous vous êtes mariée, vous vous êtes 
ngagée à fonder un foyer, non pas à aider financièrement votre 
poux et non pas, également, à vous mettre des épargnes de côté. 
À aurait fallu prévoir et songer bien avant votre mariage, à votre 
ituation future au point de vue pécuniaire, 

| Beaucoup de jeunes épouses 
ntretiennent à l'égard de leurs 
jevoirs les mêmes idées fausses 
{ue vous. Elles ne veulent, disent- 
les, travailler que quelques 
1ois après leur mariage. Puis, pe- 
jt à petit, elles en viennent à ai- 
her leur état actuel, et au grand 
tétriment de leur vie religieuse, 


| 


1 


raison, d'aller travailler à l'exté- 
rieur, oublie qu'elle a, en plus 
des vobligations énumérées plus 
haut, d'autres devoirs auxquels 
elle n'a pas le droit de se sous- 
traire, à l'égard de son mari. On 
imagine facilement ce que celui- 


lles refusent ensuite d'assumer | ©! doit ressentir quand il revient 
ès obligations qu'elles se sont | 4 foyer, le midi et le soir, et que 
ngagées à observer le jour où| °° TEPas ne sont pas préparés, 


ou qu'ils ne sont apprêtés qu'à la 


lles ont prononcé le OUI au pied À 
Il arrive même dans cer- 


es autels. Evidemment ces jeu- | ©°UTSe e [ 
es épouses trouvent plus inté- | t4ins Cas que l'époux doive pré- 
bssant d'aller travailler au bu-|Parer ses repas lui-même. 

au et ucher chaque se- Cela peut sans doute être toléré 


1re 


assez 


généreux | Pendant un temps, mais ne vous 


ue ver des enfants. Et pour- | illusionnez pas: votre mari vien- 
ant c'e bien pour mettre au | dra à se fatiguer d'un pareil train 
onde des petits êtres qu'elles se! de vie. Il préfère d'emblée être 
nt mariées seul à gagner le pain quotidien 
La i accepte sans au- et trouver chaque soir, lorsqu'il 
ine hésitation, et parfois sans! revient de son travail, une épouse 


reposée, une maison proprette, et 
des repas appétissants 


Souvent, sous les prétextes plus 


À qui votre corset 


était-il destiné? puisse invoquer pour ne pas res-| 

"al AQU à table. flas- : t€7 au foyer, se cache la véritable | 

pe. de for ne irrégulière. pa ce que aison si jravaille c'est pour 
bur voulue? Changez pour un chars | être libre, indépendante. Elle veut 
corset que ne s'a TR” 1} posséder sa bourse afin de pou- 

- {pe tes! Voir acheter les toilettes qui lui 

estire erson- | plaisent sans avoir à demander 

ère blômée de; “Monsieur” l'argent qu'il lui| 

* s prescrit | faut | 

Vous signez “J'aime mon é- 

poux rouvez-lui yotre affec- 

tion en sacrifiant vos goûts per- 


nels et en renonçant à votre 
ière anormale 

N'attendez pas que votre mari 
chercher et 
s delicatesses qu'il devrait trou- 
1 1 Li Vous | re- 
ait trop 


LOUISE 


alluieurs la JOIE 


€ 


Le 


Fabrique de corsets 


faits sur mesure 


On parle d'un léger tremble- | 


(Chris doit vous donner le support || ment de terre qui a mis en émoi 


‘voulu, autrement il ne vous serait 


Î pes vendu! une petite jocalité du Midi 
Î Vous devez avoir eu joli- 
* Choris Distributor ot Winnipeg ment peur? 
| M. C. MELVIN » ON maeb mi | : 

1, édifice Paris Winnipeg ui, mon Dieu, mais la ter- 
t Téléphone 94 944 re tremblait encore plus que nous. | 


ou moins sérieux que la femme 


| 


| 
| 
| 
| 
! 
| 


NS 


our Vous, Mesdames 


Avec les longues soirérs d'hiver qui s'en vi 


, 
1 


LA'LISERTÉE EST LE PATRIOQITE 


ennent, quoi de plus reposant et de plus intime qu’une bonne veillée passée au foyer, 


près d’un bon feu, à lire un bon livre ou un bon journal? 


| Partir 


Ce mot de deux syl- 


Partir. 


de mélancolie, triste infiniment 
| contient bien des choses, de si 
douloureuses choses, qu'en san- 
| glots l'on éclate, lorsque les lè- 
vres le prononcent à l'heure de 
| l'éloignement. 


| Partir. dépeuple le nid, noie 
| dans une brume de mélancolie 
tous nos jolis riens, jette par 


toute la maison, sans que l'on 
puisse préciser pourquoi, un ma- 
laise qui rend silencieux. 

Partir. brise d'agréables chai- 
nes, immole plus d'un bonheur, 
plus d'un plaisir. 

Partir. fait s'agiter, tel un| 
effeuillement sous les coups de| 
l'aiguillon, tout le passé. 

Partir fait rêver, donne en- 
vie de. ne pas partir, serre le| 
coeur au fond duquel se réper-| 
cute la déchirante séparation. | 

Partir fait pleurer bien des| 


larmes, la vision de celui qui s'en 
va et qui ne reviendra peut-être | 
pas. 

Partir. est parfois un pas 
vers l'oubli! Que de fois, avrès| 
| un départ sans espoir de retour, | 
| de jolies prunelles ont plongé 
leurs regards dans Le lointain, au 
bout du sentier. Plus iamais ne 
| sont revenus ceux qui par là s'en | 
étaient allés, en un jour d’injinie 


tendue fébrilement, n'est même 
pas venue! | 

Absence abandon... 

Partir. c'est parfois un adieu; | 
| mais c'est aussi un revoir dans] 
lequel nous avons foi. mais 
| toujours même si l'on part avec 
la pensée d'un retour prochain. 


| Chacun a sa part | 


| labes, synonyme d'adieu à base] 


| Création 


veux où s'incruste, à travers les | réagir, pratiquer un peu l'égois-| 


tristesse. La lettre promise, at-| cier la madestie et la dignité chez 
| la femme. 


Il y a des moments qui nous 


»| paraissent bien étranges dans la 


vie! Tout nous semble indiffé- 
rent, tout nous dégoûte, on n'a 
plus foi au bonheur et on se de- 
mande si vraiment le Roi 
ne nous aurait pas ou- 
blié quand il a distribué à cha- 
cün sa part de bonheur. On ne 
s'arrête qu'aux pensées sombres 
qui nous agacent, on fuit la foule} 
des humains, enfin on cherche la| 
solitude. le seul grand remède} 
aux maux de l'esprit! 

Qui n'a pas connu ces heures| 
de cafard où l’idée de fuir dans 
un autre coin de terre, nous tient 
en tête et nous donne l'illusion| 
que nous serions plus heureux| 
ailleurs! Beaucoup souffrent | 
de cette chimérique idée et, beau- 
coup trop, héias, s'y laissent 
prendre. 

I1 faut donc en toute conviction 


me intelligent, celui de se con-| 


Ce que toute 
jeune fille 
devrait être 


Une jeune fille qui sait appré- 


Une jeune fille qui se rappelle | 
qu'un ton de voix agréable aug-| 
mente son charme. 

Une jeune fille qui par son 
sourire et ses paroles sème de la! 
lumière sur son passage (un sou- 
rire, une bonne parole allège sou- 


Partir. c'est cruel et c'est même vent le fardeau d'un coeur in-| 
“mourir un peu”. quiet). 

Alice Poulin de COURVAL| Une jeune fille soigneëëe de 
| RAICHE. |son apparence, méticuleuse, pro- 


| 


| 


| 


| dons de la nature, | ———————————— | 
POUR NE PAS | 
ENGRAISSER 


| sation vulgaire. 


| 
lement 


per. 


| pre, mais pas excentrique. 


Une jeune fille qui sait que la 
vraie beauté et la santé sont les| 


Une jeune fille qui aimerait 
autant être vue avec une chique 
de tabac qu'avec une cigarette. 

Une jeune fille qui se refuse à 
entendre ou à tenir une conver- 


Une jeune fille qui n'imite pas 
les cannibales d'Afrique dans, 
leurs danses. . 

Une jeune fille qui se fait des 
amies en étant l’amie de toutes. 
Une jeune fille qui pense d'a- 


| bord aux autres. 


Une jeune fille qui aime rece- 
voir ses amies chez elle et les pré- 
sente à son père et à sa mère. 
Une jeune fille qui est non seu- 
bonne mais aussi bonne 
à quelque chose. 

Une jeune fille qui ne consi- 
dère pas la voix de la conscience, 
la purété des moeurs comme des 
théories de l'ancien, temps. 

ne jeune fille dont les qualités | 
nt susceptibles de se dévelop- 


N'y a cing minutes-- 


il passera la nait 


l'avez-vous 


sa famille 


d'un brave 


de la| 


| pient bien fermé, au froid, et bu- 


|le vitamine C dent vous avez be- 


| cice, 


| 


vaincre que le secret d'une vie 
heureuse est en nous. Le bon- 
heur ne dépend aucuneméñt de 
l'endroit où nous sommes, mais| 
de ce que nous sommes et devons 
être nous-mêmes! | 

I1 y a bien des gens qui ne! 
connaissent. pas leur bonheur. La | 
nature les a pourtant comblés, ils | 
| ont tous les avantages d'une vie! 
heureuse et ce sont souvent ces 
êtres privilégiés qui se trouvent 
les plus malheureux! | 

Il n’est pas de vie si dépourvue | 
qu'elle n'offre encore d'infinies 
ressources de bonheur. Tout com- 
me il n'existe pas non plus de 
vie si comblée qu'elle ne présente 
de place à l'envie. Il faut donc 
user de son bon sens pour com- 
prendre et voir-sa part de bon: 
heur; s’entêter du contraire serait 
courir à son plus grand malheur. | 

Un étonnant facteur de bon- | 
heur et de succès dans la vie, c'est 
de priser avec courage sa tâche 
de tous les jours et de mettre | 
tout son coeur dans l'accomplis- | 


sement de ses devoirs. Et puis... | 
que faudra-t-il de plus pour être | 
heureux? 

PAULE. 


Si vous devez rendre votre dé- 
jeuner à la hâte, voyez à vous 
préparer d'avance dùü jus de 
fruits. Mettez-le dans un réci- 


! 


vez-en le matin, Il vous procurera | 


soin, 


Il ne faut jamais, sans avis du 
médecin, prendre des drogues 
pour se faire maigrir. L'engrais- 
sement exagéré est un trouble 
de la nutrition: l'organisme 


| constitue trop de réserves; cel- 


les-ci sont conservées au lieu 
d'être brülées, d'où augmenta- 
tion de poids, empâtement de la 
silhouette et, parfois, troubles 
physiologiques. 

Les farines, les sucres, les] 
graisses sont les aliments qui! 
prédisposent à la formation des 
réserves. Le manque d'exercice 
entraine le manque de combus- 
tion des réserves, d'où formation 
de graisse superflue. Il faut donc 
pour ne pas grossir, se ration- 
ner sur le pain, les farineux, les 
corps gfas et le sucre, et d'autre 
part prendre beaucoup d'exer- 


Une requéte 


dans le sac, 
grand-père. 
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VOS COUPONS 
DE RATIONNEMENT 


Beurre — Coupons nos 86 et 
87 valides depuis le 23 novem- 
bre. 

Sucre—Coupons nos 46 et 47 
valides depuis le 23 novembre 

Confitures — Coupons nos 33 
et 34 valides depuis le 23 no- 
vembre, 

Sucre pour confitures-Cou- 
pons F1 à F10 valides. Date 


|quatre jaunes d'oeufs. Bien 


{nant un peu d'eau froide, Cuire 


| et faire cuire à point. Ajouter des 


Par McEvoy et Striebe 


d'expiration: le 31 décembre. 
UNE MOYENNE DE VIE 
D'AU MOINS 100 ANS 


OXFORD, Angleterre, — 
groupe de savants biologistes de 
réputation mondiale vient de 
s'attacher à une tâche fort dif- 
ficile, celle de prolonger la vie 
humaine. Ils voudraient que la 
moyenne de sa durée soit d’au 
moins un siècle entier, avant que 
la maladie ou la sénilité amè- 
nent la mort. 1 


SOUPE JULIENNE 

tasse de céleri 

takse de navet 

tasse de carottes 

tasse de choux 

oignon 

pinte d'eau 

pintes de bouillon 

el et poivre 

Mode de préparation 
Couper finement tous les légu- 

mes, et les cuire à l'eau bouillante 

salée jusqu'à ce qu'ils soient ten- 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
S 


| dres. À ce moment ajouter le pare 
bouillon. Laisser cuire encore Conseils utiles 
quelques minutes, Assaisonner et 
servir. La chaleur se maintient plus 
Ta + LE ! longtemps dans une pièce lors- 
SOUFFLE DE CHOU-FLEUR- | 055 met du papier journal sous 
Cuire un chou-fleur à l'eau 


| les tapis. 


bouillante salée et l’égoutter sur| ..… 


un tamis pour en recueillir la Prenez soin du caoutchouc 
purée, Préparer une sauce Bé- É L 

L ‘enez soin de la bande de 
chamel, y ajouter la purée de Prenez 


caoutchouc qui entoure la porte 
mé- | de votre réfrigérateur; elle est 
langer le tout et incorporer les| tres facile hs ag À vs he: 
blancs d'oeufs battus en neige. | difficile à remplacer. y ser 
Placer cette mousse dans un mou- PB autant, que por pepe 
le beurré et fariné, saupoudrer | "US ci sd ie posé ti Pa à 
de fromage râpé et mettre au Ps D re ENCORE y sh 
four sur une plaque à rôtir conte- | gs hé verre peau PHAENALON 

Île caoutchouc, Si vous mouillez 
|la bande, asséchez-la bien et es- 
|suyez avec soin toute tache lais- 
DELICIEUX PAIN DE VIANDE sée par les aliments. La graisse, 
l'huile et l'humidité sont les en- 
{nemis du caoutchouc et le font 


moisir, 


chou-fleur. du parseman râpé et 


à feu modéré 


2 tranches minces de lard sa- 
lé coupé en dés 

12 tasse de tapioca 

212 cuillerées à thé de sel 

2 tasses de boeuf haché fin 

2 tasses de tomates en*con- 
serve 

Y4 cuillerée à thé de poivre 

Faire réduire le lard salé jus- 


Faire cuire lentement 


De nos jours, dans les cuisines 
à la page, on ne fait plus “saisir” 
les rôtis, Le plat principal du di- 
{ner du dimanche est mis dans le 
qu'à ce qu'il soit brun doré. A-| four et cuit lentement à une cha- 
jouter lard et graisse aux autres! leur modérée. Trop de chaleur 
imgrédients, mélanger comme il! contracte les tissus de la viande, 
faut. Faire cuire à four chaud, | la font rétrécir et durcir. 

15 minutes, diminuer la chaleur, + nd 

La chapelure à besoin d'air 

La chapelure ne devrait jamais 
être mise dans un contenant fer- 
mé hermétiquement:; elle pren- 
drait une odeur de moisi. Quel- 
ques trous peuvent être faits dans 
le couvercle: de la boîte ou bien 


petites patates pelées 80 minutes | 
avant de faire cuire le pain. Arro- 
ser de “4 tasse d’eau chaude et de! 
4 cuillerées à soupe d'eau à la! 
température ambiante. 


GAUFRES A LA VANILLE # CE ; 
ë on peut la fermer avec deux é- 
: pan de lait aisseurs de coton à fromage re- 

oeuUIs 


tenues par une bande élastique 
[ou par une corde. La chapelure 
|sera moins exposée à l'humidité 
| tout en étant à l'abri de la pous- 
sière. 


4 tasses de farine 
3 c. à thé de poudre à pâte 
1 ç. à thé de vanille 
Gros comme un oeuf de beurre 
Ajoutez les oeufs battus au lait 
puis la farine préalablement ta- 
misée avec le sel et la poudre à | 


Paul — Pourquoi portes-tu des 


à 52 
pâte en alternant avec le beurre| VOLS! ‘ai 1 
fondu. Battez bien, ajoutez la va-| Jean — Parce que j'ai la vue 
nille et versez sur un gaufrier | faible: k 
| chaud. | Paul — Alors, pourquoi n'en 


| portes-tu pas sur la tête? 


: = 

Je regrette que Je le re- ; Pour- | Ù Bien-je Souffrez-vous de 
cela soit arrivé à | grette moi L Est-ce que ces deux dignes ) aus Je voudrais m'en crois que 

votre établisse- aussi, mon représentants de la lei pas ? aller svee vous nous 

ment -- je m'a Ÿ ami - vous accorderaient une 177 Votre af- 9 e un ami et bouvons vous 

musais tellement aviez l'air veur à un vieillard 77? faire est cesRene amener sans 


risonnier, 


vous les met- 


les intestins et en stimulant le 
travail est fait, les maux de tête 


| 
| 
| 
| 
LL 
1 
LL 
1 
| 
| la bouteille. 


Un 


tres | 


maux de tête? 


Il 2st pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. ; Ces maux 
‘[ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
lils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
| intérieur qui ne fonctionne pas bien. 
Af de remédier à la cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières iu 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de 


Achetez le BB.B. chez n'importe quel phar 


| INDICATION PRECISE 
| 
1 


Une dame âgée pénètre dans 
un magasin de T.S.F. On s'em- 
presse. 
| — Je désirerais un poste, indi- 
| que-t-elle. 
| Parfaitement, Madame. A- 
vez-vous déjà arrêté votre choix 
| sur un genre ou sur une marque? 
| — La marque m'importe peu. 
| Mais je désire un appareil ne me 
| donnant que de la musique 
classique! 


— 


Louer Mode Pratique 
— 
À 


| : 
| A M 


Avec votre costume tailleur 

vous désirerez porter une de ces 
charmantes blouses, Elles sont 
| faciles à faire. 
Le patron 3853, pour grandeur 
112, demande 1% verge de tissu 
| de 35 pouces pour blouses à man- 
ches longues; 1% verge d'étofte 
| de 35 pouces pour les autres; #4 
verge de froncis pour la blouse 
| à encolure haute, 


| NOTA-Ces patrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
| sont pas imprimés en français 
Toute demande doit être adressée au 
DE ans de la Mode, LA LIBERTE 
|ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
| pagnée de 20 sous en monnäie pour 
lle patron. Ne demander que les me- 
|sures spécifiées et mentionner. celle 
| désirée. 
(Découpez ce coupon) 


| La Liberté et le Patriote, 
| Département des Patrons, 
1 


619, avenue McDermot, 
| Winnipeg Man 


| Ci-inclus sous, Veuillez m'en- 


| voyer le patron Style No. 


| GrANdEUT.......smmrmns 

[NOM .… MO 
À 7, mmrommmnmemnmene ut 
ASS : sm rmacinnenl ve 
| 


| sd 


stème. Burdock 
te en réglant les 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 


foie paresseux Lorsque tout ce 
devraient disparaitre 
acien. Prix, $1.00 


The T. Miburn Co., Limited, Toronio, Ont, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., ler décembre 194 


DES MILLIERS 
DE PETITS AFRICAINS 


demandent ardemment 
LE SAINT BAPTEME! 


LA 


suivant: “Pourquoi ne pas parler 
de cette participation spéciale: 
| des communistes français et bel- | 
lges à la résistance contre l'oc- 


— La France 
commence à tenir 


Résumé des activités de 
l’Association d'Education “eme Enr me pemn t| 


Le Sou de l'Ecolier |invitait le R. P. J. Latour, supé-| 1 des ententes fermes et des! COmmunistes, au début de la! 
Le Sou de l'Ecolier fut un vé-| rirur de la Maison og pes ve Le! suranties. Elle désire être consul. | uerre, s'étaient opposés à la | 
ritable succès. 59 écoles partici- | Révérend Père soumit le mémoire | {5 Sins elle. aucun ordre euro- | Politique de guerre de leurs pays 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directeur: Maxime Desaulniérs 
Rédacteur: Felix Gourbil 


NUMERO 12 


14 , É hée ! rédigé par sa communauté et ex- éd à et qu'ils avaient saboté de leur ! 
pérent au concours du “Trop péen n'est stable et durable Sans! iux l'effort militaire. En ce- | 


la, ils se montraient fidèles à 
la “ligne” politique de leur parti, 
et suivaient lc gouvernement de 
Moscou, alurs en paix avec l'Ajl- 
lemagne depuis le pacte d'août 
1939. Ils étaient “communistes | 
d'abord’ et avant tout, done 
pro-russes avant d'être pro-fran- de 
çais et pro-belges."” Présentation 


| À Ils continuent | Monseigneur le Jubilaire, 

Ces gens ont-ils été patriotes | Excellences, | 
ou tout simprement communis- | i 
|tes? “Le Saint-Laurent” est d'a- | ne AE ATEN < 
|vis qu'ils ont été communistes | L-= concert de cette année tour-| paysanne: “Je ne lui donne pas 
et qu'ils continuent de l'être:“Ceine exclusivement autour de|huit jours. Une écurie, c'est pas 
n'est qu'après l'attaque de l'Al-|Noël. Nous avions songé à chan-}u endroit pour un nouveau-né ” 
lemagne contre la Russie en juin|ter des noëls à la file, sur nos! Sa voisine lui répond: “Et moi, 
{1941—un an après l'écrasement | bancs, mais cela aurait pu pa-|je voudrais que le mien soit un 
de la Belgique—-qu'ils se révélè- }raître monotone à la fin, et |iour Grand-Prêtre. Alors il par- 
rent patriotes. On conviendra peut-être avant la fin. Nous/lera de notre aventure d'au- 
qu’ils étaient des patriotes d'un |avons préféré les présenter dans |jourd'hui à tout le monde. 
type assez spécial. Il est impos-|ur cadre un peu plus drama- dira: Ma mère y était.” 
sible de ne pas reconnaître leur | tique. | Au troisième tableau, Joseph 

Il nous est justement tombé et Marie ont des mots ravis- 
sous la main un “mystère” de | Sants: “Ce n'est pas toujours 
ER qui tout en étant très neuf 
de composition, respire la foi et 
la simplicité du moyen âge. Nous 
|Y avons, à la suggestion de l'au- 
teur du reste, inséré les noëls 


La Liberté” mais 63 nous firent 
parvenir leur souscription. 

Le Collège et le Juniorat sui- 
virent un autre mode de percep- 
tion que celui établi pour le con- 
cours du trophée et contribuérent 
la somme de $63.00, Deux autres 
écoles, le couvent d’Elie et l'école 
St-Cuthbert, de Lorette, nous fi- 
rent parvenir leur contribution 
aprés la date fixée 

4676 élèves prirent part à ce 
concours 


bre à juin donné 
ne de 126 sous par élève, 


Prières pour la Race 


Avec l'approbation de l'autor 
religieuse, l'exécutif fit imprimer 
deux prières par le Comité Per- 
manent de la Survivance Fran-| 
çaise én Amérique. Ces prières| 
furent distribuées dans toutes les 
écoles. C'est le désir exprimé par 
Son Excellence, Monseigneur 
l'Archevêque  Coadjuteur, que | 
chaque écolier reçoive son feuil-| 
let et que ces prières soient réci- | 
tées en commun, à l'école, C'est! 
aussi le désir de votre association. | 


Ecole moyenne d'Agriculture 


Pour donner suite à la résolu-| 
tion soumise par le Congrès Gé- | 
néral de juillet à l'effet que les | 


posa 
projet. Il donna l'idée pratique 
de ce que doit être une école d'a- 
grieulture — un endroit où l'on 
pourrait orienter nos Canadiens 
français vers la classe agricole 

Un comité fut formé pour faire 


| l'étude de ce projet. 


Mémoire sur l'Education 


Le bref sur l'administration 


| des écoles, préparé par l'Associa- | | 
| tion d'Education, qui était entre! doute, a déclaré le général de; 


Les sommes perçues de septem- | les mains de la Commission d'é-| Gaulle. Le sort de l'Allemagne 


rent une moyen- | x s : : 
| depuis mars dernier fut présenté | vers 


tude de l'Assemblée Législative 


par le R. P. L. Lafrenière, direc- 
teur de La Liberté et le Patriote, 


un espoir pour l'avenir. 
Comité de Coordination 


les plans formés pour ce|e ou c'est l'Allemagne qui se! 


| réorganise aprés la guerre en 
|vue d'une autre agression, ou 
ic'est la Russie qui impose son 
| idéologie sociale à la plus grande 
partie de l'Europe. 


Sort de l'Allemagne 


Pour l'heure c'est le sort de), 


|l'Allemagne qui intéresse les 
| Français. “La victoire totale sur 
l'Allemagne est proche, sans 


est le centre de gravité de l'uni- 
Ce sort est une question 
| de vie ou de mort pour l'Europe 
Len généräl et pour la France en 


jélet le R. F. Moran, principal dep rticulier. Nous estimons que 

| l'Ecole Provencher, Le Révérend | les batailles que nous avons li- 
| Père sut créer une belle impres- | vrées dans l'intérêt commun nous 
| sion sur le comité et nous gardons donnent le aroïit de participer 


au*x décisions qui seront 
|au sujet de l'administration du 


XVille ANNEE 1944-45 


NOTES DE LA SEMAIME 


Le concert de la Sainte-Cécile 


| Voici la parade des dames: 
|A Safed, dit Suzanne, “les fem- 
mes sont comme il faut et bien 
pensantes, pas une qui ne re- 
muerait le petit doigt sans con- 
sulter son confesseur.” Et ls 


l| 


nent de l'Exécutif, Son but prin- | de l'Allemagne, de la fixation de 
cipal c'est de coordonner le tra- |ses frontières et de son désarme- 
vail de l'Association. Sa tâche ment.” Vcilà une déclaration qui 
n'en est pas une d’organisationine 
mais plutôt de préparation, afin |intentions du gouvernement fran- 
de faciliter la réalisation de tout|çais de reprendre sa place au- 


| projet, de susciter des initiatives | Près des grandes puissances et| 


{de faire entendre ses justes re- 


nouvelles. 
C'est parce que 


Il est du ressort de ce comité: | vendications. 


a) d'étudier tout projet que|l'on n’a pas voulu écouter les] 


l'exécutif juge à propos de Jui! conseils de Foch et de Clemen- 


iterritoire allemand occupé, de 
Il devient uy comité perma- | l’organisation du régime futur | 


laisse aucun doute sur les! 


Cleres de St-Viateur soient priés | soumettre: 
de transformer la Maison St- ù £ 
Joseph en école d'agriculture, 
l'Exécutif appelait une réunion 
spéciale le 30 août dernier et y| 


— | 


lution passée par un Congrès soit 
menée à bonne fin; 

c) de voir à ce que toute réso- 
lution passée par l'exécutif ne 
soit pas oubliée; 

d) de voir à ce que tout travail 


Pilules Dodds 


les comités soit complété. 
Membres du comité de coordi- 


entrepris par l'Exécutif et par 


{ceau, après la première grande 


b) de voir à ce que toute réso-| £uerre, que le monde a connu} 


une deuxième guerre universelle, 

| plus effroyable que la première. 
|La France, qui a beaucoup souf- 
ue ne se propose pas de tolé- 
rer la répétition d'erreurs aussi 
coûteuses. 


Politique intérieure 


La France a aussi un épineux 
problème intérieur à résoudre. 


POUR LES REINS 
pour 


DODDS 
LL LIA 
PILLS 


nation: président, M. Raymond 
Bernier; autres membres: KR. P. 
A. Lemoine, O.M.I. Mlle Antoi- 
nette Baril, MM. Jean Frey et 
Raymond Gauthier. 
Yolande GENDRON, 
secrétaire générale. 


(Le même problème se pose en 
Belgique où des désordres ont 
éclaté, malgré l'occupation amé- 
ricaine). C'est celui du désar- 
mement des groupes de résistan- 
Ice, tout particulièrement des 
groupes communistes. A ce 
nn ne: RS LS SO LENS CRI: 
Le bonheur ne se donne pas, il |vière-du-Loup, 23 novembre) a 
s'échange; notre bonheur vient publié un remarquable article 
toujours d'autrui, dont nous détachons le passage 


LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA 
et leurs privilèges d'après-guerre 


Voici la quatrième annonce d'une série ayant pour 
but de renseigner la population canadienne sur les 
projets de rétablissement des militaires des deux 


sexes, Pour obtenir les rensignements complets, 
conservez et lisez chaque annonce. 

Pour renseignements complets, de- 
mandez un exemplaire de la brochure 
intitulée ‘Le retour à la vie civile. 


LE SOIN DES BLESSÉS 
ET DES MALADES 


La législation canadienne relative aux traitements et aux pensions 


Le Canada a assumé, comme 54 moindre 
obligation envers les membres des forces 
armées, qu'avant leur retour dans la vie 
civile, on prenne toutes les dispositions 

sibles en ce qui concerne la santé et que, 
de plus, une pension soit accordée pour 
toute incapacité permanente due au service. 
Des soins médicaux de toutes sortes SOnE 
fournis et des hôpitaux d'anciens combat- 
tants ont été établis d'un océan à l'autre. 

Le matériel pour les traitements les plus 
modernes a été installé et les plus grands 
spécialistes dans toutes les branches de la 
médecine et de la chirurgie ont mis leurs 
services à la disposition des vétérans. 


Il y a un traitement gratuit avec alloca- 
tions pour toute personne libérée, pendant 
la première année après le retour dans la vie 
civile, et un traitement gratuit avec alloca- 
tions pour les affections ouvrant le droit à 
pension, pendant la vie entière du pensionné. 


Ceux qui sont libérés de l'armée, inca- 
pables de travailler et ayant encore besoin 
d'un traitement, peuvent continuer de 


2. (a) Lorsque l'ancien combattant 4 servi 
au Canada seulement, le décès ou 
l'incapacité due au service Ouvre le 
droit à pension. | 

(6) Le décès ou l'incapacité grave qui ne 
sont pas imputables au service peu” 
venc ouvrir le droit à pension Si, à 
défaut d'une pension, l'intéressé est 
exposé à la misère. 


DES EMPLOIS POUR LES INVALIDES 


Il existe un vaste programme d'éducation, 
qui est en plein fonctionnement, pour 
assurer une carrière heureuse ei fructueuse 
aux anciens combattants qui souffrent 
d'invalidité par suite de leur service de 
guerre. Nombre de sociétés bénévoles con- 
tribuent à cette oeuvre, tandis qu une aide 
spécialisée peut être obtenue se 
tels que les Amputés de guerre du Canada, 
l'Institut canadien national des aveugles, et 
la Société canadienne des sourds et des 


«partiellement sourds. 


LA RESPONSABILITÉ DU PUBLIC 


participation active à la résis- 
Itance contre l'Allemagne. Les 
communistes ne se font pas fau- 
|fe de signaler leur activité et 
leur ardeur à combattre les Na- 
|zis . . . depuis 1941! Le point 
|important en l'affaire est de sa- 
voir s'ils ont été ‘“‘patriotes” ou 
simplement ‘‘communistes.” Or 
| l'équivoque dont ils ont admi- 
rablement joué pour leur propa- 
|gande révolutionnaire est en 
train de se dissiper. 
plus en plus évident qu'après 
la libération de la France et de 
la Belgique, ils continuent d'être 
“d'abord communistes”. Aussi ré- 
sistent-ils aux décrets qui les 
désarment et les mettent hors 
d'état de nuire. Que la ‘“‘Pravda” 
de Moscou les approuve dans 
leur résistance d’un autre genre, 
Icela ne doit surprendre per- 
sonne. 
Une France forte 

L'Europe a besoin d'une 
France forte précisément pour 
| qu'elle fasse maison nette de tous 
les éléments dangereux qui l'ont 
affaiblie en 1939, alors qu'elle 
avait besoin du concours de tous 
ses soldats, de tous ses citoyens. 
Elle a besoin de se ressaisir 
dans l’ordre et la paix. L'Europe 
exige une France forte égale- 
ment pour opposer une digue au 
mouvement envahisseur du com- 
munisme. La Russie exerce une 
influence certaine sur la poli- 
tique intérieure des pays qui 
tombent sous sa domination. Ce 
qui se passe dans les Etats de la 
Baltique et dans les pays bal- 
kaniques, nous indique claire- 
ment ce qui ne manquera pas de 
survenir après la guerre. La 
Russie s'en prend même aux 
pays neutres, à la Suisse, par 
exemple, oasis internationale qui 
a toujours été respectée, même 
‘par l'Allemagne. La Suisse doit 
se défendre contre les attaques 
malveillantes de la presse com- 
muniste, sous prétexte que la 
république helvétique a des sym- 
pathies nazies! 

La Russie, sûre de sa puis- 
sance militaire et de ses ressour- 
ces économiques abondantes, 
exerce des pressions formida- 
bles sur ses voisins et ses con- 
quêtes. Le bloc qu'elle est en 
train de constituer possèdera une 
singulière puissance économi- 
que et poiitique. Que l’on veuil- 
le collaborer avec elle, fort bien. 
Mais qu’on veuille aussi prendre 
des mesures pour pouvoir parler 
avec elle d'égal à éga!, voilà 


ce qui s'impose, Et c'est ce que! 


la France demande. 


PART ACTIVE 


er 


Il est de | 


lez sur le Roi de la création .., 
| Souvent je me demande ce que 
le Bon Dieu a bien pu trouver 
en moi de remarquable pour me 


s. 2 confier la garde de son Fils 
me. Bose 

DEEE AR Pr # unique.” Et Marie: ‘Mon pau- 

L'auteur, on le sait, est un\vre petit, tu es tout glacé! Et 


juif converti. Il a écrit cette c'est toi le Roi de la création .. 
oeuvre durant la guerre, et l'a Ça serait trop facile s'il avait 
fait imprimer au Canada, aux des habits de roi . . . Mes en- 
|Editions de l'Arbre. La pièce a/fants, ne doutez jamais de Lui 
|été jouée pour la première fois | quoiqu'il advienne . . . Les hom- 


occupée, le 24 décembre 1940.  |temps que les bêtes à compren- 

René Schwob, qui n'avait pas dre les choses . . . Il n'arrive ja- 
jusqu'ici abordé le genre dra-| Mais que ce que le Bon Dieu a 
matique, écrivait à l'éditeur, en| Permis.” A quoi le paysan ré- 
avril 1941: “Pendant que le des- Pond ce mot qui termine la piè- 
tin du monde est en train de!Ce: “Il n'y a donc que les re- 
se jouer, il me semble impossible | Pentis pour avoir toutes les fa- 
d'écrire rien d'autre que des pa- | Veurs!” 


rose, dit Joseph, d'avoir à veil-| 


Sodalité 


Lettres reçues | 
| 


La “Journée des Parents” n'est 
pas restée lettre morte. De temps | 
à autre le courrier nous apporte 
bn lettres de parents qui veulent 
| dire, encore une fois, leur recon- | 
| naissance. 

En voici une que nous nous 
| permettons de publier. | 


|R. P. J.-A. Veilleux, O.M.I., 
Juniorat de la Ste-Familie, 
St-Boniface, Man. 


| Révérend Père, 


Nous venons, à la suite del 


| n 
:| beaucoup d'autres, vous féliciter | 


de l'heureuse initiative que vous] 


82, rue St-Alban 


Au Juniorat de la 


Votre offrande de cing dollars subviendra 
aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis- 
sion, durant le temps de sa préparation au 
baptème et vous conférera le privilège de 
choisir le nom de l'enfant. 
offrande charitable à la 


Envoyez votre 


de St-Pierre Claver 


Toronto 5, Ont. 


a 
Sain 
temps de rationnement 
fait plus rare 

Après divers numéros dd 
chants et de musique Monsie: 


Marcel Rémillard apparut sur 
scène; c'était plus que significati 


. 
te-Famille 
elle £ 


En de semblables moments 
seule présence du président d 
{comité des jeux signifie beat 
coup. Il présida à la distributic 
des prix 

| Beaucoup de junioristes eure: 
des prix; nous ne donnons ici qi 
|la liste des trois premiers gi 


gnants dans chaque catégorie 
Chez les grands—Omer Lamot 

reux, 134 points; Gilles Mulair 

88 points: Norbert Dufault, £ 


| avez eue en établissant la “Jour- | points 
née des Parents”. Le personnel} Chez les amateurs. -Gérard Di 
du Juniorat a été bien inspiré en! mas, 95; Edouard Turenne, 8 
|inaugurant ce nouveau mouve-|Jean Guiboche, 57 points 
ment, car cette fête, unique en! Chez les moyens — Wilfr 
son genre, a été un vrai succès. | George, 154 points: Claude B: 
Nous avons passé une belle|rard, 104 points; Edmond St-H 
journée en vivant la vie que mé. | laire, 64 points. 
nent nos enfants, sur les mêmes] Chez les petits — Richard G 
lieux et de la même manière | boury, 165 points; René Chartie 
qu'eux. La visite de la maison | 74 points; Léo Coombes, 71 point 
nous permettra de mieux les com: 


raphrases évangéliques.'” Ces 
quelques mots suffisent 
nous faire comprendre dans quel 
esprit la pièce a été écrite. 


Aussi qu’on n'y cherche rien 
d’une reconstitution historique 
— en décors, en costumes et le 
reste, — ençore moins une leçon 
d'exégèse ou de critique tex- 
tuelle, Encore une fois, c’est un 
cadre pour nos chants de Noël 
connus et aimés. 


| Des scènes atteignent à une 


pour | émotion vraie. Tout le troisième | 


|tableau, en fait. Schwob s'est 
{nourri de chaque syllabe du ré- 
|cit évangélique. La vie de sa 
| crèche, c'est dans sa foi profon- 
{de qu'il la puise. Incarner ces 
| Personnages, leur mettre sur les 
|lèvres une conversation humaine 
[était une tentative dramatique 
| où la plupart auraient échoué. La 
foi et la simplicité de Schwob 


| lui ont réussi, Quelle figure que 

... Nous avons ressuscité une celle de ‘la maman du petit Jé- 
page de la Pastorale de Paray, sus”, et quelle richesse dans cet- 
écrite au temps où le cinéma|te conversation qui n'est pas de 
était dans les langes et où les, ce monde ... Dramatique encore 
projections lumineuses avec | ce rôle du berger présentant tour 
chant en coulisse intéressaient à tour au Roi-petiot ses camara- 
l'auditoire, pour qui était encore | des et leurs familles. Enfin les 
inconnu le film sonore, Nous! enfants (qui disent toujours la 
chanterons la Pastorale de Paray vérité) donnent le ton de natu- 


en introduction au Mystère de 
Schwob. 


Nous offrons le tout au Jubi- 
laire. Nous croyons être dans le 
ton. Noël, c'est la joie, la jeu- 
nesse, la bonhomie, et surtout la 


trel, de fraicheur et de simple 
amour qui fut celui de l’étable 
| de Bethléem. 


Il me semble que nous com- 


| 


prendre quand ils nous racon-| 
teront maints incidents et faits| 
déroulés durant l’année scolaire. | 

Enfin, tout le programme de 
cette belle journée était bien| 
choisi et fut réussi à merveille: 
nous sommes revenus très con-| 
tents. 

Soyez bénis pour le zèle que 
vous déployez en faveur de nos 
chers enfants. Nous prions Dieu 
tous les jours pour qu'ils vous 
récompensent de votre dévoue- 
ment en devenant, un jour, mi- 
nistres du Seigneur. 

Nous vous remercions, Révé- 
rend Père Supérieur, ainsi que 
les autres Pères, pour cette belle 
journée qu’il nous a été donné de 
passer en votre compagnie et 
nous vous assurons de toute no- 
tre gratitude. 

>, 


Une mère communiquait à son 


Un dernier mot 


Le dernier mot de la soirée « 
la Sainte Catherine fut ajouté p4 
le Révérend Père Supérieur q 
ne perd jamais une occasion « 
nous manifester sés encourag 
ments. Il nous renouvela ses : 
cornmandations de jouer le plu 
possible et de profiter des jet 
comme moyen de formation, 
remercia également les Pèrê 
Préfets qui se dévouent avec taf 
de zèle pour nous. ï 

Le dernier mot nous l'ajoutort 
nous aussi, pour dire que nof 
voulons toujours profiter di 
jeux comme élément de form! 
tion; pour affirmer encore ul 
fois que nous aimons mêler l'{ 
tile à l’agréable, chant, musiqu 
etc, pour donner à nos talen 
leur plein rendement et ensole 
lér notre vie. 


prendrons mieux Noël, cette an-| fils les lignes suivantes: “.… il est 
née. Pour moi, j'entendrai du- | regrettable que l'autre jour nous 


| 


|rant la nuit divine le refrain 
| des bergers: 
“Qu'autour de toi cette nuit 
soit plus pure, 
|‘“Jésus-Enfant, que le vent soit 
plus doux!” 
LA 


charité. Ceux qui connaissent 
le Jubilaire — tout le monde le 
connaît — savent que l'atmos- 
phère de Noël et le caractère de 
Mgr Jubiuville sont très proches 
parents. Nous avons donc cru 
bien faire d'associer le Jubilaire | 
à l’'Emmanuel. Et nous avons 
constaté que dans notre concert 24 pe à 
les deux idées s’harmonisaient| Le récitant: René Préfontaine, 
dans une gamme la plus natu-| Auccasin, berger qui loge la 
relle du monde, sans accident à Sainte Famille: Marcel Pilloud. 
la clef ou ailleurs, et dans le! Nicolette, sa femme: Julien 
|mode majeur, d'un bôut à l'au-| Joyal. 
tre. Le Lustré, l'âne: Guy Delaquis. 

à |” Poilourd, le boeuf: André Ca- 
Impressions | tellier. 

del. Le Père Tuvache, “qui a vu 

Iles anges, ce qui s'appelle vu”: 
Alfred Goebel. 


Le Mystère de Noel 


dans l'église de Vence, en France mes mettent toujours plus de 
| 
| 


En langage de “piston” 
théâtre, ce fut: ‘un bateau”. 
Mgr Jubinville dans l'’allocution s L 
finale disait: ‘“‘Un régal.” Il in- | Un jeune berger, qui veut pour 


terprétait les impressions de l'au- | °°" village Je monopole de la 
ditoire. | nouvelle: Fernand Savoie. 

Pour les yeux, le brillant des! La Brune et la Blonde, logeu- 
costumes (pâtres, bergers, fem-|5°€5 qui ont refusé d'accueillir la 
mes de Bethléem et de Safed, Sainte Famille: Robert Bétournay 
récitant, ange et Marie), l'inté-|et Denis Joyal. : 
rieur de la crèche avec la Vierge,| Suzanne et Jeannette, bethléé- 
Joseph et le feu. Pour l'oreille, | Mmites qui commentent les paroles 
le charme indiscutable des viel-| des anges: Luc Trudel et Paul 
les cantilènes, toutes fraîches, | Deschènes. 
toutes spontanées, d'une musi-| La mère Sara, Madame Lucas 
que si propre. Pour l'intelligen- et Madame Grégoire, bergères qui 
ce, le texte moderne de Schwob | disent leurs impressions en allant 
écrit dans la langue du paysan;|à la grotte: Jean Allard, André 
oeuvre forte et fine, à la fois| Lachance, André Verstraete, 
pleine et légère. Pour le coeur,| Marie: Raymond Renaud. 
l'atmosphère artistique et reli- | Joseph: Norbert Préfontaine. 
gieuse qui vous enlève pendant! L’Enfant-Jésus, “ce petit qui 
deux heures la vie de Win-|sera notre roi”, 
nipeg et vous fait revivre les! Le vieux berger, porte-parole 


rec 


à leur grade durant uñ an, 


durant une plus longue période, lorsqu'ils 
ont encore besoin d'un traitement pour une 
affection ouvrant le droit à pension. 


* PENSIONS 


La pension peut être accordée à trois 


conditions bien simples et 

bien faciles à com- 

prendre: 

1. Lorsque l'ancien com- 
battant a servi Sur un 
théârre réel de guerre, 
le décès ou toute in- 
validité permanente 
qui n'est pas due à l'in- 
conduite, donne droit 
à une pension. 


evoir la solde et les allocations afférentes 


si nécessaire, et 


combe pas seule 
dernier peut fourni 


mais, en définitive, ce sont 1 é 
eux-mêmes ainsi que la population canadienne 


Tr 
| Les Directeurs du Bien-Être des | 
Anciens Combattants sont postés 


les Ancient Militaires de leurs con- 
seils et de leur aide etil est bon de | 
| les consulter lorsqu'il s'agit à 


un aperçu du programme 
canadien de rétablissement civil en faveur 
de l'ancien combattant de l'un ou de l'autre 


sexe. Toutefois, cette responsabilité n 
ment au Parlement. 


Cette série d'annonces a donné, sous une 


forme abrégée, 


in- 
Ce 


r la législation et les fonds, 
es vétérans 


qui peuvent assurer l'exé- 
cution du programme. 
Jusqu'ici, le public n'a pas 
ménagé son appui, Mais 
une application heureuse 
de ces mesures exige une 
plus ample collaboration 
de la part du public. Il faut 
la compréhension et la 
collaboration de toute la 


population. 


publié por autorité de l'honorable lon A. Mackenzie, Ministre des 


AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS 


pas d'assurer à nos soldats le ré- 


instants éternels de la Crèche. des bergers devant la Sainte Fa- 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s'il n’est 
pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
les bronches, et la toux commence. 

Dès que les premiers symptômes d'un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 
“Norway Pine” du Dr Wood. Vous trouverez que ce remède 
soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses 
effets sont efficaces. 11 est sur le marché depuis 48 ans. N' 
pas de contre-façon; exigez le “Dr Wood's.” 4 


* : | mille: Henri Bergeron. 
| Certains mots font sourire ns) Lucas, berger “qui apporte du 
joie un public attentif. | bois”: Lionel Fréchette 
Le commandant d'escadre J. B.| ‘Qu'est-ce que tu penses du! Simon. son fils qui questionne 
Tait qui a dirigé les Lancasters | petit ménage, dit le Lustré à Poi- | Marie: Marc Pelletier 
dans leur attaque contre le Tir-|lourd? . .. Tu trouves pas qu'el- | Grégoire berger “qui a 
: , pporte 
pitz le 12 novembre 1944. le a des yeux comme nous. en un agneau”: Henri Lemoine 
NE AE TRE dirait qu'y a pas de place pour! Jein, son fils, qui chante sa 
S. EMINENCE LOUE le mal Los pes yeux-là. 4 {Et | prière: Arnold Grouette. 
LES AUMONIERS en çoncnr most eng Bd 54 Autres bergers et bergères, pe- | 
MILITAIRES anges, dit Nicolette, je descends.” | pe cr de | 
1 Ai 3 “ apporte urs présents: La 
QUEBEC — Son Emihence 1 reg PA M GB s'ans | Chorale du Collège. 
cardinal-archevêque de Québec 4 | pelle vu” Mais l'affaire du| Pastorale — Le récitant, René 
relaté son voyage de deux moisiyeau trouble fort Aucassin:| Préfontaine: l'ange, Raymond| 
en Europe aux prêtres et aux ec-| L'affaire du veau qu'on a ven-| Couture; Marie, Raymond Re-| 
clésiastiques réunis dans la salle | du et qu'on n'avait pas le droit.” naud, 
des Promotions de l'Université 
Laval. 
Mgr l'archevêque a appuyé 
surtout sur la conduite héroïque 
des aumôniers canadiens au 
front, suivant des témoignages 
que lui ont donnés des membres 
du clergé italien, ainsi que des 
autres pays visités. Selon quel- 
ques faits relatés par le cardinal, 
nos aumôniers ne se contentent 


confort de leur ministère, mais 
ils s'appliquent également à veil- 
ler sur leur bien-être physique, 
particulièrement celui 


de nos | fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins.” 
blesses. 


The T. Miburn Co. Limited. Toronto. Ont. 


Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient "| 


dûmes partir avant que tout soit 
fini, sans même remercier les Pè- 
res et leur dire au revoir. J'espère 
qu'ils ont bien compris cela, Je 
n'oublierai jamais cette journée- 
là, car j'ai trouvé cela merveil- 
leux et j'en parle à qui veut l'en- 
tendre. Il fait brau surtout de 
voir l'esprit de famille entre les 
Pères et les Junioristes. Tu dois 
avoir compris le beau sermon du 
Père Supérieur; c'était très émou- 
vant., Que le bon Dieu fasse de 
toi un apôtre des âmes...” 
LA LI L1 


Prix du tournoi 


L'automne dernier, s'ouvrait, 
par un grand jour de congé, no- 
tre tournoi traditionnel. Les ex- 
ploits de nos athlètes se sont con- 
tinués dans divers jeux jusqu'à 
ces jours derniers. Un crayon in- 
faillible enregistrait fidèlement 
les points des gagnants. Tous sa- 
vaient parfaitement que les vain- 
queurs seraient couronnés par de 
magnifiques prix. 

Enfin, le grand jour arriva, La 
Sainte Catherine est le jour mé- 
morable où nos héros reçoivent | 
avec gloire la palme de la vic- 
toire. 

La soirée commença par une 
petite séance intime. Nos artistes 
pärurent sur la scène avec l'inten-! 
tion bien arrêtée d’'honorer à la 
fois Sainte Cécile et Sainte Ca- 
therine, Fanfare, orchestre, chant, 
tout y passa, Même nos plus jeu- 
nes violonistes nous firent part | 
de leurs connaissances. | 

Il ne faudrait pas oublier de] 
mentionner que de temps à autre | 
une bonne “tire à la canadienne’ | 
circula à travers les rangs. Elle] 
fut d'autant plus goûtée qu'en ces| 


EE 


Les Canadiens | 
et le role 
de la Russie 


L'enquête “Gallup” de l'Instk 
tut Canadien de l'Opinion Publ 
que a démontré que le Canadie 
moyen estime que les différent4 
Nations dans le monde peuvei 
et doivent travailler ensemb 
pour régler les problèmes mor 
diaux, et que cette phrase n'e 
pas l'expression d'une simp 
théorie en l'air, 


Dernièrement, dans une er 
quête Gallup faite par tout # 
Canada, a été soulevée la ques 
tion du rôle de la Russie dans 
règlement des affaires de l'Eurd 
pe. Pour la très grande majorit 
des Canadiens, la Russie ne dé 
vrait pas être le seul paÿs à dé 
cider du sort des nations de l'E! 
de l'Europe, 

La question de cette enquêé‘ 
a été formulée comme suit: ‘Li 
armées russes chassent les Alle 
mands de plusieurs petits pa: 
de l’Europe Orientale. La Russ 
devrait-elle décider du sort € 
ces pays ou au contraire tout4 
les Nations-Unies devraient-elle 
prendre part aux décisions?" 

La réponse donnée dans le 
différents coins du pays à ceti 
question est catégorique, car set 
lement 11 pc. des réponst 
étaient en faveur que la Russ 
décide elle seule le sort de l'Et 
rope Orientale; 83 pe. favor 
saient une décision conjointe € 
6 p.c. ont donné d'autres répor 
ses. 


Nous ne 
personne. 


Quantité limitée 


Envoyez un bon de 


Adressez votre 


619, avenue MeDermot 


Cartes de Noël françaises 
SUJETS RELIGIEUX 


Nous vendons ces cartes 


à la boîte seulement. 


Chaque boîte contient 


12 cartes. 


pouvons vendre plus que deux boîtes à chaque 


poste avec votre commande. 


Commandez sans délai 
Prix: 60 sous la boîte 


Les commandes envoyées par la 
empressement et sans f 


ste seront remplies avec 
supplémentaires 


commande à 


La Liberté et le Patriote 


Winnipeg 
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Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


NUMERO 32 


… Parce que je ne veux pas accepter de José, 
rt ce que je lui aurais refusé, s'il eût été 
ant, 
1 comme le baron semble ne pas comprendre: 
- Grand-pére, dit-elle en levant ses beaux yeux 
us, cette fortune. José me la donnait en 
ange de mon amour. Et, ajouta-t-elle plus 
et tremblante, je ne puis accepter ce don 
sque mon coeur ne s'est jamais donné! 
Devant ce regard trés franc levé sur lui, une 
te curiosité s'éveille chez le vieux Christian, 
is 1! n'ose plus interroger, car Noël arrive les 
oindre, et, prenant sur le sien l'autre bras 
son aïeul, ils continuent leur promenade, 
- Ban grand-pére, j'ai une communication 
‘ous faire. 
- Alors je me retire, dit vivement Solange. 
- Non, ma cousine, restez, au contraire, votre 
‘sence ne peut que m'appuyer. 
1, se dirigeant vers un banc, ils s’y assirent tous 
Æ baron est au milieu; il goûte un plaisir 
mense à sentir à ses côtés, l'entourant de leur 
nesse et de leur respect, Noël et Solange, tous 
1x affectueusement bons pour lui. 
. Eh bien, mes enfants, cette communication 
-elle donc si difficile à formuler? 

Non, c'est très simple, répond Nol, je veux 
liciter de vous une permission de laquelle 
nd le bonheur de ma vie. 

- 8i votre bonheur est en jeu, mon fils, soyez 
uré d'avance de l'obtenir. 

Vraiment! grand-père. 

Noël presse dans les siennes la main de son 
ul et il ajoute: 

Votre petit-fils désire quitter Morthone.… 
pour toujours! 

- Pour toujours! 

- Oui, pour toujours; votre Nol a choisi entre 
u et le monde Et son choix est irrévocable. 
! permettez et vous m'aurez comblé de bon- 
ar! 

3olange appuie sa tête sur la poitrine du baron! 
îlle entend les battements violents de son coeur 
goissé, et levant les yeux sur le cher visage 
it auréolé de cheveux blancs: 

— Grand-père, de grâce, ne refusez pas la part 
Dieu. 11 a choisi Noël. 

— Oh! mes enfants, vous êtes-vous donc ligués 
ir me torturer? 

_ Non, pas pour vous torturer, mais pour 
15 rendre heureux. 

_ Comment pourrais-je l'être, si Noël, le seul 
scendant d’une si noble lignée... 

— C'est pourquoi il faut, bon grand-père, que, 
billant vous-même ce dernier bouton éclos sur 
vleille tige, vous le donniez à Dieu. 

— Quel sacrifice immense me demandez-vous 


— Songer à qui vous le faites; cette pensée 
doucira! 
- Vous pouvez me refuser à Dieu, cher père, 
is lui peut me prendre: la fin prématurée de 
sé en est une preuve. 
— Oui, j'avais fondé sur lui beaucoup d’espé- 
hres… Et aujourd'hui il est couché dans la 
hbe, tandis que ma vieillesse survit à tous les 
hils! Ah! voilà la peine que Dieu inflige à 
tains coupables, ils vivent! 
L Grand-père, ne parlez pas ainsi. Dieu soit 
ni de vous laisser à notre affection. 
= Oh! mes enfants! dans quelle solitude 
is-je vivre bientôt! Mercédès doit se marier 
pessamment, sa mère la suivra, je resterai seul 
Pe mes souvenirs, mes remords. 
l- Non, grand-père, votre Solange ne vous 
ittera pas. 
- Ni moi non plus, interrompt une voix der- 
re eux. Oh! les cachotiers qui n'admettent pas 
lérèse dans leurs confidences, 
Puis, caressant son frère: 
Oh! mon Nol chéri! je vous aimais infini- 
Int: ce soir je vous aime encore davantage. 
Ut se retournant vers sa cousine: 
L_ Solange, ma mère m'envoie vous chercher. 
L'orpheline se leva et suivit Thérèse. 
—… Attendez-nous, dirent les deux jeunes filles, 
us revenons aussitôt. 
restés seuls, le vieillard raconta à son petit-fils 
désintéressement de Solange. Celui-ci écoutait, 
frémissement aux lèvres, le récit de la géné- 
sité de sa cousine: une profonde humiliation 
lisait sur ses traits, quand éclatant soudain: 
- Non, je ne veux pas que ma mère accepte! 
— Noël, vous ne parviendrez pas à faire rétrac- 
Solange, j'ai tout dit et en vain. 
— Quelle leçon nous donne cette enfant et que 
réparations je dois! que de fautes il me reste 
xpier! continue le jeune homme rêveur. 
+æ baron s'est levé subitement: 
— Noël, Dieu vous appelle, allez! Oui, réparez 
hr votre mère, pour votre aïeul. 
it les larmes coulent en abondance sur son 
jage pâli. 
— Grand-père, donnez-moi votre bénédiction. 
PF Peut-être n'en suis-je pas digne! 
Mais devant le jeune homme à genoux, les 
yx suppliants levés sur les siens, il étend la 
un, et d'une voix entrecoupée de sanglots: 
+ Mon Nol, je vous donne à Dieu, à Dieu 
1, seul, peut mesurer l'étendue de mon sacri- 
b, Puisse-t-il me pardonner mes erreurs pas- 
{s; mon fils, mon Nol bien-aimé, je vous bénis. 
lez, priez beaucoup pour votre malheureux 
bnd-père. 
£t le vieux Christian retombe sur le bane de 
{rre. 
Noël l'entoure, le caresse, le console: puis 
pablit entre eux une longue conversation pen- 


lange reviennent incessamment. 
Le baron achève cette phrase: 
{- Oui, ils sont dignes l'un de l'autre, et je 
hrai rendre à l'enfant le bonheur dont j'ai 
justement privé le père. lorsque Thérèse et sa 
fisine paraissent au détour de l'allée, 


pes jeunes filles voleng aves plaisir qu'une 


nt laquelle les noms de Patrice de Boiceney et | 


ï 


entente parfaite règne entre Nol et leur aïeul: 
aussi, pour le remercier du consentement obtenu, 
elles le couvrent de baisers. Jamais, non jamais 
le vieux Christian ne s'est senti aussi heureux. 
Son orgueil est vaincu, une flamme de bonté 
brille dans son regard, jadis si fier! Et, entouré 
de Noël, de Thérèse et de Solange, il suit la 
longue avenue. 

Le groupe charmant contourne le parc et 
revient par la grande porte. Le soleil radieux 
leur envoie ses rayons, le ciel semble leur sou- 
rire, et, passant sous le porche gothique, Solange 
montre le vieil écusson. , 

— Grand-père, Morthone est fidèle à sa devise. 
Avant le roi et sa dame, Noël a placé son Dieu! 


Et le jeune homme partit un soir, alors que 
le soleil, dorant la coiline, descendait dans un 
disque empourpré, noyant le vieux château en 
des rayons mourants. 

Les chênes séculaires commençaient à projeter 
leur ombre sur les pelouses verdoyantes, tandis 
qu'une légère fraicheur, se dégageant de la terre 
se mélait aux senteurs embaumées des fleurs 
refermant leur calice. 

Les adieux se firent dans la cour d'honneur. 
Thérèse luttait héroïquement contre son coeur 
gonflé par le chagrin. Quand son frère, aprés 
avoir baïisé la main de Solange, lui eut donné la 


dernière caresse, et que, monté en voiture, les| 


chevaux l'emportaient déjà, alors, donnant libre 
cours à sa douleur, elle lui cria éperdument: 

Noel, mon bon Nol, commen: pourrai-je 
vivre loin de vous?.… 

L'orpheline, faisant taire sa propre souffrance, 
se pencha vers sa cousine. 

— Thérèse, seriez-vous jalouse de Dieu? 

— Noï, mais personne ici ne l’aimait autant 
que moi! 

Thérèse se tut, subitement effrayée de la pâleur 
de Solange, Sur son visage, des larmes coulaient 
lentes et silencieuses. 

Les deux jeunes filles tombèrent dans les bras 
l'une de l'autre devant leur grand-père vivement 
ému. 

— Oh! Solange, pardon, disait Thérèse! Vous 
l'aimiez autant et mieux que moi, Car à vous 
seule il doit ce qu'il appelle “son bonheur”. 

Pendant ce temps, Noël, accoudé à la portière 
de la voiture, regardait la formidable masse de 
granit s'estompant en de lointains horizons: du 
bout des doigts il envoya son dernier baiser au 
vieux château. 

— Là est tout ce que j'aime, et je m'en sépare, 
le coeur heureux. enivré de cette joie secrète que 
procure le sacrifice accompli. Je les aime tous 
d'un amour immense. mais vous, mon Dieu, 
je vous aime encore davantage. 

Il retomba sur les coussins, Morthone avait 
disparu. 


Chapitre XX 
LE REVEILLON DU GRAND-PERE 


Mercédès est mariée depuis de longs mois et 
Isabelle est partie pour l'Espagne surveiller les 
domaines légués par José. Thérèse n'a pas suivi 
sa mère, elle a préféré rester près de son grand- 
père et de Solange. Nous les retrouvons là, un 
soir de décembre, entourant le vieux baron de 
soins et de câlineries, Il est joyeux; un sourire 
énigmatique passe sur ses lèvres. 

La neige tombe à gros flocons épais et serrés. 
Blottis tous les trois auprès d'un bon feu, ils 
semblent défier la bise glaciale qui fait rage 
au dehors et vient ébranler les larges fenêtres 
vitrées. Ils devisent, ils parlent de Noël, qui, 
toujours heureux au noviciat des Missions Orien- 
tales, va bientôt quitter la France pour évangé- 
liser les Levantins. 

Le crépuscule commence à noyer d'ombre la 
pièce où ils se tiennent, mais ils ne s'en aper- 
çoivent pas. 

Un tronc d'arbre tout entier brûle dans la vaste 
cheminée; la flamme claire et gaie suffit à éclai- 
rer ce demi-jour qui va s’obscurcissant de plus en 
plus. Ils goûtent là un bonheur paisible. Sur les 
genoux du vieillard se penchent, tantôt d’un côté, 
tantôt de l'autre, la brune Thérèse ou la blonde 
Solange, et les doigts tremblants ont toujours 
une caresse pour les jeunes filles assises très bas, 
au pied du monumental fauteuil occupé par 
l'aieul. 

La porte vient de s'ouvrir. C’est Cathe, qui, 
rompant le charme de cette intimité, apporte de 
la lumière, et les deux cousines la taquinent ami- 
calement: 

— Cathe, c'est la Messe de minuit, ce soir. Pré- 
parez-nous un bon réveillon, quelque chose de 
grandiose, de féerique! 

La bonne femme sourit à son 
tournant vers les jeunes filles: 


naître, et, se 


— J'ai déjà reçu des ordres, Mesdemoiselles. Si! Lctre départ. Je reste étonné du 


tout le monde commande, vous me ferez perdre 
la tête, sûrement... 

Solange et Thérèse se lèvent et embrassent la 
vieille Rouquarièze qui retourne à la cuisine en | 
s'essuyant les yeux. 

— Ah! mon doux Jésus, qu'il fait bon vivre ici 
maintenant, Morthone est comme un paradis. 

— Cathe a reçu des ordres, dit Thérèse, Qui 
donc a pu lui en donner? 

— Et moi? 

— Vous, grand-père? Vous êtes vraiment trop 
bon de vous occuper ainsi de notre réveillon, 
attendu que Solange et moi ne sorimes pas des 
“Gargantua”! 

— Avez-vous l'intention de m'exclure de votre 
tête-à-tête, Mesdemoiselles? 

— Oh! pouvez-vous bien dire cela, grand-père. 
Mais vos douleurs? 

— “Les douleurs sont des folles et qui les écoute 
est encore plus fou...” C'est vous-même qui m'avez 
appris cela. Aussi je veux vous accompagner à 
la Messe de minuit et imposer ma vieillesse à 
vos jeunes années. Nous ferons “réveillon” en- 


semble, 
Bb ouvre) 


| Les sauveteurs fouillent encore 


Les Dominicains du Canada ont 


Pères Etisnne-M. Laporte, O.P. et 


LA LIBERTE ET 


LE 


TE 


décidé de fonder une mission au 
Brésil. Voici les trois premiers missionnaires. Debout: les Mévérencs 


Gustave-R. Picher, O.P. qui furent 


missionnaires au Japon, de 1933 à 1942. Au centre: |: T. A. P, Marcel- 
Marie Desmarais, O.P. vicaire provincial de la nouvelle mission, 
Ancien directeur de “l'Heure Dominicale”, le Père Desmarais est 


l'auteur des volumes 


intitulés 


“L'Amour et les Chrétiens”, 


“Catholiques d'Aujourd'hui” et “Dans 300 Ans”, 


Les dégâts de la bombe V-2 


LONDRES -- M. Hugh Baillie, 
président de la United Press, 
| était en Angleterre en septembre 
1939. L'an dernier il a visité les 
fronts d'Afrique du Nord et de 
Sicile. Cette année il est retourne 
en Europe, a séjourné à Londres, 
Paris et au front allié en Alle- 
magne. Il vient de rentrer à 
New-York après 2 mois de repor- 
tage. Il était en Angieterre au 
moment de l'explosion d'une des 
premières bombes V-2, et a ra- 
|conté son expérience dans une 
dépêche longtemps retenue par 
la censure britannique. Voici son 
récit: d 

Le garçon d'hôtel m'a dit en 
souriant, avant d’aller chercher 
le siphon: “Pas de bombes vo- 
lantes ce soir, Monsieur”, 2 mi- 
nutes plus tard une forte explo- 
sion secouait l'hôtel. Presque 
aussitôt suivait un autre bruit, 
comme l'écho ou le roulement 
d'un tonnerre éloigné. 


Effet de l'habitude sut les 
passants 

Par la fenêtre, j'a vu défiler les 
passants comme d'habitude. Per- 
sonne ne regardait le ciel. Per- 
sonne ne courait. Les passants 
étaient comme n'importe où aux 
Etats-Unis, allaient chez eux, 
montaient dans les autobus, in- 
différents à ces bruits mena- 
çants. Ils en avaient trop enten- 
du; 2 explosions de plus ne sem- 
blaient pas dignes d'attention 
Je me suis rendu sur les lieux 
pour constater les effets. S'agis- 
sait-il d'une bombe V-2? Au 
moment où je rédige cette dépê- 
che, il n'ÿ a pas encore de ré- 
ponse officielle. J'éprouvais le 
besoin d’aller voir. Après un long 
parcours à travers les rues Obs- 
curcies, nous sommes arrivés sur 
une scène de cauchemar, comme 
un tableau d'horreurs subite- 
ment projeté sur un écran de 
cinéma. Une agréable avenue 
bordée d'arbres avait pris l'as- 
pect d'un champ de bataille. Un 
grand cratère la crevait au mi- 
|lieu. Des 2 côtés des maisons 
doubles à 2 étages avaient été 
écrasées. Plusieurs avaient en- 
tièrement disparu, pourtant les 
maisons voisines semblaient in- 
tactes, sauf les vitres brisées et 
| une légère inclination. 
Dégâts semblables à ceux d’une 

tornade 

Les équipes de sauvetage enlè- 
vent à la lueur des projecteurs. 
brique à brique, planche à plan- 
che, les morceaux de ce qui a 
été la maison d'un Anglais, mais 
ressemble aux ruines laissées 
par le passage d'une tornade. Les 
projecteurs dé défense contre 
avions tracent des arabesques 
dans le ciel. Les sauveteurs par- 
lent à voix basse, travaillant sans 
se bousculer. Il n'y a aucun ras- 
semblement, aucune scène de 
désespoir. La rue est déserte, 
sauf pour les sauveteurs et un 
agent de police. Un travailleur 
parle d'aller boire du thé à la 
cantine roulante, un autre se 
demande s'il reste quelqu'un sous 
les ruines. La cheminée reste ac- 
crochée à un mur, flanquée d'un 
tableau et d'un portrait de fa- 
mille. Au-dessous du mur de la 
cour est tombée une armoire à 
linge, elle est ouverte, il en sort 
une chemise d'hommes verte 
qu'agite tristement le vent. 


Population peu curieuse 


{tion. La majorité en ignore la 
cause, les attribuent au gaz d'é- 
clairage, à des accidents de la 
défense contre avions, à un obus 
| perdu. Il est étonnant de vivre 
au milieu de gens qui accueillent 
des explosions inexpliquées avec 
tant d'impassibilité, vont à leurs 
| affaires sans poser de questions 
Il y a bien quelques histoires. 
quelques mots ironiques comme 
le suivant: “Eh bien, on n'entend 
pas venir les nouvelles bombes. 
Si elles vous touchent, Ça y est’ 
L'Allemagne multivlierait bientôt 
les coups 


Les gens qui ont supporté 5 ans | 


de raids et de dangers semblent 
à peu près indemnes de toute 
| frayeur, indifférents devant la 


|mort qui peut les foudroyer du| 
ciel. Les intervalles qui séparent | 


les coups font croire à l'étranger 
que quelqu'un tire quelques coups 
d'essai pour déchainer un vrai 
barrage quand quelque stratège 
allemand aura décidé que ce 
dernier fera le plus de dommage 
au moral, peut-être lorsque la 
plupart des évacués auront re- 
| pris leur domicile. Après la fin 
des bombes volantes, ils ont rris 
le chemin du retour en file inin- 
terrompue. 

Les ouvriers réunis autour de 
l'énorme cratère se sont deman- 
dé ce qui l'avait creusé. “Etait-ce 
un météore? Etait-ce la bombe 
d’un avion volant à grande alti- 
tude? Etait-ce l'obus d'un canon 
à grande portée? Etait-ce une 
bombe V-2?” 


PATRIOTE 


| 
| 


| A la station expérimentale fé- 

dérale de Morden, le rendement 
| du blé et de l'orge à malt pendant 
Îles saisons de 1944 a dépassé la 
moyenne de six ans, tandis que 
le rendement de l'avoine et du 
lin restait généralement au- 
dessous de cette moyenne. 


La moyenne de six ans des dif- 
férentes céréales est indiquée 
entre parenthèses après chaque 
variété dans le paragraphe sui- 
vant; les chiffres non entre pa- 
renthèses représentent les rende- 
ments de 1944. . 

Rendement en 1944 des trois 
blés à pain généralement cultivés, 
compris dans l'essai de variétés, 
et moyenne de six ans: Thatcher 
463 (435), Regent 415 (433),! 
Renown 400 (393). Le New-| 
| thatch, une nouvelle variété dis-| 
[tribuée aux producteurs des 
Etats-Unis en 1943, a produit 440! 


1 


| (39.4 pour deux ans seulement) | 
Rendement des trois variétés 
nommées de blé durum comprises 
dans l'essai de variétés Mindum 
41.8, Carleton 42.8, Stewart 45.0. 
Le Carleton est un blé à paille 
forte qui vaut le Mindum pour 
le rendement et la qualité. Le) 
Stewart a une paille beaucoup| 
moins forte que le Carleton. 
Essais d'orge (types à malt): 
Les deux variétés régulières com- 
prises dans ces essais étaient les| 
| O.A.C. 21, 76.0 (60.9), Mensury | 
| Ott 60, 68.8 (63.0), Types four- 
| ragers: Les quatre espèces nom- 
| mées venant en tête étaient les 
| suivantes: Plush 618 (527). 
Newal 71.3 (62.4), Wisconsin Ped. 
Fm 51.2 (55.9), Galore 55.7 (65.1 


5 ans), Trebi 41.7 (46.6). Deux 
types à deux rangs: Sanalta 59.1! 


(603, 2 ans), Rex 61.4 (545, 2 
ans environ). 
Essais d'avoine: 
pluies et un grand vent ont fait 
verser toute l'avoine en parcelles. 


De fortes 


| 


TROIS INVENTIONS 


De toutes les inventions qui ont 
aidé au progrès de l'industrie 
laitière, il y en a trois qui méri- 
tent spécialement d'êtmæ mention- 
|nées: l'appareil Babcook pour 
mesurer la teneur en matière 
grasse du lait, l'écrémeuse cen- 
trifuge et la pasteurisation. La 
pasteurisation a  révolutionné 
l'industrie laitière en améliorant 
la qualité de la crème et du lait 
employés dans la fabrication des 
produits laitiers ou pour la ven- 
te à l'état frais. 


Pour enrayer les développe- 
ments des bactéries, les porcs qui 
viennent d'être abattus devraient 
être refroidis rapidement, dans 
les 24 heures qui suivent l’aba- 

‘ge à une température de 30 à 


49 degrés F, 


L'utilisation des vieux arbres dans 
les brise-vent et les bois de ferme 


Il y a deux raisons pour les- 
quelles on devrait abattre et uti- 
liser avant qu'ils meurent cer- 
tains arbres dans les brise-vent et 
les bois de ferme, dit M. John 
Walker, régisseur de la station 
fédérale de pépinière forestière 
de Indian Head, Sask. 

1) Le bois des arbres morts a 
moins de valeur comme combus- 
tible que le bois bien séché des 
arbres coupés verts. 
| 2) Il n'y a rien à gagner à lais- 
| ser dans les brise-vent ou dans 
{les bois des arbres qui ont cessé 
Ide pousser. Si les arbres d’un 
| brise-vent ne fournissent plus un 
abri suffisant, c'est une sage pra- 
tique que de s'arranger pour éta- 
blir un nouveau brise-vent avant 
d'enlever les vieux arbres. 

En d'autres termes, on recom- 
mande aux cultivateurs de con- 
sidérer leurs brise-vent et leurs 
bois comme des récoltes à mois- 
sonner au bout d'un certain 
temps, plus ou moins régulier, et 
à les replanter de temps à autre. 

Il est.,à noter cependant que 
l'exploitation d’un brise-vent ou 
d'un bois ne prévoit pas l'aba- 
tage de tous les arbres en une 
fois. On recommande de couper 
à intervalles d'environ cinq ans 
tous les arbres les plus faibles 
ou qui sont exposés aux attaques 
des insectes ou des maladies parce 
que leur pousse n'est pas vigou- 
reuse. Par cet éclaircissage on 


stimule la pousse des arbres qui 


restent. 

Cet éclaircissage peut se faire 
| à toute saison de l’année, au mois 
le plus commode, mais il y a deux 
|moments qui conviennent peut- 
être mieux que les autres parce! 

u’ils permettent un meilleur em- | 
ploi des matériaux. 1) Les arbres | 


L'automne ou l'hiver est la saison 
morte sur la ferme et beaucoup 
| de brise-vent bénéficieraient de 
ce genre d'éclaircissage. - 
2) Une autre bonne époque 
l'éclaircisssge des hrise- 


au commencement du printemps. 
Les poteaux devant être employés 
comme poteaux de clôtures et 
traités au sulfate de cuivre ou a- 
vec un autre traitement de ce 
genre devraient être coupés au 
printemps, juste avant la montée 
de la sève. Il est essentiel] qu'ils 
soient coupés à cette époque de 
l'année pour que les traitements 
spécifiés puissent donner les 
meilleurs résultats. 

Les arbres sur la ferme ne doi- 
vent pas être considérés comme 
un matériel fixe ou permanent, 
mais qui doit être utilisé de façon 
à en tirer le plus de profit possi- 
ble, 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


1 
| 
| 
3 
et du bois sur la ferme est 
| 


Essais de variétés de céréales 


Voici lez rendements donnés par 
les quatre variétés principales: 
Ajax 685 (89.4), Exeter 86.4 
(65.4), Vanguard 76.7 (749), Vic- 
tory 59.7 (70.1, 5 ans). L'avoine 
Tama, une nouvelle variété amé- 
ricaine résistante à la rouille « 
rapporté 892 boisseaux. Cet a- 
voine a une paille courte et très 
faible. C'est une espèce à graine 
jaune. 

Dans l'essai d'avoine hybride, 
deux espèces numérotées d'Otta- 
wa donnent beaucoup d'espoir; 
elles ont dépassé en rendement 
toutes les autres variétés. 


Essai de lin: La saison a encore 
été favorable à la récolte de lin. 
Les trois variétés régulières se 
classent comme suit pour le ren- 
dement: Royal 23.4 (208), Red- 
wing 19.6 (20.7), Bison 19.3 (19.0). 
Les rendements des deux variétés 
non licenciées au Canada ont 
donné les rendements suivants: 
Viking 19.7 (23.8, 4 ans), Kota 
20.5-(24.8, 4 ans), 


Pois des champs: Les trois va- 
riétés nommées comprises dans 
l'essai ont rapporté comme suit: 
Canadian Beauty 547, Arthur 
49.5, Chancellor 45.4. 

La hauteur totale de pluie 
pendant la saison (ler avril au 
20 septembre) a été de 18.7 pou- 
ces. Les grosses pluies tombées 
pendant la moisson ont beaucoup 
abimé la récolte, 
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L'OSMAN, 
UNE POMMETTE 
RUSTIQUE 


L'Osman est l'une des plus an- 
ciennes variétés de pommettes, et 
c'est encore celle qui a la pré- 
férence à la station fédérale ex- 
périmentale de Beaverlodge, 
Alta, malgré les douzaines d'es- 
pèces nouvelles et tentantes do 
pommettes qui s'offrent au choix, 
L'Osman jouit d'une bonne répu- 
tation pour la rusticité et le ren- 
dement. Un arbre planté en 1928 
a produit en moyenne 157 livres 
de fruits par an en ces sept der- 
nières années. Sa production en 
1944 a été de 245 livres mais les 
fruits étaient restés petits et 
moins beaux que les fruits im- 
portés, à cause de la sécheresse 
et de la charge excessive sur l'ar- 
bre. Elle avait cependant tout le 
goût et toute la couleur néces- 
saires pour être appréciée par la 
ménagère. Il peut être utile d'é- 
claireir les fruits en certaines an- 
nées. 

L'Osman est l'une des pommet- 
tes les plus rustiques de toutes, 
La floraison de cet arbre est très 
belle, I1 fait l'ornement de nos 
jardins ou de nos vergers. Il est 
exposé aux attaques des lapins 
et des souris, comme toutes les 
variétés, et il doit être protégé 
contre ces rongeurs. On peut 
aussi le protéger contre les ri- 
gueurs de l'hiver et la brûlure 
du soleil en le maintenant sous 
forme d'arbuste, 


La tache grise de 


l’avoine au Manitoba 


L'application de sulfate 
manganèse sur certains sols du 
Manitoba augmente beaucoup le 
rendement de l'avoine et peut- 
être de certaines autres récoltes. 
Ce fait a été démontré par des 
expériences conduites dernière- 
ment au Laboratoire fédéral de 
pathologie végétale de Winnipeg, 
sur des sols où la maladie appelée 
tache grise de l'avoine avait fait 
son apparition. 


La tache grise se manifeste 
sous forme de régions mortes, de 
petite ou de grande étendue, sur 
les feuilles, principalement vers 
la base, Elle cause souvent la 
chute de la feuille. Cette maladie 
est bien connue en Europe et elle 
a déjà été signalée dans l'Est du 
Canada et aux Etats-Unis mais 
pas dans l'Ouest du Canada. Elle 
est causée par le manque de 
manganèse assimilable. 


Le manganèse est un aliment 
qui entre dans la nourriture des 
plantes et sert à la formation des 
feuilles vertes. Quand le sol ne 
contient pas suffisamment de 
manganèse, il y a toujours une 
diminution de rendement, même 
en l'absence de tache grise. On 
peut corriger ce manque de man- 
ganèse par trois moyens diffé- 
rents: 1) Par une application di- 
recte d'un composé soluble de 
manganèse, soit en pulvérisant 


de! la récolte avec une solution de 1 


pour-cent du composé ou en se- 
mant l'ingrédient chimique sec 
au semoir, dans la terre 2) En 
semant au semoir un ingrédient 
chimique comme le sulfate d'am- 
monium qui aide à rendre assi- 
milable la manganèse existant 
dans le sol sous une forme non 
assimilable, 3) Dans certains cas 
en détruisant les germes qui ren- 
dent la manganèse non assimila- 
ble dans le sol. 

L'avoine qui souffrait d'un 
manque de manganèse se remet 
d’une façon miraculeuse après le 
traitement; on s'en aperçoit six 
jours seulement après l'applica- 
tion. Mais c'est quand la récolte 
est épiée que l'effet du traite- 
ment est le plus visible. Les cul- 
tivateurs ayant des champs sus- 
pects d'être pauvres en manga- 
nèse peuvent obtenir des rensei- 
gnements plus détaillés en s'a- 
dressant au Laboratoire fédéral 
+ pathologie végétale, Winnipeg, 

an. 


D'après la définition donnée 
dans les règlements établis en 
application de la loi sur les ani- 
maux de ferme et leurs produits, 
les poussins d'un jour sont ceux 
qui n'ont jamais encore reçu de 
nourriture. Les “poussins com- 
mencés” sont ceux qui ont été 
nourris, 


a 


à Bonnes 
Raisons Pourquoi 


destinés à fournir du bois de 
chauffage devraient être enlevés 
en automne ou en hiver, pour 
que le bois des troncs et des 
branches puisse sécher en été et 
être prêt à brûler l'hiver suivant. 


calme qui règne sur la scène. Pas 
de foule, la désolation. Les gens 
ont entendu des explosions de 
jour ou de nuit, de proche ou de 
loin; ils n'y ont pas fait atten- 


Abonnement: $5 par année 


La plupart des jeunes mamans 
se servent de cette méthode 


pour soulager leurs enfants 
des souffrances du 


Grâce à son action pénétrante-sti- 

Le VopeRub qu a fee pue 
al , qui a fait ses 

à pr pr idement les spas- 

mes de la toux, les douleurs ou la 

constriction, la congestion et l'irri- 

tation des bronches. 

Dès que vous frictionnez la gor- 
ge, la 7e et le dos, au plu ed 
avec du VapoRub, qui dégage ses 
vapeurs calmantes, il commence à 
agir—et il continue à agir pendant 
des heures, en amenant un sommeil 
reposant. Souvent, au réveil, le pire 
du rhume est passé! 

Essayez-en. pr comprendrez, 
alors, pourquoi on t avoir 

leine confiance en ce ess des 
illes, qui a fait ses preuves, pour 


soulager les en- 
fn de WIGRS 
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Petites 
Annonces 


Torit: Z vous par met. 
Minimum: 50 sous per insertion. | 

| 
Le palement doit toujours 2e- | 
compogner la copie de l'onnen- | 
ce. i 


A VENDRE-—-Au village de Bt-Adolphe, 
maison de 6 chambres, Jardin, f2 
rage. Electricité, eau couranir S'a-! 
dremer à M. Georges Lemieux, St} 
Adotphe, Man. 2. | 


Maison de 18 chambres, 
avenue Provencher, St-Bo- | 
sous le nom de 
". Vente et posses- 

rnrréd S'adresser à 36914, 
avenue Provencher, St-Boniface. | 


Fr 


A VEXDR 
à a, 


PE 
A VENDRE--4 rection située à 3 mil- 
les de Holland, Man, 220 acres en 
cuiture. Fxcellentes bâtisses. 910,000, 
dont #000 comptant. S'adresser LR 
M. 4-3. Vauchere, Treherne. Man. | 
35C. 

de section, située à! 
44% milles de Holland, Man. 290 acres 
en culture Jolies bâtisses J 
dont 55,000 comptant. Balance à con- | 
ditions faciles. S'adresser à M. 4-3. 
Fauchere, Treherne, Man. . 


A VENDRE? 


A VENDRE — 114 section, à Crystal | 
City, Man. 200 acres en culture. Ex- | 
tellentes bâtisses 916,000 comptant | 
pour régler succession S'adresser à | 
M. 3-4. Fauchere, Treherne, Man. 


FERME A VENDRE — A Grande- 
Ciairiére, Man. Courte distance de | 
ce village français. Idéale pour eul- 
ture mixte ou élevage. 600 acres 
dont 425 en culture; terre noire argi- | 
leuse en grande partie. Bien boisée 
pour abri et chauffage: foin et pâ- 
turage en abondance; bonne eau 
Demmi-section avoisinante pour foin 
et paccage loué= 830 par an. Belle 
maison moderne, sur cave avec four- 
naise; bonnes étables, etc. Seulement 
#2.000, Conditions raisonnables. Stock 
et roulant complet, où en partie si 
désiré, S'adresser à C. Buffet, 302, 
édifice Melntyre, Winnipeg, Man. 
Téléphone 97 125. 


PROPRIETE A VENDRE-Speers Road, | 
court: distance à l'est des abattoirs 
de St-Boniface. Chemin gravelé. 4 
acres, en partie culiure et boisée. 
Cottage neuf, poulailler, garage, etc. 
Electricité. Service de transport aux 
écoles, Vente immédiate désirée; 
#3750 ou meilleure offre. Paiement 
comptant raisonnable. S'adresser u 
C. Buffet, 302, édifice Mefntyre, té- 
léphone 97 125. 


CORSETIERE représentant la Compa- 
je Spencer. Corsets et brassières 
Fit individuellement pour chaque 
personne, Aussi supports chirurgi- 
Caux pour hernie et épine dorsale. 
S'adresser À Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Winnipeg. 
Téléphone 35 225, n 30P. | 


Vs aomEn" | 

A VENDRE-Maison de 7 chambres, 
18x20, avec cusine 14x16; garage 
12x24, autre garage 16x24, poulailler 
14x30, étable 28x70, comble français 
avec bas côté 28x70, grainerie 14x30. 
S'adresser à M. Arthur Petit, Ile- 
de-Chênes, Man. 32P. 


HEMORROIDES 

Souftrez-vous d'hémorroïdes? Si oui, 
pourquoi ne vous débarrassez-vous pas 
de ce malaise en essayant le “Vander- 
hoof's Pile Remedy"? 24 suppositoires 
à 5105 la boîte, ou 10c pour échantil- 
lon. Vanderhoof's & Co., Ltd., Boîte no 
247, Dept, 86-C, Windsor, Ont, 


Si vous avez les cheveux gris, 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
atuit. À. J, Bruyère, 4084, avenue 
otre-Dame, Winnipeg. Tr. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


C. X. Tranchemontagne 
et Cle Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


Avant d'acheter des 


Fourrures 


voyez 


ANTONIO LANTHIER 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


Maison fondée en 1906 


Au Sacre-Coeur 


Partie de cartes du R. P. vicaire 


Le R. P, vicaire remercie les 
personnes qui l'ont encouragé à 
sa partie de cartes, dimanche der- 
nier. Plusieurs ont acheté des bil- | 
lets sans se rendre à la soirée. | 
Quelques paroissiens et parois- 
siennes ont même offert des au- 
mônes substantielles. Le Père 
Desautels, O.ML., est heureux de 
leur dire spécialement sa recon- 
naissance 

ler prix et “pool”: M. Norman 
Leblanc (159 points) ; 

2ème prix: M. William Water- 
house (154 points) 

Prix d'entrée: M 
de Ste-Agathe 


Programme récréatif 

Les RR. PP. Marin Toch, O.MI. 
et Jean Philippe, OMI, tous 
deux missionnaires du Vicariat 
de la Baie d'Hudson, chez les Es 
quimaux, nous ont vivement in- 
téressés. Le premier, malgré son | 
séjour de sept ans dans le nord, | 
nous a prouvé qu'il n’a pas oublié 
sa musique. Le Père Toch est sur- | 
tout organiste, mais il] a aussi une | 


H. Gauthier, 


enviable réputation de pianiste. |le jeudi 23 novembre, lorsqu'une | un cantique dédié aux défunts. | 
longuement et|attaque de coeur semblait plus | Mme A.-H. Côté touchait l'orgue. 


I fut applaudi 


Inous donna plusieurs morceaux | sérieuse 


variés. 

Le R. P. Philippe, O.ML, nous 
intéressa vivement en nous par- 
lant des Esquimaux. 11 nous chai:- 
ta un cantique et nous récita le 
Notre Père en langue esquimau- 
de. Ce bon Père est dans le nord 
depuis neuf ans et voit la civili- 
sation canadienne pour la pre- 
mière fois, ayant fait son entrée 
au pays par Churchill, Man, il v| 
a neuf ans. | 

Le R, P. Toch, O.M.I., a le re- 
gret d'annoncer que son protégé, 
le jeune esquimau qui fut opéré 
il y a quelques jours à l'oeil droit, | 


n'a pas recouvré la vue. Un cé-|Judovic Patenaude, M. Rolanä| 


| depuis 


M. Gédéon Joyal 
est décéde 


Mardi dernier, le 23 vovembre, 
avait lieu au Sacré-Coeur le ser- 
vice de M. Gédéon Joyal. Malgré 


la maladie de coeur qui 1! 


quelques mois, 


s'est toujours signalé par son dé-| 
les organisations | 


dans 
So 


vouement 


paroisciales discret lui 


zèle 


faisait la dernière place. 
Aucun »nt friand de notoriété, 
il était de ceux qui travaillent et 
se dévouent dans l'ombre. Ses 


belles qualités de coeur et d’es- 
prit, son aménité et sa jovialité 
naturelles le faisaient estimer de 
tous qui le connaissaient. 
Chef remarquable, il 
aima cérement et tà- 
cha toujours de rendre son foyer 
heureux 

M. Joyal n'avait que 55 ans. 
Depuis quelques mois seulement 
il demeurait à Charleswood. 

I1 fut transporté à l'Hôpital de 
la Miséricorde, vers 4 heures p.m. 


ceux 
de fa 


les siens sir 


que d'habitude, A la 
grande surprise de tous, il mou- 
rait vers Y heures 
Funérailles 

Le service eut lieu au Sacré- 
Coeur, le mardi 28 novembre à 10 
heures. Il fut chanté par le R. P 
D. Jubinville, O.M.L, curé, assisté 
des RR. PP. I. Desautels, O.M.I, 
vicaire, comme diacre, et Jean 


Réélu | 


LL 


| 
| 
1 


M. Garnet Coulter à été réélu | 
maire de Winnipeg aux élections | 
municipales qui furent tenues 
vendredi dernier. Il a obtenu une 
majorité de 26.870 votes sur son! 
adversaire, M. John Queen, can-| 
didat de la CCF. au poste de] 
premier magistrat de la ville. 


1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


t 


} 


Chevaliers 


: de Colomb! 


Conseil Provencher 


C'est avec regret que nous de- 
vons annoncer que l'initiation qui 
devait avoir lieu le 5 décembre 
prochain, a été remise à plus tard 
pour des raisons majeures, Nous 


savons tous qu'il est de mauvaise ! 


politique de remettre uné initia- 
tion à plus tard, mais des raisons 
imprévues et insurmontables ne 
nous laissent aucune autre alter- 
native. La classe s'annonçait nom- 


breuse pour cette occasion et nous | 


offrons nos excuses à tous ces 
candidats déçus. Mais ce n’est que 
partie remise et nous savons 
qu'ils se présenteront tous de 
nouveñu quand le Conseil trou- 
vera une occasion propice pour 


fixer une date définitive. 
L LL L1 


Nous avions l'honneur, à notre 
dernière assemblée, d'avoir avec 


| 
| 
| 


vestre, OML, et le R. P. Paul|nous le frère Norman Cyr, de| 


Aubin, O MI, qui chanta aussi! 


o. | 
R. 
H 


| Les porteurs furent: MM. 
Durant, A. Joyal, FE. Audet, 
| Candaele, G. de Craene et 
Lévêque 

Survivent au défunt: son épou- 
se et deux filles, Miles Jeanne et 
Hélène; deux soeurs et cinq frè-| 
res: Mme Joseph de Craene, de| 
St-Boniface, Mme F. St-Pierre, | 
de Montréal, MM. Joseph Joyal, | 


Flin Flon, qui est notre Député 
d'Etat. Il s'est joint à nous dans 
notre belle cérémonie à la Com- 
mémoration des frères défunts 
durant l'année. Cette cérémonie 
eut lieu dans l'église du Sacré- 
Coeur; le R. P. D. Jubinville, 
O.M.I. curé de la paroisse, nous 
adressa la parole nous faisant 
remarquer qu'à tous les ans il 
faut constater des disparus dans 
nos rangs, que notre tour doit 
inévitablement arriver et que, 


Philippe, O.M.I. missionnaire de | du Pas, Man., Raoul, de Vancou- | par conséquent, il faut nous pré- 


l'ile Southampton, comme sous- 
diacre. 


La Sacré-Coeur 


chorale du 


thanta la messe des morts avec | 


| ver, C.B. Jean-Baptiste, de Win- 
nipeg, Aimé et Henri, de St- 
Boniface. 


parer à cet événement. 


Une courte assemblée d'affaires | 


suivit cette cérémonie et le Grand 


“Dies irae” et “Libera” harmoni-|au cimetière de St-Boniface où|Cyr et l'invita à nous dire quel- 


sés. Les solistes furent M. et Mme 


| eut lieu l'’inhumation. 
Les paroissiens du Sacré-Coeur 


ques mots. En sa qualité de Dé- 
puté d'Etat le frère Cyr assistait 


faut de naissance dans cet oei!| Gauthier, M. Brunelle Léveillé, | offrent à Madame Joyal et à sa|en août dernier, à Toronto, à la 
condamne le jeune homme à ne| directeur de la chorale, M. Caron, | famille leurs plus sincères sym- 
jamais voir. Une opération sera! de St-Charles, le Rév. Frère Syl-! pathies. 


pratiquée à l'autre oeil dans] 
quelques jours, mais les chances| 


de recouvrer la vue partielle sont | 


assez minimes. 


Le R. P. Paul Aubin, O.M.I., | 


nous charma ensuite par le chan) '# 


de “Montez toujours” et “Pot 
pourri”. Il eut deux rappels. L'ar- 
tiste fut longuement applaudi. 

Nous remercions ces trois bons! 
Pères qui nous ont vivement in- 
téressés et nous leur souhaitons! 
encore la bienvenue à nos soirées | 
paroissiales. 

Le grand tirage 

N'oublions pas que notre grand 
tirage aura lieu mardi prochain, 
le 5 décembre. Nous demandons 
à tous de faire remise des souches 
aussitôt que possible afin d'éviter 
un surcroît de travail les derniers 
jours. Nous renouvelons l'invita- 
tion faite à tous les gens de lan- 
gue française de la ville de Win- 
nipeg,—nos paroissiens,—de bien 
vouloir se charger de la vente de 
cinq carnets de billets. Ce tirage 
est notre principale organisation 
paroissiale de l'automne. 

Bazar paroissial 

Du nouveau au Sacré-Coeur! 
Venez au bazar les 2, 4 et 5 dé- 
cembre, Les dames travaillent a- 
vec ardeur à cette organisation et 
nous préparent, comme toujours, 
quelque chose de bien. Le bazar 
sera ouvert samedi après-midi à 
3 heures, par Mme Juge Pren- 
dergast. Venez aussi nombreux 
que possible. 

Il y aura souper aux fèves, 
lundi soir à partir de 6 heures. 
Les hommes ont une invitation 
spéciale à venir encourager les 
cuisinières, 


Que Dieu est bon, de broyer nos 
coeurs froids et durs pour en dé- 
gager cette étincelle et ce parfum 
qui est la prière. 


Plus d’à peu pres 


au sujet du don précieux de l'ouïe 


Il y a plusieurs années, les dirigeants de l'entre- 
prise Sonotone ont réalisé que ce qu'une per- 
sonne qui entend dur désire ce n'est pas sim- 
plement un appareil auditif qui lui permette 
de mieux entendre, mais un appareil qui lui 


permette d'entendre parfaitement. 


C'est pour 


cette raison que les experts de Sonotone com- 
mencent toujours par faire un examen scien- 
tifique de votre ouïie, afin de trouver un ap- 
areil Sonotone qui soit parfaitement adapté 


vos besoins. 


Et quand vous avez acheté un 


appareil auditif Sonotone, les experts de Sono- 
tone continuent de vous fournir gratuitement 
leurs services afin que vous puissiez entendre 
parfaitement d'une manière continuelle. Venez 
et faites examiner votre ouïe. Cette consultation 


ne vous coûte rien, 


Venez nous voir, écrivez- 

nous, téléphonez-nous pour 

obtenir un examen gra- 

tuit, Cela ne vous engage 
à rien. 


TELEPHONE 


8462 


SO 


NOTONE 


9 


MAIN ET 


BANNATYNE 


Frédéric Restiaux 
Bien connu de tout St-Boniface, 
M. Restiaux figure dans le groupe 
d'acteurs de la pièce d'Henri, La- 


vedan, “Sous la Terreur” (La 
Chienne du Roi). Il va nous cam- 
per le type gouailleur, faubourier, 
“sévère mais sensible” d'un gar- 
dien de la prison de Ste Pélagie. 
à Paris, où était détenue, en 1793, 
quelques semaines avant sa mort, 
la comtesse du Barry. 


Auguste Calvez 

Jules, dans “Margot, ferme la 
porte”. M. Auguste Calvez que 
nous avons déjà eu le plaisir de 
voir sur la scène du Sacré-Coeur, 
joue pour la première fois au 
Cercle Molière, Acteur conscien- 
cieux et simple, nous le vorrons 
dans le rôle de “Jules” avec la 
physionomie parfaite d'un jeune 
homme pressé qui déclenche in- 
nocemment le dénouement de la 
pièce, 


Les trois pièces du Cercle Molière 


La Rente Viagère, de G. d'Her- 
villez; 

Sous la Terreur (La Chienne du 
Roi), d'Henri Lavedan de l’A- 
cadémie Française; 

Margot, ferme la porte, d'Emile 
Roudié, 

Voilà le programme que le 
Cercle Molière offrira le jeudi 7 
décembre, dans la petite Salle de 
l’Auditorium (entrée, rue York). 
Nous avons déjà parlé, ici mê- 
me, des deux premières pièces; 
aujourd'hui nous nous bornerons 
à en nommer les interprètes. 
Dans “La Rente Viagère” nous 
verrons Mme Elisa Howgde (Mme 
Lebidou), M. Eugène Ragot (M. 


j Verdureau), M. Brunelle Léveil- 


lé (Me Tondu), M. Damase La 
Flèche (Dr Pic). Cet acte d’une 
observation fine et d'une ironie 
savoureuse ne manquera pas de 
plaire car il a aussi son côté co- 
mique et piquant. 

La pièce d'Henri Lavedan 
marquera la note sérieuse au pro- 
gramme. Les rôles sont ainsi ré- 
partis: l'abbé O’Gorman, M. Re- 
né Dussault; le Commissaire des 
prisons, M. Albert Rhéaume; le 
Gardien, M. Frédéric Restiaux; 
le Médecin, M. Léo Desautels; le 
Greffier, M. Paul Marion; la du 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. 
Rousseau, MT. 


Pédicüre et 
orthopédiste 
technicien 
Diplômé de 
Montréal, New York et Chicago. 
Heures de Bureau: 
de 9 h.'am. à 6 h. pm. 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN. 


Tél. 203 926 


Chaque homme a ses préférences quand il s'agit de tissus pour 


complets. Mais il faut l'adresse et l'habileté des tailleurs HUOT 
pour ‘’mouler‘’ votre personnalité et vous donner le confort dans 
les habits, auquel les hommes de bon goût sont habitués, 


Barry, Mme Pauline Boutal; Mme 
Bignon, Mille Raymonde Mar- 
chand; Annette, Mille Pauline Si- 
mon; Rose, Mlle Renée Gravel. 

“Margot, ferme la porte” est 
un petit acte plein de verve, de 
fraicheur et de gaîté bien fran- 
çaise. Le fait d'avoir été représen- 
tée pour la première fois par la 
“Compagnie des Jeunes Comé- 
diens français” sur la scène du 
Théâtre National de l’Odéon à 
Paris, est, non seulement une re- 
commandation, mais aussi une 
preuve que cette pièce a trouvé 
auprès des sévères critiques pa- 
risiens un accueil qu'elle doit à 
ses qualités: dialogue alerte, d'un 
comique simple, mais irrésistible, 
et un dénouement inattendu. Les 
deux principaux interprètes de 
“Margot, ferme la porte” sont des 
habitués de la scène, Mile Chris- 
tiane Le Goff, la pimpante et es- 
| piègle Arlette de “Ces Dames 
aux chapeaux verts” est une 
| Margot tout aussi pimpante 
|qu’Arlette et non moins espiè- 
gle. Le rôle de Jean, son mari, 
sera tenu par M. Henri Bergeron, 
un de nos jeunes comédiens les 
plus doués et dont le jeu souple 
et habile promet. M. Auguste Cal- 
vez, dans le rôle de Jules, client 
sérieux mais pressé, nous apporte 
un talent et une sincérité remar- | 
| quables. 

La direction technique, cette 
fois encore, a été confiée aux soins 
compétents de Mlle Gertrude 
| Kelly, 

Les billets (50c et 75c) sont en 
|vente au bureau. de la Société 
| d'Enseignement Postscolaire, 140, | 
{avenue Provencher, à St-Boni- 
| face, tous les jours, de 2 Heures 
ja 5 heures. 


LONDRES — Radio-Paris af- 
| firme que la conférence Roose- | 
| velt-Churchill-Staline aura lieu! 
|au début de 1945 et non avant | 


| Noël. 


A. HUOT 


ST-BONIFAÇCE 


200, avenue Provencher 


Convention Suprême de l'Ordre 
et nous fit un rapport détaillé des 
délibérations qui eurent lieu à 
cette occasion. Nous relevons un 
fait intéressant entre autres: nos 
effectifs ont augmenté de 25% au 
Canada l'an passé, où nous comp- 
tons actuellement plus de 54,000 
membres sur un total de tout près 
d'un demi million de membres en 
Amérique. Devant de pareilles 
statistiques, on comprend facile- 
ment le pouvoir énorme et l’in- 
fluence presque illimitée que peut 
exercer une organisation sembla- 
ble, Le frère Cyr nous parla éga- 
lement de nos différents plans 
d'assurance-vie et nous assura 
que très peu de compagnies ou 
d'organisations fraternelles peu- 
vent rivaliser avec nos taux mi- 
nimes et notre record de progrès 
constant. Il est donc à désirer que 
nos capitaines de recrutement in- 
sistent de plus en plus sur la 
question assurance auprès des 
candidats. La Convention Supré- 
me a également accepté le prin- 
cipe d’une organisation purement 
canadienne de la Chevalerie qui 
sera créée en vue d'examiner et 
de régler nos propres problèmes 
au Canada. 

Le R. P, L. Lafrenière, OM, 
se chargea de remercier, au nom 
du Conseil, le frère Cyr, de son 
beau rapport et nous engagea à 
nous renseigner davantage par 
la lecture de la bonne presse et 
par la formation de cercles d'é- 
tudes afin de pouvoir être capa- 
bles de réfuter la propagande 
fausse et mensongère que font 
nos journaux quotidiens dans la 
publication des nouvelles et dans 
leur page de rédaction. 

L] L] we 


Rien de Gravelbourg la se- 
maine passée. La dernière 
chronique était signée par Ci- 
seau et Scalpello. Faudra-t-il 
un autre collaborateur, Albert? 

L1 " 


Sommes-nous chanceux un peu, 
par ici. Le digne pasteur Shields 
s'annonce! Il viendra ‘sous peu 
de la sainte ville de Toronto pour 
nous inculquer quelques notions 
de la charité chrétienne. Une 
carte postale imprimée rouge 
sang nous donne le titre de sa 
prochäine harangue: Est-ce que 
8 provinces consentiront à porter 
le fardeau de la culpabilité san- 
guinaire du Québec? 

“ LJ LL 


Il existe bien une loi récente 
qui défend d'inciter les gens à 
la violence, qui défend les pro- 
pos diffamatoires aux diverses 
races ou religions. Le pasteur 
Shields s’en est toujours mo- 
qué. Est-ce que cette loi ne 
vaudrait que pour les Juifs, M. 
St-Laurent, ministre de la Jus- 
tice? 


L LL 


Frères Chevaliers, une protes- 
tation au bon endroit sera dans 
l'ordre, 


: L] 
Et ce n’est pas tout! L'ineffa- 
ble Télesphore s'en vient lui 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 


215%, avenue du 
Lane 539, avenue 


Edif: 
Montgomery Rosser 


Heures: 9 h. am à 6 h pm 


(| 
L 
| 


| 


De nombreux amis se rendirert | Chevalier nous présenta le frère | 


| 


11 
LL 


y recevra les petits 


Ils y trouveront les sensations, 
qu'offre l'arrivée de Santa Claus dans 


le pl 


Winnipeg, Man, 


24 novembre 194 


_ Amenez les enfants au 
departement des jouets! 


ét ls divert ccomant 


Le VU Y \! 


le département des jouets, ler étage, dans l'annexe Hargrave. 


Co 


LS 


morouere2 
UF QUE VA 


tout nouveaux et di 


passe-temps. 


Vous trouverez tout dans 
ce département pour prouver 
que les rêves des tout petits 
se réalisent. 


Et Santa Claus sera là! 


de9h.30à11h.30etde2hà4h. 


Et n'oubliez pas que des centaines et des centaines d'enfants vou- 


possible le matin. 


Département des jouets, ler étage, Annexe Hargrave 
Département des jouets à roues, 5e étage 


#T.EATON C2. | 


dront venir visiter le département des jouets et serrer la main de 
Santa Claus . . . alors efforcez-vous de faire votre visite le plus tôt 


a 


“itou” prêcher l'unité à la Bou- 
chard. Oui, l’ex maire de St-Hya- 
cinthe, l'ex de bien des choses 
et de bien des coeurs du Québec, 
viendra nous lancer de nouvelles 
“bouchardises” sous les auspices 
bien françaises de l’Empire Club! 
+ * L] 


Pourrait-on le faire parler bien 
encadré dans une petite loge? On 
dit qu'il était bien à son aise au- 
trefois dans une loge et ces choses 
reprennent vite le dessus parfois, 

BISTOURI. 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des + rt 


. P, Moy. 
Les Jeunes ……… 15 9 828 
Rhéaume …….. 15 9 771 
Comeau … 15 9 733 
Blanchard ‘12 12 702 
Gorman .… 9 15 717 
Lalonde 6 18 749 


Hautes 3 parties d’équipe--Les 
Jeunes, 2709. 

Haute partie d'équipe — Les 
Jeunes, 1047. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Alberte Patenaude, 539; Ray- 
mond Latourelle, 664. 

Haute partie simple — Alberte 
Patenaude, 225; René Blanchard, 
246. 


VOROSHILOV RELEVE DE 
SES FONCTIONS 


MOSCOU —- Le général Nikolai 
Bulganine, dont l'ascension de- 
puis le début de la guerre russo- 
allemande a été particulièrement 
rapide, a été nommé au conseil 
de la défense en remplacement 
du maréchal Voroshilov. 


BOOTH FISHERIES 
CAN. CO. LTD. 


Succursales à Winnipegosis, 
et à Mafeking, Man. 


Poisson de qualité, 
fraîchement pêché, gelé 
Mulet rond, j 2c la liv. 
Mulet sans tête, . 212c la liv. 

Mulet jumbo, 

Jackfish rond, . 

Jackfish sans tête, 
apprêté, 
Envois faits lorsque la 
température le permettra. 


Man, 


Les Oeuvres de guerre 
des Français de la Prairie 


Il nous fait plaisir de »orter à 
la connaissance de nos amis une 
lettre reçue tout récemment de 
Madame M. Raoul Duval. Les 
personnes dévouées à notre oeu- 
vre y trouveront un remercie- 
ment pour leur travail généreux. 
N'est-ce pas une récompense de 
savoir que nos colis se rendent 
directement vers nos malheureux 
compatriotes en France? Et pour 
eux, n'est-ce pas aussi un soula- 
gement moral de voir qu’au Ca- 
nada il y a encore des Français 
qui s'intéressent et compatissent 
à leur infortune? 


“Chère Madame, 

“Merci encore infiniment de 
votre lettre du 9 novembre et 
des nouvelles caisses dont vous 
m’'annoncez l'envoi à Montréal, 
Je vous prie de bien vouloir 
vous faire l'interprète de ma 
profonde reconnaissance auprès 
de toutes les dames qui se sont 


MORT D'UN CELEBRE 
ASTRONOME 


CAMBRIDGE — Sir Arthur 
Eddington, directeur de l'obser- 
vatoire de l'université de Cam- 
bridge et un des plus grands as- 
tronomes du monde, est décédé 
la semaine dernière, à l’âge de 
61 ans. Avant de devenir direc- 
teur de cet observatoire, en 1914, 
il avait été assistant chef de 
l'observatoire royal de Green- 
wich. 


dévouées pour contribuer à € 
nouveau et précieux envoi. 

“J'ai le plaisir de vous ar 
noncer que les caisses de don 
que vous aviez adressées 
Montréal sous les nos 1 à 6 or 
été expédiées et viennent d’ai 
river à destination. Celles nt 
mérotées de 7 à 18 compri 
vont quitter très prochaine 
ment le Canada. 

“Veuillez agréer, chère Me 
dame, l'assurance de mes sent 
ments les meilleurs. 

La déléguée, 
(signé) Monique Raoul-Duval 


Depuis le 9 novembre, quaf 
nouvelles caisses ont été exp 
diées de Winnipeg, et nous esp 
rons qu'elles auront fait par! 
de ce nouvel envoi, 

Mme Antoine GRIVEAU, 
sec. des Oeuvres de Guert 


Jares Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


Sèche-cheveux modernes, inéividuels 
chaque client — Equipement Nestle pour ondula- 
tions permanentes. 


GUARANTEED 
Téléphone 96 090 WAVE SHOP 


Suite 2 édifice Stobart (Près du Lyceum) 


Toutes sont 
garanties. On offre 
un personnel complet — 
Coiffenses expertes en beauté — 
ur 


Ouvert toute la 
journée le samedi 


